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RÉSUMÉ 

Malgré un marché éditorial en pleine croissance, la bande dessinée demeure encore 
grandement méconnue. En contexte sco laire, le constat n 'est guère différent, même que 
ce ll e-ci cont inue d 'être peu exploitée comme lecture en c lasse . Tout en essayant de 
contribuer à modifier pos itivement les perceptions négatives entretenues à son égard , cette 
recherche vise à faire la démonstration que la bande dess inée peut être utilisée 
adéquatement à titre d'auxiliaire pédagogique dans l' ense ignement du fra nçais au Québec. 
Pour ce faire, une séquence didactique alliant la lecture de bandes dessinées et l'écriture de 
nouvelles littéraires a été créée autour de la séri e Paul de Michel Rabagliat i. Deux 
prototypes ont été expérimentés auprès d'é lèves de quatri ème seconda ire dans le cadre de 
cette rec herche. Les hypothèses de travail supposaient entre autres que la bande dess inée 
était méconnue en milieu sco laire, qu ' ell e intéressait les jeunes et qu 'ell e pouvait agir au 
même titre que le roman comme lecture dans la classe de françai s à l' éco le secondaire. Ce 
travail de démonstration s'est effectué par le biai s d ' une méthodologie rigoureuse et 
novatrice en éducation , so it la recherche-déve loppement, qui permet de concevoi r, 
d 'expérimenter, d 'évaluer, d 'améliorer et de di ffuser un matériel donné. À la suite de 
l' expéri mentation des prototypes de cette séquence didactique en situat ions réelles 
d' enseignement-apprenti ssage, les résultats se sont avérés positifs pour la lecture des 
bandes dess inées, confirmant par le fait même la méconnaissance de ce moyen 
d' expression et l' intérêt marqué des jeunes pour ce type de lecture. Pour l'écriture, les 
résu ltats apparaissent moins convaincants et semblent dépendre davantage du respect de la 
planification établie et de l'ense ignement du genre littéra ire attendu , la nouvelle littéraire . 
En somme, les conclusions de cette recherche dévoi lent que cette expérience de 
développement aura perm is de mod ifier pos itivement les perceptions à l' égard de la bande 
dessinée et que cette dernière peut être utili sée de façon adéquate dans l'ense ignement du 
fra nça is en conformi té avec le Programme établi par le MELS. Son potentiel didactique 
s'avère riche en poss ibilités et il apparaît fondamenta l, alors que les images prennent de 
plus en plus de place dans la soc iété, de fami liari ser davantage les élèves à ce type de 
lecture. 

Mots clés: bande dess inée, méconnaissance, ense ignement du français , 

séquence didactique , lecture, écriture, lecture littéraire, recherche-déve loppement. 
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A BSTRACT 

Desp ite a growing editorial market, graphic nove ls rema ll1 large ly un knovvn. In a 
pedagogica l context, graphic nove ls are rarely used in c lasses. While attempt ing to 
pos iti ve ly influ ence the negati ve perceptions tO\vards graph ic nove ls, thi s research aims to 
demo nstrate tha t they can be used adequately as an auxi li ary pedagogica l too l in the 
teach ing of French in Québec. A didacti c sequence combining the read ing of gra phie novels 
and the wri ting of short storie s was created based on the Paul seri es by Michel Rabag li ati , 
and two prototypes we re experil11 ented with secondary four students. Hypotheses framed in 
the context of this wo rk were that graphi e nove ls were poor ly known in schoo ls. that 
students showcd an inte rest in them, and th at, not unlike ord inary nove ls, they co ul d be 
used adeq uatcly as reacli ng materia l in high schoo l leve l French classes. This project was 
concluctecl us ing deve lopment-resea rch, a ri go rous and nove l concept in educati on, which 
intcgrates the conception, experimentation, eva luation, improve ment and shari ng of 
pedagogica l mate ria l. Fo ll owing the experimentation of these diclactic sequence prototypes 
through authentic teaching-Iearning situations, results were pos itive for the reading of 
graphi e nove ls, thereby confirming that students show an interest in graphie nove ls, ancl 
that they remain a re latively unknown form of literature. As for writing, the res ul ts 
appea red \ess conv incing and seemed to be mostl y influenced by the respect of the pre-
estab lis hed pedagog ica l planning and the teaching of the expected li te rary genre. In 
sUlllmary. the conc lusions of thi s research revea l that thi s deve lopment experiment has 
pos it ive ly changed perceptio ns regarding graphi c nove ls and that they may be adequate ly 
used in the teaching of French as prescribed by the MELS programme. Graphie nove ls have 
a rieh pedagog ica l potential , and in an era where images have ta ken an increas ingly greater 
ra ie in society, it appea rs imperati ve th at our students becollle fa mili ar with thi s type of 
1 iterature. 

Key wo rds : grap hic nove l (bande dess inée), ignorance, teaching of French, 

didact ic seq uence. reading, wri ting. literary reading, deve lop l11 ent-research. 
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INTRODUCTION 

« On dira ce qu'on voudra, mais je l'aime bien, moi, le ge étage. On a une 
belle vue, l 'air est bon et on n'a pas (encore) de voisin bruyant au-dessus. 
Bon d'accord, ,'ascenseur s'arrête au 8", et les gens sont souvent trop 
paresseux pour gravir l'escalie/; mais c'est pas grave. On a la paix. » 

Jimmy Beaulieu, 2007 

La censure d'auj ourd ' hui semble beaucoup mOlll s frileu se à l' égard de certains 

li vres qu 'à une autre époque, notamment celle où l'Ég li se catholique romaine établi ssa it 

une li ste d'ouv rages interdits. Dans les faits, bien peu de livres se retrouvent donc « mis à 

l 'index » de nos jours. Malgré cela, dans la pratique, quelques livres demeurent néanmoins 

nettement moins bien perçus que d'autres, ce qui les confine pratiquement à un état 

semblable à ce lui de l' index des livres jadis interdits. 

En milieu sco laire, même si les livres illustrés contribuent grandement à 

l' app renti ssage de la lecture, il sembl e qu 'arrive un temps où les illustrations ne sont plus 

nécessa ires. Plus les enfants grandissent, moins les illustrations se font présentes dans les 

livres qu ' on leur propose, un peu comme si elles étaient continuellement associées au 

monde de l'enfance. L'école acco rde ainsi la primauté au texte, au détriment de l' image 

qu 'on n' hésite pas à mépriser. D' ailleurs, pour résumer une idée toute simple, ne dit-on pas 

à ce propos qu ' il est inutile de faire un dessin , signe man ifeste du peu d' intérêt qu'on lui 

accorde. 

Parmi ces li vres pratiquement mis à l'index « scolaire », la bande dess inée fi gure 

bien év idemment en tête de li ste, trop souvent reléguée au rayon du divertissement sans 

véritab le intérêt pédagogique. L'assoc iat ion entre le dess in et le texte sur une même page 

paraît louche aux ye ux de nombreux ense ignants, ce qui se confirme par l' utili sati on à peu 

près inex istante de la BD à des fin s pédagogiques à l'éco le . Et dans l'enseignement du 
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français, force est de constater que c'est encore ettoujours le texte qui prévaut et domine, 

associant même la bande dessinée à une lec ture facile , voire à une lecture qui ne compte 

pas vraiment. 

La présente recherche ne prétend pas changer à elle seule la place de la bande 

dessinée dans l ' enseignement du français au Québec, mais elle vise néanmoins à essayer de 

contribuer à modifier cette situation problématique. Étant donné que peu d'activités en lien 

avec la bande dessinée existent pour la classe de français, il s'agira justement ici de 

développer une séquence didactique exploitant la lecture de BD en lien avec le programme 

de français . Une telle expérience de développement n'a encore jamais eu lieu et il est à 

espérer que cette démonstration contribuera à faire ressortir le fait que la bande dessinée 

puisse être utilisée adéquatement et en conformité avec les prescriptions de l 'enseignement 

du français au secondaire au Québec. Par le biais d'une séquence didactique destinée à des 

élèves de quatrième secondaire, cette recherche vise aussi à tenter de modifier positivement 

les perceptions entretenues à l'égard de la bande dessinée en milieu scolaire, contribuant du 

même coup à amorcer une certaine revalorisation de ce moyen d 'expression à part entière. 

Un tel travail permettra donc de relier le neuvième art à deux institutions sco laires qui lui 

accordent visiblement peu d'intérêt, l'école secondaire et l'université. C'est donc cette 

expérience de développement qui sera présentée dans le détail dans le présent mémoire de 

maîtrise . Cinq chapitres seront consacrés à cette présentation afin de mieux cerner les 

diverses étapes nécessaires à une telle recherche. 

Tout d 'abord, le premier chapitre du présent mémoire présentera la problématique 

à l'origine même de cette recherche en circonscrivant notamment la situation de la bande 

dessinée en contexte scolaire. Après avoir dressé un portrait le plus juste possible de cette 

problématique, les objectifs de recherche seront formulés, de même que la question de 

recherche. 
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Dans le deuxième chapitre, les assises théoriques destinées à soutenir la recherche 

seront décrites, de façon à mieux cerner les concepts en jeu dans cette expérience de 

développement avec, entre autres, ceux de la bande dessinée et de la didactique de la 

lecture littéraire. 

L'approche méthodologique retenue pour mener à terme une telle expérience de 

développement, soit justement la recherche-développement, sera ensuite présentée dans le 

troisième chapitre, permettant du même coup de connaître certains éléments préalables à 

l'expérimentation de la séquence didactiq ue de la présente recherche. 

Par la suite, le quatrième chapitre s'attardera plus particulièrement à la description 

et à l'évaluation des mises à l'essai des deux prototypes expérimentés dans le cadre de cette 

expérience de développement. Les données recueillies seront ici dévoilées et interprétées. À 

l'aide notamment d ' observations et de constats effectués lors des mises à l'essai, c'est tout 

le déroulement de ces expérimentations qui sera présenté en respectant, le plus possible, un 

ordre chronologique. 

Avant de conclure définitivement le présent mémoire, un chapitre, intitulé 

discussion, fera un retour complet sur cette expérience de développement, en abordant 

notamment la séquence didactique en tant que telle et les objectifs de recherche. Les 

résultats cumulatifs des deux mises à l'essai permettront donc de tirer quelques conclusions 

quant à cette expérience de développement. 

Enfin, de nombreuses annexes viendront compléter ce mémoire, permettant du 

même coup de suivre, par le biais de nombreux documents, l'évolution de cette expérience 

de développement. 
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CHAPITRE 1 

LA PROBLÉMATIQUE ET LA QUESTION DE RECHERCHE 

1.1 La bande dessinée: état des lieux 

1.1.1 Un problème d'image 

Au village, sans prétention, 
J 'ai mauvaise réputation; 
Qu 'je m 'démène ou qu 'j e reste coi, 
Je pass ' pour un j e-ne-sais-quoi. 
Je ne f ais pourtant de tort à p ersonne, 
En suivant mon ch 'min de petit bonhomme; 
Mais les braves gens n 'aiment pas que 
L 'on suive une autre route qu 'eux ... {. . .] 
Tout le monde médit de moi, 
Sauf les muets, ça va de soi. 

Georges Brassens, La mauvaise réputation. 

De prime abord, ce qui s' impose, c'est que le monde éditorial du neuvième art2 est 

en pleine effervescence. La très sérieuse revue Lire l 'annonçait d 'ailleurs avec fierté sous la 

plume de Pascal Ory il y a quelques années : « Réjouissons-nous. En terre francophone, 

jamais on n 'a publié autant de nouveautés en bande dessinée » (Ory, 2003). Au-delà des 

simples nouvelles parutions, c 'est tout le marché du livre de bande dessinée (BD) qui est en 

ébullition. Alors qu 'un peu plus de 1500 BD étaient publiées en 2000, à partir de 2006, 

c' est plus de 4000 publications qui prenaient d 'assaut les librairies année après année, 

témoignant à juste titre du dynamisme de ce moyen d'expression. Dans un de ses 

traditionnels bilans annuels, Gilles Ratier, secrétaire général de l 'Association des critiques 

et des journalistes de bande dessinée (ACBD), dévoilait notamment que pour la seule année 

2009, c ' est près de 5000 livres de bande dessinée qui ont été publiés (4863 pour être exact). 

2 Pour ceux qu i l' ignoraient encore, la bande dess inée a hérité de cette « noble di stinction » dans les années 
soixante. 
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Sur ce nombre, 99 séries de BD ont bénéficié « d'énormes mises en place [tout en 

continuant] à se placer parmi les meilleures ventes, tous genres de livres confondus », 

signe évident du dynamisme de ce milieu éditorial (Ratier, 2009). Ce nombre si élevé de 

publications se répercute évidemment sur les ventes, ce qui se traduit concrètement pour la 

BD par une « présence massive et constante dans les premières places sur les listes des 

livres les plus vendus, tous genres confondus » (Groensteen, 2006a). Les nombreux 

festivals consacrés à la BD et sa présence de plus en plus fréquente dans les musées 

démontrent aussi la vitalité actuelle indéniable du neuvième art. 

Ce portrait plus économique pourrait rassurer et signifier que la lecture de la bande 

dessinée est aujourd 'hui pleinement valorisée pour ce qu'elle est. Ces chiffres, très 

révélateurs, tendent d 'ailleurs à donner une bonne idée de l' impact culturel et social du 

neuvième art. Pourtant, malgré cette situation économique plutôt enviable, force est 

d 'admettre que la lecture de la BD ne jouit pas, même de nos jours, d' une image très 

valorisée. Popularité ne rime pas toujours avec crédibilité. Thierry Groensteen, théoricien 

du neuvième art, hésite d 'ailleurs à affirmer que la bande dessinée aurait « conquis ces 

fameuses lettres de noblesse derrière lesquelles elle court depuis des décennies » (Ibid). 

Certes, depuis les années 1970, la bande dessinée a connu une certaine promotion dans 

l'ordre des valeurs culturelles, mais « la place qui lui est reconnue est beaucoup p lus 

fragile , ambiguë et contrastée qu'il n y paraît» (Ibid). Contrairement à d'autres moyens 

d 'expression, il semblerait que la bande dessinée soit condamnée à défendre et à construire 

continuellement sa légitimité (et sa dignité). Malgré des données initiales plutôt 

encourageantes, ce dur constat laisse donc entrevoir une réalité bien présente encore de nos 

jours : pour paraphraser le titre d 'une chanson de Georges Brassens, la bande dessinée 

souffrirait (toujours) d 'une mauvaise réputation. 

Même si « p lus personne aujourd'hui n'est stigmatisé parce qu'il "s'abaisse " à 

lire une bande dessinée une certaine condescendance perdure néanmoins » (Ibid). Cette 
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att itude méprisante se traduit par exemple par le fait de ne pas considérer la bande dessinée 

comme une vraie lecture. Autrement dit, lire une BD, ça ne compterait pas vraiment. La BD 

« porte encore une aura su(fitreuse d'empêcheuse de lire "sérieux " » (Gauthier, 1996). 

Dans un essai au titre éloquent paru en 2006, Un objet culturel non identifié, Groensteen 

attribue même au neuvième art cinq handicaps symboliques, dont le fait qu 'i l ne serait 

qu ' un genre bâtard et que sur le plan narratif, son niveau d 'ambition serait, au mieux, celui 

d'une sous-littérature. Il semble donc « que pèsent sur [la bande dessinée], peut-être à 

jamais , des vices intrinsèques, des faut es originelles qui la vouent à 

l 'indignité» (Groensteen, 2002). 

1.1.2 La bande dessinée comm e divertissement pour les enfants 

Deux de ces handicaps, la tâche ingrate d 'amuser et le péché d 'infantilisme, 

conditionnent encore grandement l' image que se font la plupart des gens de la bande 

dess inée. « Le grand public tient souvent la BD pour synonyme d 'évasion, de détente, de 

lecture facile » (Groensteen, 1998). Pour plusieurs personnes, les mots « bande dessinée » 

riment avec humour et enfance. Ce genre de perception, plutôt répandue dans la société, 

laisse paraître une méconnaissance de ce moyen d'expression: « ceux qui ne connaissent 

pas la BD pensent qu 'en BD touf est pareil, infantile, dessiné de la même façon et que ce 

sont toujours les mêmes histoires - humoristiques qui plus est! » (Moussaoui, 2000)3. 

D' ailleurs, l'appellation utilisée aux États-Unis pour désigner la bande dessinée est sans 

équivoque quant au divertissement : on dit bien cornic book, ce qui « laisse indûment 

entendre que la bande dessinée serait humoristique par essence» (Groensteen, 2006a). Les 

dernières décennies ont aussi vu l' émergence du Graphie Novels aux États-Unis, façon 

d 'é tablir une distinction plus franche avec la production de masse habituelle . 

Historiquement, la bande dessinée a bel et bien trouvé sa telTe d'élection auprès des jeunes 

3 Ce com mentaire a été fait par Didier Quella-Guyot, professeur, lors d' un entretien avec Sy lvie Moussaoui. 
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avec le divertissement. Pourtant, constatant que les « motivations initiales» des toutes 

premières bandes dessinées continuent encore à les caractériser, Groensteen regrette que 

cette forme d 'expression ne soit pas mieux connue: « La bande dessinée reste, dans 

l 'esprit du grand public, souvent confondue avec ses productions les plus triviales, comme 

si elles l 'incarnaient essentiellement, comme si elles disaient la vérité sur l 'art qu'elles 

prétendent représenter » (Groensteen, 2006b). La bande dessinée conserve donc encore 

cette étiquette de diveliissement humoristique sans autre prétention. Celle-ci « garde la 

réputation d'être un genre voué, sinon à la drôlerie, du moins à l 'amusement, au 

ludique» (Groensteen, 2006a). 

Hormis cela, la majorité des gens associent toujours la bande dessinée à un public 

enfantin : « la relative pauvreté des attentes que la plupart des lecteurs entretiennent à 

l 'endroit de la bande dessinée peut s'expliquer historiquement par le fait qu'elle s'est 

longtemps adressée de façon privilégiée, sinon exclusive, aux enfants» (Groensteen, 1998). 

De nombreux magazines de bandes dessinées s'adressaient d 'ailleurs principalement aux 

jeunes, même si le défunt journal Tintin se réclamait pour les «jeunes de 7 à 77 ans ». En 

ajoutant une touche d'ironie, on pourrait même être tenté de dire que la bande dessinée 

constitue un art mineur pour les mineurs. Cette dévalorisation et ce peu d 'estime entraînent 

inéluctablement une perte de crédibilité et de pertinence. Et cela se traduit de diverses 

façons, notamment par sa présence plutôt rare en milieu scolaire, de l 'école primaire à 

l' université. À cet effet, Mouchart s'indigne de l' indifférence de l'université à l'égard de la 

bande dessinée, qu'il qualifie même de significative : « alors qu'il existe depuis plusieurs 

décennies nombre de chaires consacrées au cinéma ou à la publicité, on n'en compte 

aucune portant sur la bande dessinée » (Mouchart, 2004). 



9 

1.1.3 Un manque de considération et une visibilité médiatique déficiente 

Pour mettre en évidence cette dévalorisation de la bande dessinée, il suffit aussi de 

regarder l' attention et les intentions que lui portent les différents médias . Que ce so it dans 

les journaux, à la radio ou à la télévision, il est plutôt rare qu'il so it question du neuvième 

art. Très souvent, les journalistes et autres critiques utilisent pernicieusement le terme 

« bande dessinée » pour des comparaisons peu flatteuses: 

« Lorsque les mots "bande dessinée " apparaissent dans la presse, c'est bien 
souvent comme repoussoir, à l 'occasion de comparaisons dévalorisantes qui 
viennent presque automatiquement sous la plume de certains critiques de cinéma 
ou de télévision pour stigmatiser la médiocrité de tels films ou programmes. Cette 
forme insidieuse de dénigrement est aussi très fréquente, bien entendu, chez les 
intellectuels ayant tribune ouverte dans les médias » (Groensteen, 2006a). 

En 2008, l' intellectuel français Alain Finkielkraut y est allé d'une déclaration 

défavorable à l'égard de la BD4 qui a suscité de vives réactions, illustrant à nouveau la 

fragilité du statut du ge art, malgré une situation économique plutôt bonne. Tout cela n'est 

sans doute que « le reflet du peu d 'estime dans laquelle les personnalités les plus influentes 

[. . .) tiennent la bande dessinée » (Ibid). De nos jours, une personne peut se prétendre 

cultivée « et tout ignorer de Breccia, Franquin, Herriman, Spiegelman ou Tezuka, sans que 

nul lui en fasse le reproche » (Ibid). 

Aussi, il est flagrant de constater que la bande dessinée ne bénéficie pas du même 

traitement médiatique que le septième art, le cinéma. Plusieurs films ont droit à des dossiers 

et à des articles dans les journaux, ce qui est loin d ' être le cas pour la bande dessinée. Le 

4 « La beauté des livres, c'est qu'ils sont sans images et qu 'ils offrent ainsi libre carrière à l'imagination. 
Quand on me raconte une histoire, j'ai besoin qu 'on me donne à penser, qu 'on me donne l 'envie 
d'interrompre ma lecture et de lever la tête, pas qu 'on dessine pour moi les héros. Mais les enfants gâtés 
veulent rester des enfants » (Libération, 26 janvier 2008). Dans sa réplique, le chroniqueur Claude Molitemi 
concluait en se demandant si nous étions revenus au début des années soixante (www.bdzoom.com). 
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moindre navet cinématographique peut amsl espérer se VOIr critiquer. Au Québec, les 

principaux quotidiens comme La Presse ou Le Journal de Montréal consacrent un 

volumineux cahier au cinéma toutes les fins de semaine alors que la bande dess inée ne 

dispose souvent que d ' un mince entrefilet. Lorsqu 'elle intéresse les journaux ou les médias 

en général, c' est la plupart du temps pour souligner un « événement d 'importance» comme 

la sortie d 'un nouvel album d'Astérix. De plus, alors que des invités de divers hori zons 

(cinéma, théâtre, danse, etc.) bénéficient de la tribune offerte par certaines émissions 

télévisées populaires, les auteurs de bande dessinée, eux, n'en profitent que très rarement. 

« La bande dessinée n 'a pas [. . .) l 'aura mythique du cinéma. [. . .} Les dessinateurs ne sont 

qu 'exceptionnellement accueillis dans [les] émissions de plateau. Sauf rares exceptions, ils 

n 'y sont pas considérés comme de bons "clients " » (Ibid). Pourtant, depuis quelques 

années, on assiste à un réel foisonnement dans le monde du neuvième art au Québec. Du 

côté du monde éditorial , difficile de passer sous silence les dynamiques éditeurs québécois 

La Pastèque et Mécanique générale. Du côté des créateurs, nombreux sont ceux qui se font 

maintenant publier par de prestigieuses maisons européennes comme Delcourt ou Dupuis. 

Malgré cela, bien peu de tribunes sont offertes aux artisans du neuvième art. 

1.2 La bande dessinée en milieu scolaire 

1.2.1 Un statut controversé 

« Certains écoliers onl un ami qui leur lait boire un poison qu 'ils ne soupçonnent pas 
[. . .]. Ce poison, c'est le mauvais illustré qui [ .. .] abêtit un grand nombre de j eunes. » 

Paul Ardent, 1938 

À l'école, la situation n 'est guère plus valorisante pour le neuvième art, même que 

les noces entre école et bande dessinée s'avèrent souvent difficiles. L'effervescence récente 

de la bande dessinée « semble avoir peu de répercussions dans le milieu 

scolaire» (Mayeux, 2006). 



11 

Les j eunes ont toujours été un public de choix pour la BD. Vers la moitié du XXe 

siècle, les journaux et les magazines dans lesquels fi gurait la bande dessinée étaient très 

populaires auprès des enfants et des adolescents. À cette époque, il y a eu de véritables 

croisades contre le neuvième ali et l 'objectif était alors clair: il fallait protéger la jeunesse, 

ce qui s'est notamment concrétisé avec la fameuse loifrançaise du 16juillet 1949 sur les 

publications destinées à la jeunesse. En France et au Québec notamment, les éducateurs et 

le clergé catholique ont joué un rôle particulièrement actif dans ces guerres contre « les 

illustrés ». Pour eux, la bande dessinée était nocive, nuisible et moralement douteuse, d'où 

l' importance de protéger les jeunes. Afin de justifier de tels propos, on n 'hésitait pas alors à 

déclarer que la bande dessinée faisait « concurrence au "vrai livre " » (Groensteen, 2006a), 

une conception que l'on retrouve encore étrangement de nos jours chez les adultes, et tout 

spécialement chez certains éducateurs qui ne considèrent pas la bande dessinée comme un 

« vrai livre », contrairement au roman par exemple (Ibid; Gauthier, 1996). Ces luttes au 

nom de la morale ont fortement imprégné les perceptions à l 'égard du neuvième art, 

contribuant ainsi à di scréditer et à dévaloriser cette forme de lecture: « c 'est unfait avéré: 

les attaques souvent très virulentes dont la bande dessinée a fait l 'objet [. . .) ont été à 

l 'origine de bien des préjugés qui ont perduré longtemps après » (Ibid). 

Certains témoignages viennent même confirmer ces attaques répétées à l' égard du 

neuvième art. Dans une chronique publiée au printemps 2010, Pierre Foglia, chroniqueur au 

journal La Presse, rappelait avec quel acharnement les enseignants des années 1950 et 1960 

s'évertuaient à dénigrer les livres avec des dessins: « J'ai eu pendant des années le même 

instit qui s 'est appliqué à nous vacciner contre les livres avec des dessins. Les dessins, c 'est 

pour les crétins, professait-il en débusquant la bande dessinée dans le pupitre du crétin en 

question » (Foglia, 2009). Et celui-ci concluait de façon cinglante en reconnaissant que 

cette attitude n'était sans doute pas très pédagogique, puisqu 'elle ne préparait en rien les 

élèves (dont il faisai t partie) « à un avenir qui allait être, on le voit bien, tout en 
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images » (Ibid). En outre, les propos suivants de Pierre Strinati résument à eux seuls tout le 

mal pensé à l' égard de la bande dessinée vers 1960 : 

« Je ne devais pas être le seul de ma génération à avoir été profondément 
influencé par les bandes dessinées de mon erifance, et pourtant il fallait bien 
constater que personne n 'en parlait! Je soupçonnais que la raison de ce silence 
devait être recherchée dans une sorte de blocage psychologique.' les gens de mon 
âge devaient avoir honte d 'avouer leur goût passé ou présent pour ces bandes 
dessinées [. . .]. Tout le monde savait bien en effet à cette époque que les erifants 
qui lisaient des bandes dessinées étaient ou allaient devenir des crétins, des 
dégénérés, des criminels » (Groensteen, 2006a). 

Pourtant, évoquant les souvemrs de Jean-Paul Sartre qui confiait vouloir lire chaque 

semaine tous les magazines de BD, Groensteen rapporte que « le fait d 'avoir lu [des bandes 

dessinées] n 'a pas empêché le petit Jean-Paul de devenir le grand intellectuel 

Sartre» (Ibid). Lire des bandes dessinées ne serait donc pas si « dommageable »! 

Avec le temps, la situation a légèrement évolué en faveur de la bande dessinée. 

Après une période plus trouble, « la bande dessinée allait finir par rentrer en grâce auprès 

des éducateurs, comme l'illustra exemplairement l'ouvrage d'Antoine Roux [au] titre 

man!feste .' La bande dessinée peut être éducative» (Ibid). Ce livre allait secouer « l 'inertie 

scolaire» (Quella-Guyot, 1996). Hirtz et Morgan décrivent très bien (et avec humour) ce 

changement soudain quant à l'apport potentiel de la BD à l'école: 

« Vers 1968 les arguments s'inversent. Les illustrés ne servent plus de manuel du 
parfait terroriste à l'enfance délinquante ,' au lieu de désapprendre à lire, la BD 
apprend à lire. On s'était trompé. On n 'eut jamais aucune explication de ce 
singulier revirement - et, naturellement, pas de mot d 'excuse» (Ibid). 

Néanmoins, en dépit d'une certaine évolution des mentalités, Groensteen souligne 

avec justesse que « la bande dessinée ne sera [. . .) plus taxée de nocivité, mais le soupçon 
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de médiocrité [. .. ], en revanche, lui collera à la peau» (Ibid) . Hormis quelques activités 

plus ludiques, la BD sera très peu présente à l'école dans les fa its. Longtemps considérée 

comme une littérature inférieure qui n'avait d 'autres fins que l' humour et le monde de 

l' enfance, la bande dessinée parvient encore diffic ilement à se détacher de ces étiquettes 

négatives. Dans un article publié en 1994, qui rappelle notamment les nombreuses 

perceptions négatives à son égard , il est mentionné que les résistances scolaires sont encore 

particulièrement faro uches à l'égard du neuvième art: 

« La bande dessinée est mise à l 'écart parmi les sous-littératures destinées aux 
illettrés de ce monde [. . .] qui ont besoin des images pour lire. Bon nombre 
d 'éducatrices et d 'éducateurs, de pédagogues et de parents ont déjà mené une 
lutte féroce contre la bande dessinée» (Therriault, 1994a). 

Malgré de tels propos, force est de constater que la conception de la pertinence de 

la bande dessinée de cette auteure dénotait un manque flagrant de considération. Ainsi, dans 

le même article, celle-ci identifiait aussi certains pièges à éviter pour les enseignants tentés 

par l' idée d 'exploiter la bande dessinée en classe. Les mises en garde qu 'elle mettait de 

l'avant laissaient voir que ce type de lecture n 'était pas considéré de façon très sérieuse. 

Selon elle, « l 'utilisation de la bande dessinée en classe devrait être une fête , un spécial 

pour les périodes de l 'année où les jeunes manquent de motivation» (Ibid). Lire une bande 

dessinée ne semble donc pas être pris au sérieux à l 'école. 

Depuis quelques décennies, il semble que la bande dessinée demeure encore peu 

exploitée pédagogiquement par les enseignants. Ainsi, en 1985, lors du premier colloque de 

BD de Montréal, Dansereau, tout en précisant que peu d 'activités exploitant la BD 

existaient et étaient publiées, mentionnait que la bande dessinée continuait de « générer des 

réticences pédagogiques et culturelles» (Dansereau, 1986). Quelques années plus tard, la 

situation semblait avoir peu évolué: « Dans le milieu scolaire comme ailleurs, l 'utilisation 

de la bande dessinée à des fins d 'apprentissage ne fait pas l 'unanimité >1 (Renwein, 1990; 
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cité par Boutin, 2005). Enfin , plus récemment, Mayeux, conseiller en bandes dessinées, 

tenait des propos semblables en rappelant que « ce moyen d'expression continue d 'être 

sous-utilisé par les enseignants (quel que soit le niveau d 'enseignement) » (2006) . Selon 

lui , « les milieux littéraire et scolaire voient encore la BD comme un art mineur. On croit 

que les lecteurs de BD sont turbulents, paresseux ... » (Martin, 2008). À l'école, force est 

d 'admettre que le neuvième art « n 'est toujours pas une option sérieuse à 

considérer » (Boutin, 2005). L' utilisation à peu près inexistante de la bande dessinée à des 

fin s didactiques à l'école ne constitue sans doute que le constat d'une grande 

méconnaissance à son égard, sans oublier cette tradition de méfiance, voire de mépris. 

1.2.2 La bande dessinée et l'enseignement du français 

Actuellement, si la bande dessinée réussit à s' infiltrer dans les maillons bien ti ssés 

du programme de français , c'est souvent grâce à des initiatives individuelles et isolées 

(Boutin, 2009; Gauthier, 1996; Grégoire, 2008). Bien peu d'activités utilisant la bande 

dessinée sont proposées aux (et par les) enseignants. En fait, la faible présence de la BD 

dans les classes au fil des ans s'explique sans nul doute aussi par sa quasi-absence des 

programmes de fOlmation du MÉLS depuis plus de trente ans. Contrairement à la France, 

où la BD a été intégrée à certains programmes de formation, celle-ci n 'a jamais 

véritablement eu de place précise au Québec. Les instructions en vogue dans les années 

1980 ne mentionnaient guère la BD, sinon que par le biais de quelques rapprochements 

avec le récit d ' aventures et le programme de français de 1995 l'évacuait complètement. 

Les manuels scolaires au Québec exploitent très rarement la bande dessinée et 

lorsqu ' ils le font, ce n'est pas pour la bande dessinée elle-même, mais parce que celle-ci 

« habille les exercices de grammaire de nouveaux atours, ou sert d 'illustration pour telle 

ou telle notion littéraire » (Rouvière, 2009). Certaines activités passées et récentes 

témoignent néanmoins de quelques tentatives d'exploitation pédagogique de la BD dans la 
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classe de français (Boutin, 2005 ; CRDP Poitou-Charentes, 2007; Demers et Jalette, 2006; 

Dimédia, 1990; Dupuis, 1978; Larochelle, 1972; Lefèvre, 1995; Tardif et Boisvert, 2002)5. 

En outre, la lecture d 'oeuvres intégrales de BD dans le cadre scolai re se fait très rare 

puisque la plupart du temps, ce sont quelques planches ici et là qui serviront un point de 

matière précis. « Dans les classes, force est de constater qu 'on n 'étudie pas encore d 'album 

de BD comme oeuvre intégrale. Très rares sont les élèves qui sortent du collège en ayant 

abordé une oeuvre de bande dessinée complète» (Rouvière, 2009) . 

En 1994, une enquête du MÉQ6 (L'art d 'enseigner la lecture) « révélait que les 

enseignants et les enseignantes demeuraient plutôt froids face à la place à accorder à la 

bande dessinée en classe de français » (Boutin, 2005). Un peu plus de 1200 personnes 

avaient été interrogées et « 29,8 % des enseignantes et des enseignants du primaire et 

seulement 18,2 % de leurs collègues du secondaire [avaient] affirmé avoir recours à la 

bande dessinée dans [. . .) leurs pratiques pédagogiques» (Ibid) . Ces chiffres ne précisaient 

toutefois pas le type d'activités abordé avec la bande dessinée dans la classe de français . En 

fait, hormis les planches isolées extraites d'albums servant à illustrer une thématique, 

l'examen de quelques tentatives d 'exploitation pédagogique de la BD dans la classe de 

français, et l'expérience de divers intervenants du milieu, comme Mayeux, montrent que 

plusieurs activités proposées aux élèves reposent sur la création d'une bande dessinée, ce 

qui ne correspond pas au Programme de français en tant que tel. Ce type d'exploitation 

pose aussi l' inévitable problème de l'évaluation des créations, sans que le langage BD n'ait 

été vu et approfondi avec les élèves. Celles-ci se font souvent sur le mode intuitif, sans 

connaître les spécificités des codes propres au neuvième art. 

5 Ces activités feront l' objet d' une analyse plus détaillée dans le chapitre consacré au cadre méthodologique. 

6 Le Ministère de l'Éducation du Québec (MÉQ) est maintenant dés igné sous l'appellation Ministère de 
l'Éducation, du Lo isir et du Sport (MÉLS). 
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Une brève enquête, réalisée par Madeleine Gauthier en 1995 auprès d'ense ignants 

du secondaire de la Commission scolaire des Chutes-de-la-Chaudière, illustre fOli bien ce 

« soupçon de médiocrité» qui pèse sur la BD. Malgré le caractère local de cette étude, les 

dOlmées recueillies corroborent le fait que la bande dessinée ne soit pas considérée à sa 

juste valeur en milieu scolaire. Treize enseignantes et enseignants avaient alors accepté « de 

répondre à un bref questionnaire portant sur la lecture de bande dessinée par leurs élèves, 

de même que sur son utilisation en tant qu 'outil pédagogique » (Gauthier, 1996). Les 

données recueillies témoignent, la plupart du temps, d 'attitudes généralement négatives par 

rapport au ge art . De simples directives comme l' interdiction d'en lire en classe (ou lors des 

périodes de bibliothèque) et des commentaires évoquant le fait que ce n ' est pas une vraie 

lecture académique en disent long sur le peu de crédibilité que semblent accorder les 

enseignants de français à la bande dessinée. Le désintérêt de ces derniers semble aussi 

manifeste: « Plusieurs enseignants ont avoué être peu familiers avec la bande dessinée et 

éprouver quelques difficultés à s 'y intéresser ou simplement à donner du sens à leur 

lecture» (Ibid). Didier Quella-Guyot, professeur de lettres en France et passionné de bande 

dessinée, laisse entendre que ce désintéressement serait lié directement à l'attitude même 

des enseignants à l'égard de la BD : « Il y a quantité d'enseignants qui en ont lu et qui n 'en 

lisent plus, parce qu 'il y a un moment où ils se sont dit que pour être sérieux il fallait 

passer à autre chose » (Moussaoui, 2000)7. Cette enquête révélait aussi que personne ne 

l' utilisait à des fins pédagogiques, laissant paraître à nouveau qu'il ne s'agit là que d'un 

divertissement (ou d' une récompense à la fin d' un cours!). « Les enseignantes et les 

enseignants sont très loin d'en reconnaître les mérites : la BD semble être considérée 

comme une entrave à l 'atteinte des objectifs pédagogiques » (Gauthier, 1996). Une 

décennie plus tard, Boutin allait dans le même sens en écrivant qu '« il est faCile de 

constater qu 'à l 'égard de la bande dessinée, les représentations, du moins en classe de 

français , n'ont guère évolué» (Boutin, 2005). 

7 Ce commentaire a été fa it par Didier Quel la-Guyot, professeur, lors d ' un entretien avec Sylvie Moussaoui. 
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En outre, dans l'enseignement du français , la bande dessinée souffre de la 

comparaison inévitable avec le roman. Dans la première version du programme de français 

du premier cycle du secondaire (2006), la bande dessinée ne figurait même pas parmi les 

oeuvres narratives qui pouvaient constituer le répertoire personnalisé de lecture de chaque 

élève. Parmi celles-ci, il était plutôt question du roman, du conte et de la nouvelle 

principalement. Pour un enseignant de cette matière, faire une vraie lecture académique, 

c'est lire un roman, devenu véritablement « le genre littéraire dominant» (Groensteen, 

2002). Observée avec dédain du haut de la très respectée tour du roman, digne représentant 

de la littérature, la bande dessinée résiste plutôt mal aux attaques nourries de préjugés. En 

français, la lecture de romans bénéficie sans contredit d'une grande crédibilité et d 'une 

image résolument valorisante. Lire un roman, c'est pour plusieurs faire une vraie lecture 

académique, ce qui sous-entend insidieusement que la bande dessinée ne serait qu'une 

lecture facile. L'expérience acquise par le chercheur au cours des dernières années à titre 

d 'enseignant de français jumelée à son propre passage à l'école secondaire à titre d 'élève 

l 'ont assez bien démontré: c ' est le roman qui tient exclusivement le haut du pavé dans la 

classe de français et son omniprésence est frappante. D'ailleurs, dans leur Portrait des 

oeuvres littéraires complètes utilisées dans les classes de français au secondaire établi à la 

suite d 'une enquête (2006), Morissette et Dezutter ne répertoriaient aucune bande dessinée 

pour chacun des niveaux d 'enseignement parmi les titres les plus cités par les enseignants. 

Dans cette même enquête, les auteurs avaient aussi soumis les mêmes enseignants à un 

exercice simulé de sélection d' oeuvres à faire lire aux élèves à partir d 'une liste préétablie. 

Fait à noter, une seule bande dessinée figurait dans cette liste (Tintin, Les 7 boules de 

cristal) . Les données de l'enquête révélèrent que « seuls des romans [étaient) 

choisis » (Morissette et Dezutter, 2006), confirmant ainsi certains constats déjà observés 

dans la pratique. 
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Le MÉLS a créé un site Internet, Livres ouverts, qui vise notamment à développer 

le goût de lire chez les jeunes en leur offrant une sélection de livres variés. Sur ce site, il est 

donc possible d' y retrouver une multitude de références de divers genres pour les jeunes du 

préscolaire jusqu'à la fin du secondaire: romans, contes, nouvelles, légendes, comptines, 

etc. Or, avant avril 2008, aucune bande dessinée ne figurait parmi près de 3000 livres 

répertoriés, signe plutôt éloquent du peu d'estime qu'on lui accorde, contrairement au 

roman 8. Suite à la publication du dossier Littérature: la bande dessinée à l 'école paru dans 

la revue Québec français et à la tenue du colloque La bande dessinée et l 'enseignement du 

fran çais organisé au campus de Lévis en avri l 2008 (événement auquel avaient d' ai lleurs 

assisté des représentants du site Livres ouverts), des bandes dessinées furent ajoutées dans 

cette sélection de livres pour les jeunes. Sur la li ste des oeuvres répertoriées mise en ligne 

le 16 mai 20 Il sur ce même site, 219 bandes dessinées sont proposées au total. En prenant 

en considération que 6836 oeuvres y sont répertoriées, la BD ne compte malgré tout que 

pour environ 3 % des livres proposés. Et parmi tous ceux qui sont recensés, c'est 

évidemment le roman qui obtient la part du lion. Par exemple, pour le deuxième cycle du 

secondaire9, près de 5 % des livres proposés sont des bandes dessinées, comparativement à 

49,8 % qui sont des romans 10, ce qui constitue une autre démonstration assez évidente de la 

prédominance du roman dans l'enseignement du français. 

Enfin, hOlmis cette comparaison avec le roman, il est intéressant de constater que 

le cinéma, contrairement à la bande dessinée, bénéficie lui aussi d'une assez bOlme 

crédibilité en milieu scolaire. « On trouve encore nombre d 'enseignants qui n 'ont jamais lu 

de bandes dessinées alors qu'il est - heureusement! - impossible d'en rencontrer qui n'ont 

8 À l' automne 2007, lors de la première expérimentation de la séquence didactique conçue dans le cadre de 
cette recherche, il n'y avait donc aucune bande dessinée sur le site Livres ouverts. Celle-c i ne figurait même 
pas sur la li ste des livres du site Livres ouverts du 1 er avri l 2008 . 

9 Cl ientè le cible de la séquence didactique de cette recherche. 

10 Sur 1922 notices, on y retrouve 97 bandes dess inées et 958 romans. 
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.lamais vu de fi lm ou de pièce de théâtre » (Moussaoui , 2000)11 . Au Québec, cette bonne 

presse du cinéma à l' école se traduit notamment par un organisme, L'ŒIL CINÉMA, qui 

fait ouvertement la promotion de cet art en milieu scolaire, et plus particulièrement pour 

l' ense ignement du français. Leur site internet souligne d'ailleurs clairement qu ' ils offrent 

du matériel pédagogique « qui tient compte des contenus de plusieurs programmes 

d 'études que l 'on trouve au niveau secondaire ». Une telle structure n'existe pas pour la 

promotion de la bande dessinée à l'école. Pourtant, si l'on accepte l ' idée qu'il existe de 

bons et de mauvais films, tout comme il existe de bons et de mauvais romans, pourquoi en 

serai t-il autrement avec la bande dessinée? Et que dire du théâtre qui bénéficie lui aussi 

d'une bonne image à l 'école! Pourtant, il s ' agit d'un récit caractérisé par le dialogue ... tout 

comme la bande dessinée. 

1.2.3 Un moyen d'expression méconnu 

En 1998, Groensteen écrivait un court texte au titre éloquent: « La bande dessinée, 

considérations sur un art populaire et méconnu ». À la suite de l'examen des nombreux 

préj ugés qui lui sont attribués, force est de constater que l 'un des plus grands problèmes de 

la bande dessinée, c'est justement d'être méconnue. Et en milieu scolaire, la situation est la 

même. « Le fond du problème, c 'est la méconnaissance de ce moyen d'expression. [. . .) Le 

vrai handicap de la BD dans le monde enseignant est là » (D'Orves, 2005) 12. 

Tout en partageant cette opinion, Mayeux avoue néanmoins que la situation semble 

avoir légèrement évolué au cours des dernières années. Celui-ci anime fréquemment des 

ateliers dans les écoles du Québec et a su percevoir une celiaine ouverture de la part des 

enseignants . À l' ignorance volontaire remplie de préjugés succède maintenant une vraie 

11 Ce commenta ire a été fait par Didier Quella-Guyot, professeur, lors d' un entreti en avec Sylvie Moussaoui. 

12 Ce commentaire a été fait par Didier Que ll a-Guyot, professeur, lors d' un entretien avec Philippe d'Orves. 
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curiosité, attribuable en partie, selon lui , à un rajeunissement du corps enseignant, plus 

ouvert à la bande dessinée. Toutefois, même si une poi gnée de jeunes enseignants 

manifestent de l' intérêt à l'égard du neuvième art, ce lui-ci se matériali se très rarement en 

activités auprès des élèves. Étant donné que ceux-ci li sent très rarement des BD, ils ne 

cOlmaissent pas vraiment ce moyen d' expression, hésitant ainsi à l' exploi ter en classe. Les 

enseignants ne connaissent souvent que les grands noms de la bande dessinée, comme 

Tintin ou Astérix. Quella-Guyot précise même que cette méconnaissance frise parfois 

l' ignorance : 

« On exagère à p eine en affirmant que certains enseignants n 'ont quasiment 
jamais entendu parler, officiellement et culturellement parlant, de bande dessinée. 
[. . .) Ils connaissent quelques auteurs, quelques personnages mais on trouve 
encore nombre d'enseignants qui n 'ont jamais lu de bandes dessinées alors qu 'il 
est - heureusement! - impossible d 'en rencontrer qui n 'ont jamais vu de film ou 
de pièce de théâtre» (Moussaoui, 2000)13. 

Pour illustrer différemment cette méconnaissance de la bande dessinée, Mayeux 

établit un parallèle intéressant avec le septième art : c ' est un peu comme si on avait cessé 

de s' intéresser au cinéma à partir des films de Jolm Wayne. Imaginer que toute la richesse 

de la production cinématographique subséquente à ces films soit ignorée met en perspective 

la situation dans laquelle se retrouve actuellement la bande dessinée pour bien des gens. 

Victime de cette méconnaissance, le neuvième art souffre aussi d 'être trop 

injustement et facilement jugé par l' opinion publique. La bande dessinée mérite d'être 

jugée sur l'excellence de ses productions, tout comme cela se fait pour d'autres formes 

d'expression. Par exemple, la peinture ne serait sans doute pas un art si noble si l'on ne 

considérait que ses productions les plus médiocres. L'auteur de BD Tito résume assez bien 

cette déconceliante facilité avec laquelle la plupart des gens jugent la bande dessinée: 

13 Ce commentaire a été fait par Didier Quella-Guyot, professeur, lors d' un entretien avec Sy lvie Moussaoui. 



« Dans la liuérature, quand on tombe sur un mauvais livre, on le met de côté el on 
dit que ce livre-là n 'est pas bon. On ne dit pas que toute la littérature est 
mauvaise et les gens ne se découragent pas pour un mauvais livre. Par contre, on 
est beaucoup plus sévère avec fa bande dessinée et on a tendance à juger 
l 'ensemble de la BD à travers une lecture qui n 'est pas de la qualité qu 'on 
esp érait » (Therriault, 1994b). 
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Les perceptions générales présentées précédemment, fortement teintées par les 

préjugés et autres idées reçues, collent plutôt bien au neuvième art. La tâche à accomplir 

pour se débatTasser de telles étiquettes s'annonce donc assez ardue : 

« Même si les arguments des bédéphobes sont fo ndés sur une méconnaissance des 
possibilités et des réalisations de la bande dessinée, le faisceau des préjugés 
qu 'ils entretiennent disqualifie le média, dissuade d'y aller voir de plus près, 
ruine l 'idée qu 'il puisse engendrer des œuvres de réelle valeur » (Groensteen, 
2006a). 

1.3 La bande dessinée et les jeunes: une relation qui (per) dure 

En dépit de cette dépréciation, la situation est différente du côté des jeunes qui 

connaissent très bien les bandes dessinées (Giasson, 2003). Affirmant que la bande dessinée 

étai t l' une des grandes j oies de son enfance, le dessinateur Cosey n'est certes pas le seul 

dans cette situation puisque « le jeune public adore ce genre à mi-chemin entre le cinéma et 

la littérature» (Marsolais, 2000). Cette appréciation à l'égard du neuvième art n 'est certes 

pas étrangère au fait que « tous les enfants semblent comprendre une histoire "dessinée " 

avant même de savoir déchiffrer le code linguistique » (Gauthier, 1996). Bien avant de 

savoir lire les mots, les enfants apprennent donc à lire les images et à faire les liens entre 

elles afin de comprendre une histoire donnée (Demers, 1994; Gauthier, 1996). Alors que les 

jeunes se font trop souvent reprocher de se désintéresser de la lecture, de récentes études 

tendent donc à démontrer qu ' ils appréc ient beaucoup la BD. 
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Ainsi , en 1994, l'enquête « Qui a peur de fa bande dessinée ? », publiée à 

l'occasion du Salon international de la bande dessinée d' Angoulême, révélait notamment 

que 92 % des 8-14 ans s'adonnait à la lecture de la BD (Paillardet, 1994). Plus près de 

nous, en 1999, le sondage Les Québécois et le livre, réali sé auprès des familles où la lecture 

est pratiquée, faisait état de statistiques tout aussi éloquentes : 80 % des jeunes lecteurs 

québécois affirmaient lire de la bande dessinée (Marsolais, 2000). 

De plus, une étude du MÉQ datant de 1994 (Compétences et pratiques de lecture 

des élèves québécois et français) dévoilait que 94,4 % des jeunes élèves québécois 

montraient un intérêt certain pour la lecture de la bande dessinée . Dix ans plus tard, une 

enquête colossale réalisée par Monique Lebrun de l'UQÀM (LIS, 2004) signalait que 

70,4 % des jeunes considéraient la bande dessinée comme un bon ou un excellent genre, ce 

qui lui donnait le deuxième rang quant à « l 'appréciation positive» des différents genres, 

après le roman d'aventures. À la lumière de ces données, il faut reconnaître, tout comme le 

souligne Boutin, que la bande dessinée demeure le genre littéraire de prédilection des 

jeunes (2005). Pourtant, une enquête du MÉQ effectuée en 1994 (L'art d'enseigner la 

lecture) indique que seulement 18,2 % des enseignantes et des enseignants du secondaire 

ont recours à la bande dessinée dans le cadre de leurs pratiques pédagogiques. L'enquête de 

Lebrun (LIS, 2004) dévoile aussi une autre statistique intéressante : 17 % des parents 

interrogés pensent que les jeunes lisent de la BD! La situation qui prévaut entre les intérêts 

et les perceptions des élèves et ceux des enseignants et des parents semble pour le moins 

paradoxale (Boutin, 2005). 

Enfin, en 20 Il , Grondin et al. ont présenté quelques-uns des faits saillants d'une 

enquête menée en 2008 afin de mieux connaître les habitudes de lecture des jeunes de Se et 

6e année du primaire. Les résultats démontrent clairement que la bande dessinée est un 

genre de livre apprécié chez les jeunes, tout en dévoilant l' intérêt marqué des garçons 
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envers ce genre. En effet, plus de 90 % des garçons ont déc laré apprécier la bande dessinée, 

ce qui lui confère le premier rang parmi tous les li vres du côté mascu lin. « Comme les écrits 

scientifiques permettent de constater que les élèves masculins apprécient beaucoup la BD, 

[ . .] il n 'est donc pas surprenant de constater ici que les garçons de 5e et 6e année du 

primaire ont déclaré nourrir un intérêt marqué pour la BD » (Grondin, 2011). Quant à 

elles, les filles sont plus attirées par les romans d 'aventures, mais la bande dessinée anive 

au deuxième rang avec près de 75 % d'appréciation positive. 

Visiblement, la bande dessinée plaît aux jeunes et diverses études le démontrent 

sans équivoque. L'intérêt pour le neuvième art est donc bel et bien présent chez eux. Alors 

que de nombreux enseignants se plaignent de leur désintéressement à l'égard de la lecture, 

il y a là une piste intéressante et plus que pertinente à exploiter à l'école. D'ailleurs, pour 

Gervais, la longueur d 'avance dont bénéficie la BD dans l'appréciation des jeunes par 

rapport aux autres genres littéraires pounait « faire de ce genre littéraire un outil 

pédagogique précieux » (Gervais, 1984; cité par Gauthier, 1996). 

1.4 Des prémisses au questionnement de recherche 

1.4.1 Des signes d'ouverture 

Il Y a plus de vingt ans, Michelle Provost, conceptrice de programme au MÉQ, 

justifiait la prééminence de la lecture de roman dans l'enseignement du français au 

secondaire en précisant que les circonstances n'étaient pas encore propices pour le 

neuvième art : « On ressent aujourd 'hui un grand appétit pour des projets concernant la 

lecture de romans ». Par la suite, elle laissait néanmoins poindre un signe d'ouverture: 

« Peut-être arriverons-nous bientôt à la bande dessinée? » (1988, Lire et aimer lire au 

secondaire; cité par Gauthier, 1996). Ce grand appétit pour des projets concernant la bande 

dessinée, force est d 'admettre qu'il ne s'est pas encore matériali sé de façon concrète, et ce, 
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en dépit de l'intérêt manifeste des jeunes. La bande dessinée ne semble pas encore 

appréciée à sa juste valeur dans l'enseignement du français. Bien peu d' activités 

l'exploitant sont proposées aux enseignants et ceux-ci, qui la méconnaissent grandement, 

semblent ainsi avoir de sérieuses réserves à l'utiliser en classe. Comme un peu partout, il 

semble qu ' elle doive construire et défendre sa légitimité et sa crédibilité. Pourtant, le rôle à 

jouer par le milieu scolaire est manifeste dans cette légitimation de la BD. En 2006, lors de 

l'université d' été de la bande dessinée qui a eu lieu près d'Angoulême, en France, cette idée 

ne faisait aucun doute : « cette légitimité passe en particulier par l 'institution 

scolaire » (Morgan, 2007). 

Le Programme de français du deuxième cycle du secondaire (PFDCS) (2007) 

vient justifier davantage le recours à la BD dans la classe de français. Déjà, en 1996, 

Gauthier soulevait, avec raison, que « la bande dessinée [. . .] rencontre bien ces exigences 

du programme québécois d'enseignement du français langue maternelle au 

secondaire » (1996). Alors que la BD n'était pas spécifiquement mentionnée dans le 

Programme de français consacré au premier cycle (2006), celui du deuxième cycle l' inclut 

au sein du répertoire personnalisé de lecture que les élèves doivent se constituer au fil des 

ans (MÉLS, 2007). Ce répertoire constitue en fait les traces que les élèves conservent de 

leurs lectures au cours de leur passage à l'école secondaire. La bande dessinée est donc 

maintenant considérée comme faisant partie des œuvres potentielles à lire lors des trois 

demières années du secondaire, ce qui justifie davantage son utilisation en classe. 

Toutefois, la place de la bande dessinée dans le répertoire personnalisé n'est pas à envier et 

laisse voir, encore une fois, le peu d'estime qu'on semble lui accorder. Dans la description 

du répertoire personnalisé de lecture des élèves présenté dans le PFDCS, les textes 

littéraires à lire sont séparés en deux catégories distinctes : les oeuvres nanatives et les 

oeuvres complémentaires. Dans les oeuvres narratives, il y a notamment le roman, la 

nouvelle, la légende et le conte, mais pas la bande dessinée (qui est pourtant une oeuvre 

narrative). C'est dans les oeuvres complémentaires que cette demière a été incluse, sous la 
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formu lation vague sui vante: « oeuvres diverses y compris des oeuvres illustrées dont la 

bande dessinée» (Ibid). Malgré cette présence en forme d'excuse, ce qui importe, c'est que 

la BD soit maintenant admise au sein du Programme de F ançais du MÉLS, ce qui légitime 

son utilisation en classe avec les élèves. 

De plus, la compétence Lire et apprécier des textes variés souligne notamment le 

fait que l'élève doit « devenir un lecteur efficace , critique et autonome [en lisant) des textes 

de toutes sortes» (Ibid). Par ces « textes de toutes sortes », il faut tenir compte de la BD 

puisque l' idée de lecture semble aller de soi dans ce cas aussi : « on ne regarde pas 

seulement une bande dessinée, on la lit! » (Mouchart, 2004). 

En considérant que la bande dessinée est maintenant incluse dans le PFDCS, que 

les jeunes démontrent un intérêt évident à son égard et que de plus en plus d'enseignants 

démontrent une ouverture à son utilisation en classe, il est peut-être temps, comme le 

formulait Boutin, « d 'ouvrir avec beaucoup plus d 'amplitude les portes de la classe de 

Fançais à la bande dessinée » (2005). Cette dernière demeure encore trop souvent 

méconnue et peut agir, sans l'ombre d 'un doute, au même titre que le roman, choix 

trad itionnel de lecture des enseignants de français. La BD a sa place dans la classe de 

français et peut s'avérer un choix judicieux et peliinent de lecture parce qu 'elle constitue, à 

n 'en point douter, une vraie lecture académique. Même Daniel Pennac, auteur des célèbres 

droits imprescriptibles du lecteur dans le livre Comme un roman, estime que le milieu 

scolaire doit faire une place plus grande au neuvième mi : « Il faut réintroduire l 'image à 

l 'école, car elle est tout aussi abstraite que l 'écriture» (Mouchart, 2004). 

Alors que la bande dessinée fait une timide entrée dans le PFDCS au Québec, il 

importe de souligner qu ' en France, la situation est différente. Ainsi, depuis 2002, de 

nombreuses bandes dessinées sont recommandées dans les documents d' accompagnement 

des programmes officiels (tel que mentionné sur un feuillet présentant la co llection 
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Classiques & Contemporains Bande dessinée des éditions Magnard et Casterman, 2009), 

confÏtmant ainsi qu ' en France, « la BD fait partie des types de récits qu 'il convient de faire 

rencontrer aux élèves » (Thébault, 2010). En incluant la bande dessinée dans ses 

recommandations de lecture, « le ministère de l 'Éducation nationale a donné au genre un 

autre statut : il reconnaît la qualité de nombreux titres et leur intérêt pour les 

élèves» (Ibid). Voilà donc une forme de reconnaissance tangible pour le neuvième, et qui 

tient compte du même coup de l'appréciation des jeunes. De récents changements sont 

venus toucher le monde de l'Éducation en France, mais la bande dessinée demeure encore 

présente, même si les textes officiels français semblent faire davantage référence à la 

lecture de l'image. Néanmoins, au début des années 2000, les exigences émanant du 

Ministère de l'Éducation nationale faisaient état de « l 'utilisation de la bande dessinée en 

classe sous ses aspects graphique et narratif » (D'Orves, 2005). Par exemple, les 

programmes de français de 4e et 3e années prévoyaient « l 'étude des récits complexes et 

l 'apprentissage d 'une lecture raisonnée et critique de l 'image considérée comme une forme 

de discours» (CRDP-Poitou-Charentes, 2007). De tels objectifs ne sont pas (encore) 

présents au sein du Programme de français au Québec. 

1.4.2 Une démonstration à faire 

Il Y a une dizaine d'années, Gauthier, dans un article qui tentait notamment de 

mettre en valeur la BD dans la classe de français, déplorait le fait que cette dernière ne soit 

pas davantage utilisée et connue de la pmi des enseignants de françai s. Elle mettait aussi en 

lumière le peu de valeur que ceux-ci lui accordaient. Dans un livre contemporain à cet 

article, Quella-Guyot abondait dans le même sens en affirmant que « beaucoup reste à faire 

pour convaincre les enseignants de son intérêt» (Quella-Guyot, 1996). Malgré l'existence 

de quelques activités pédagogiques, rien ne semblait s'imposer réellement et toutes les 

raisons paraissaient bonnes pour ne pas utiliser la BD dans la classe de français, sans 

compter que ce moyen d 'expression semble grandement méconnu par les enseignants. 
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Le fait que les Programmes de français so ient particulièrement chargés n' incite 

pas non plus les enseignants à concevoir des activités axées sur le neuvième art. Ceux qui le 

font déploient beaucoup d 'énergie à le faire, et comme la bande dessinée ne figurait pas 

dans les Programmes, ces « initiatives isolées et non concertées» ressemblaient la plupart 

du temps à des « apprentissages parallèles» (Gauthier, 1996). En raison de cette surcharge 

et du manque de temps, « les enseignants voient mal comment faire une petite place à la 

bande dessinée » (Therriault, 1994a). Selon Gauthier, un véritable travail de démonstration 

s'impose, entre autres pour améliorer l' image de la bande dessinée : « Tant et aussi 

longtemps qu 'on n 'aura pas prouvé [aux enseignants) la pertinence [de la bande dessinée}, 

tant qu 'on ne leur aura pas offert un modèle adéquat d 'utilisation intelligente du discours 

dans leur pratique pédagogique, on fera face aux préjugés, aux critiques, à 

l 'hostilité » (Gauthier, 1996). 

Cette dernière citation a fortement inspiré la présente recherche. Pour pallier cette 

situation problématique et démontrer que la bande dessinée peut être utilisée de façon 

pertinente dans l'enseignement du français, il faut prendre les devants et exploiter ce moyen 

d 'expression méconnu dans la classe de français en conformité avec les prescriptions du 

Programme de français établi par le MÉLS, et ce , même si aucun objectif particulier ne la 

concerne. Il faut donc mettre à l' épreuve la bande dessinée directement en classe de 

français, notamment en la testant et en l'évaluant. Puisque la bande dessinée semble 

condamnée à construire et à défendre sa crédibilité et sa légitimité un peu partout, il 

importe donc de procéder de la même façon en milieu scolaire et plus particulièrement dans 

l' enseignement du français : il faut démontrer sa pertinence et son intérêt comme lecture en 

classe. Pour Gauthier, « ce dont ont besoin les enseignantes et les enseignants, ce sont des 

pistes didactiques » permettant d'exploiter la bande dessinée dans la classe de français 

(Ibid). Et c'est exactement ce qui sera tenté dans le cadre de cette recherche en 

expérimentant une séquence didactique exploitant la lecture de bandes dessinées intégrales. 
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Même si aucun objectif précis n' est lié à l' étude de la BD en tant que telle dans le 

Programme de français, il faudra malgré tout l' utili ser en conformité avec les exigences 

existantes. Il ne s'agira donc pas d'étudier tout le langage propre à la bande dessinée afin de 

l'analyser, mais bien de se servir de l'aspect narratif des bandes dessinées dans la classe de 

français , et ce, en respectant notamment les compétences en lecture et en écriture. 

Groensteen émet des réserves quant à l'exploitation de la bande dessinée en milieu scolaire. 

Selon lui , lorsqu' elle est utilisée en classe, la bande dessinée est le « plus souvent abordée 

comme auxiliaire pédagogique, pour faciliter l 'enseignement d 'autre chose» (2006a). Il 

déplore même le fait que celle-ci soit utili sée pour ce genre de fins. Selon lui, « il convient 

de dépasser ce niveau d 'instrumentalisation de la bande dessinée et de l 'aborder, non 

comme prétexte, comme auxiliaire ou comme gadget, mais pour elle-même, et dans toutes 

ses dimensions» (Groensteen, 1998). Visiblement, même si cette idée d 'enseigner la bande 

dessinée comme discipline en elle-même séduit, ce ne sera pas le but poursuivi par la 

recherche en cours, puisque cette dernière tentera plutôt d'utiliser le potentiel de la lecture 

de la bande dessinée dans la classe de français. La BD sera donc utilisée en tant qu'outil 

pédagogique, tout comme le roman par exemple, parce qu 'elle doit ici servir 

l'enseignement du français . Comme le Programme de français recommande d'établir des 

liens explicites entre la lecture et l'écriture, il s'agira plus précisément ici de lier 

intimement les compétences Lire et apprécier des textes variés et Écrire des textes variés 

au sein d'une même séquence didactique. « En offrant aux enseignantes et aux enseignants 

des séquences d'enseignement en conformité avec les objectifs du programme, [ . .] nous 

pourrons, je crois, enfin joindre l 'utile à l 'agréable» (Gauthier, 1996). 

La présente recherche se propose donc d'utiliser la bande dessinée dans la classe 

de français en offrant aux enseignants, pour paraphraser les propos de Gauthier, « un 

modèle d 'utilisation intelligente du discours » pour démontrer sa « pertinence ». La 

séquence didactique qui sera conçue, expérimentée et évaluée dans le cadre de cette 
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recherche ne se fera donc pas en vase clos, rompant ainsi avec ces activités exploitant la 

BD que Gauthier qualifiait « d 'initiatives isolées et non concertées» (1996) . En utilisant 

une méthodologie de recherche rigoureuse et relativement novatrice, soit la recherche-

développement, il s' agira plus précisément de créer, d' expérimenter, d ' évaluer, d ' améliorer 

et de faire connaître une séquence didactique exploitant la lecture de BD intégrales. Celles 

qui seront retenues pour la présente recherche seront deux titres de la série Paul de l'auteur 

québécois Michel Rabagliati : Paul a un travail d 'été (2002) et Paul à la pêche (2006). Le 

fait de documenter les diverses étapes de réalisation et d'analyse d'une telle expérience de 

développement dans un cadre de recherche universitaire devrait permettre de proposer 

ultimement un « modèle d 'utilisation » éprouvé de la bande dessinée dans l'enseignement 

du français . En diffusant par la suite cette expérience de développement et cette séquence 

didactique, il faut espérer que cela contribuera notamment à changer les perceptions 

négatives que peuvent avoir les jeunes et certains enseignants à l'égard du neuvième art, les 

incitant du même coup à utiliser la bande dessinée en classe. Comme peu d'expériences 

exploitant la BD ont été diffusées (Dansereau, 1986; Gauthier, 1996; Mayeux, 2006), la 

recherche-développement offre donc une opportunité concrète de résolution du problème 

exprimé de sous-exploitation de la BD en contexte scolaire en offrant aux enseignants de 

français des modèles de son utilisation dans leurs pratiques pédagogiques. 

Bien entendu, il ne s'agit pas encore d ' enseigner la bande dessinée pour elle-

même, mais ce genre de démonstration peut sans contredit contribuer à faire un petit bout 

de chemin - si minime soit-il! - vers une plus grande légitimité quant à la place de la 

bande dessinée dans le cursus scolaire. Il faut donc espérer qu'une telle démarche permettra 

de « démontrer qu 'il est possible et surtout fructueux, en classe de français, d'enseigner 

[ oo .) à partir d 'un matériau plutôt négligé en contexte pédagogique, c 'est-à-dire la bande 

dessinée » (Boutin, 2004). 
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1.5 La question de recherche 

La question qui guidera cette recherche s'énonce donc de cette façon: comment le 

développement d 'une séquence didactique exploitant la lecture de bandes dessinées dans 

l 'enseignement du français en quatrième secondaire peut contribuer à légitimer 

l 'utilisation du neuvième art dans l 'enseignement dufrançais? 

1.6 Les objectifs de recherche 

La précédente question a été déclinée en trois objectifs de recherche: 

1.6.1 L'objectif général de la recherche 

Démontrer que la bande dessinée peut être utilisée adéquatement dans la classe 

de français en conformité avec le Programme de français du deuxième cycle du 

secondaire du MÉLS. 

1.6.2 Les objectifs spécifiques de la recherche 

1. Concevoir une séquence didactique exploitant la lecture de bandes dessinées en 

classe de français à l' école secondaire, l' expérimenter, l' évaluer et la diffuser afin 

d'en proposer un modèle éprouvé; 

2. Modifier positivement les perceptions à l' égard de la bande dessinée en milieu 

scolaire. 



CHAPITRE 2 

LE CADRE THÉORIQUE 

« En bande dessinée, le dessin est lettre el la lettre esl dessin. .. » 

Françoi s Schuiten 

Ce chapitre présentera les principales assises théoriques de la recherche. Dans un 

premier temps, la notion de bande dessinée sera longuement étudiée, cherchant par le fait 

même une définition en établissant des liens avec la littérature. Par la suite, c 'est l' idée 

d ' exploitation de la séquence didactique à concevoir qui sera mise en lumière par le biais 

de la didactique de la lecture littéraire. Enfin, après avoir exposé les balises du Programme 

de français du deuxième cycle du secondaire (PFDCS), les notions de nouvelle littéraire et 

de séquence didactique seront présentées. 

2.1 La bande dessinée 

2.1.1 Des écueils épistémologiques 

Définir la bande dessinée n' est pas une mmce tâche, même que Quella-Guyot 

préfère plutôt l' idée d ' une définition non définitive: « Il n'est pas aisé d 'établir une 

définition de la BD car elle ne se laisse pas encore enfermer dans un moule » (Quella-

Guyot, 1996). Cherchant à identifier ce qui caractérisait distinctement la bande dessinée, 

Groensteen avait quant à lui écrit un article au titre assez éloquent : L 'introuvable 

sp écificité. Plus récemment, il récidivait avec un livre qui laisse encore entrevoir les 

difficultés à clairement circonscrire ce qu'est une bande dessinée. Le titre de ce livre , Un 

objet culturel non identifié, permet de constater que ce problème identitaire n'est toujours 

pas résolu. Parce qu' elle marie, le plus souvent, le texte et l' image, la bande dessinée erre 
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dans une zo ne indéfinie, entre le cinéma et la littérature, destinée à se définir uniquement 

par comparaison. La revalorisation de la bande dessinée passe certainement par une 

meilleure cOlmaissance de ce qu'ell e est et de ce qu'elle peut offrir à l'école. 

Plusieurs appellations servent d'ailleurs à désigner la bande dessinée, témoignant, 

à juste titre, de ce flou définitionnel qui semble plus l 'embarrasser que l'avantager: genre 

narratif, genre littéraire, espèce narrative, paralittérature, paralecture, sous-littérature, 

littérature graphique, littérature dessinée, art narratif, etc. En fait, la bande dessinée se 

retrouve un peu coincée entre l'art et la littérature, ce qui fait qu 'elle est souvent rejetée par 

ceux-cl : 

« Ni tout à fait de la littérature, pas du tout de l 'illustration, ce mélange 
constitutif de texte et de dessin spécifique à la BD est fait pour lui nuire. D 'un 
côté, on ne lui reconnaît pas le pouvoir d'évocation de la littérature, de l 'autre, on 
ne lui accorde pas les qualités des arts visuels» (Bernière, 2009). 

Malgré tout, en observant les diverses désignations mentionnées précédemment, ce qUl 

frappe, c'est la fréquence du mot littérature associée à la bande dessinée, même s'i l y a un 

aspect artistique indéniable I4 . Ce qui semble donc faire consensus, c'est l'idée que la BD 

soit une lecture, tout comme le théâtre ou le roman : « Plonger dans une bande dessinée 

s 'affirme donc comme un acte de lecture en soi» (Mouchart, 2004). 

14 Mentionnons au passage que la bande dess inée peine aussi à se faire accepter à titre d'art, comme en fait foi 
notamment un article intitulé« La BD, c'est de l 'art?}) publié dans un numéro hors série de la revue Beaux 
Ar1S magazines en 2007 . 
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2.1.2 Une oeuvre dite littéraire 

Peu de travaux existent sur la didactique et la bande dessinée. La BD, notamment 

par la présence même des images, ne jouit pas de la même renommée que le texte. « La 

culture occidentale en général et la culture francophone en particulier ont longtemps prôné 

le primat intellectuel du texte » (Ibid). Les livres de didactique de la lecture ou de la 

littérature qui aborde la bande dessinée sont rares. « Dans ce domaine, force est de 

constater que la recherche pédagogique en est encore à ses balbutiements. La bande 

dessinée reste le parent pauvre de la didactique de la littérature » (Rouvière, 2009). À 

défaut de ne rien avoir, parce qu ' il n 'existe pas encore de didactique de la bande dessinée à 

proprement parler, il faut bien s'appuyer sur quelque chose de so lide, et ce, malgré les 

éventuelles distinctions et particularités entre littérature et bande dessinée. Puisqu 'i l 

n'existe pas encore de didactique de la lecture de BD, il faut donc se baser sur les travaux 

existants, en essayant de trouver des points d ' ancrage entre littérature et bande dessinée, et 

ce, en dépit de leurs différences. En ce sens, certains travaux effectués en didactique de la 

lecture littéraire serviront d 'assises importantes dans le cas de la présente recherche. La 

bande dessinée sera d ' abord et avant tout considérée comme une lecture dans le cadre du 

cours de françai s pour cette recherche. 

Dans son livre intitulé Pour une lecture littéraire, Dufays aborde la question des 

oeuvres littéraires en précisant qu ' il existait une séparation plutôt franche entre deux 

perspectives. D'une part, une perspective de type « ségrégationniste » qui ne considère 

comme littéraires qu ' un nombre restreint de types et de genres comme la poésie ou le 

roman réaliste; d 'autre part, une perspective de type « intégrationniste », dont « on 

remarque l 'émergence croissante depuis une trentaine d 'années », qui estime que la 

littérature « intègre aussi bien les genres dits mineurs (science-fiction, romans policiers, 

[. .. J) ou non proprement textuels (chanson, bande dessinée, cinéma .. .) que les genres 
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traditionnellement reconnus » (Dufays, 2005). Selon cette dernière perspective, la bande 

dessinée serait donc considérée comme littéraire. 

Même s' il n' aborde pas précisément la bande dessinée dans son ouvrage Pour une 

didactique de la littérature , Séoud définit longuement la littérature à l' aide de trois 

distinctions: la polysémie, la culture et le plaisir. Or, chacun de ces éléments s'associe 

indéniablement à la bande dessinée, ce qui fait que cette dernière correspond pleinement à 

cette proposition. De nouveaux liens peuvent donc s'établir entre la BD et la littérature, 

contribuant peut-être à l'éclosion d'une véritable didactique de la bande dessinée. 

Ainsi, parce que la littérature n'a pas de sens unique, Séoud affirme qu'elle est 

polysémique. Le texte littéraire n'a pas un seul sens; il dépend plutôt des lectures plurielles 

des lecteurs. Il affirme même que c'est l'auteur qui fait créer et que le lecteur crée le texte 

en s' imaginant sa propre interprétation et sa propre vision. La lecture serait donc une 

activité mentale de construction. La bande dessinée rejoint cette définition même si, de 

prime abord, l'imposition des images pourrait indiquer qu ' elle bloque l'imaginaire et l' idée 

de construction du sens. « Rarement idée reçue n 'aura été plus fausse », précise Mouchart 

(2004). Le lecteur de BD doit notamment imaginer une multitude de détails entre les cases, 

ce qui équivaut à construire le sens, reprenant ainsi les propos de Séoud . « L 'imaginaire du 

lecteur s'engouffre toujours dans ces vides avant de pénétrer dans un nouveau 

dessin » (Ibid). Chaque fois , le lecteur doit construire le sens et se l' approprier, notamment 

avec l' ellipse, élément fondamental et caractéristique de la bande dessinée. « La notion 

d 'ellipse, primordiale en bande dessinée, est une formidable possibilité pour le lecteur 

d'investir sa propre subjectivité dans le récit qui se déroule sous ses yeux» (Ibid). Enfin, en 

ce qui a trait à la construction de sens et à la polysémie, Groensteen résume bien la 

situation de la BD : « Le sens est, pour chaque lecteur, toujours à construire et à compléter, 

n 'aboutissant qu 'à des synthèses provisoires et nécessairement empreintes de 

subjectivité » (Groensteen, 1999). 
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En outre, Séoud parle de la littérature comme de la seule ethnographie valable de 

la culture d'un pays. La littérature, qu 'elle le veuille ou non, « intègre les traits culturels de 

la société où elle se développe» (Séoud, 1997). Du côté de la bande dessinée, difficile de 

ne pas citer directement le titre du demier livre de Groensteen qui reprend le thème de la 

culture : Un objet culturel non identifié. Et même si la bande dessinée est associée la 

plupart du temps à ce qu'on appelle la culture de masse, il n'en demeure pas moins qu 'elle 

constitue un aspect culturel important dans de nombreux pays. Récemment, la revue 

littéraire Books proposait d 'ailleurs un numéro hors série dans lequel était proposé, bandes 

dessinées à l'appui , un « autre regard sur le monde » (2010). Que ce soit la BD africaine, 

russe, américaine ou franco-belge, les oeuvres présentées dans ce numéro « en disent plus, 

sur le monde comme sur nous-mêmes» (Postel-Vinay et Vieira, 2010), signe plutôt 

éloquent qu'elles intègrent les traits culturels propres à divers pays. De plus, Séoud poursuit 

sa réflexion en abordant l' importance de se reconnaître dans un texte littéraire. Le lecteur 

aime s'identifier et se projeter dans ce qu ' il lit. L'apprentissage de la littérature est essentiel 

à la constitution de l' identité personnelle et collective des élèves. La bande dessinée 

participe également à ce travail d ' identification parce que les lecteurs se reconnaissent dans 

les histoires. Par exemple, Groensteen (2006a) évoque justement le fait que la majorité des 

lecteurs de BD sont des garçons et que la majorité des héros sont aussi des garçons. En 

bref, en caricaturant, il serait possible d'affirmer que la bande dessinée, très souvent, est 

faite par des hommes qui s'adressent à d 'autres hommes à l'aide de personnages 

essentiellement masculins. Toutefois, il ne faut pas généraliser. Cette remarque concemant 

l'aspect masculin vise tout simplement à démontrer le potentiel de reconnaissance de soi de 

la BD. Enfin, cette idée de reconnaissance de soi à travers une oeuvre se trouve 

indéniablement dans la série Paul de l'auteur québécois Michel Rabagliati, série qui sera 

justement exploitée dans le cadre de cette recherche l5. 

15 Des liens seront effectués en ce sens ultérieurement dans ce mémoire. 
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Enfin, Séoud rappelle les propos de Pennac qui précisait que la lecture ne 

supportait pas l' obligation. L'œuvre d' art et la littérature s'adressent à la sensibilité de 

chaque personne. Difficile ici d'oublier que la bande dessinée constitue, justement, une 

alliance entre l'art et la littérature. La bande dessinée, comme la littérature en général, est 

une lecture qui appelle le plaisir du lecteur, comme le soulignait justement Groensteen dans 

un atiicle intitulé Plaisir de la bande dessinée (1997). Les statistiques mentionnées 

précédemment quant à l' intérêt des jeunes confirment aussi que cette notion de plaisir 

correspond encore à la lecture de la bande dessinée. Et si cette dernière est si appréciée des 

jeunes lecteurs, c'est peut-être justement parce que la BD ne s'apprend pas à l'école. 

En somme, les trois termes évoqués par Séoud pour caractériser la littérature, 

polysémie, culture et plaisir, s'appliquent aussi très bien à la bande dessinée. Cette dernière, 

même si elle présente de singulières différences avec un roman par exemple, s'associe tout 

de même à cette idée de lecture littéraire. 

2.1.3 Des convergences et des spécificités 

Malgré ces points d'ancrage communs, la question à savoir si la bande dessinée est 

de la littérature n'est pas neuve. En fait , le Suisse Rodolphe Topffer, considéré par 

plusieurs comme le père de la bande dessinée, affirmait lui-même au milieu du XIXe siècle 

qu 'il faisait de la « littérature en estampes» (Groensteen, 2007). Il avait donc positionné le 

récit dessiné à côté de la littérature, offrant ainsi une nouvelle façon de raconter une 

histoire (Ibid). Bien entendu, à cette époque, le terme « bande dessinée » n'était pas encore 

mis de l'avant 16, mais il faut reconnaître que le Suisse avait placé la barre très haute en 

parlant de « littérature en estampes» (Bernière, 2009). Encore aujourd'hui, l' idée que ce 

16 Dans son livre portant sur les idées reçues à l'égard de la bande dessinée (2004), Benoît Mouchart précise 
que l'express ion « bande dessinée» n' est apparue en France qu 'aux alentours des années 1950. 
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soit de la littérature ne fait pas encore l' unanimité . « Plus de cent soixante ans se sont 

écoulés depuis, et la bande dessinée [ . .] ne semble toujours pas avoir complètement 

convaincu de sa légitimité comme autre grande forme littéraire » (Groensteen, 2007). 

Pourtant, les rapprochements entre la bande dessinée et la littérature sont nombreux, 

malgré quelques différences indéniables, notal1U11ent du fait de la présence des images. 

Lors de l'université d'été de la bande dessinée de 2006, Gérald Gorridge, 

professeur à l'École supérieure de l'image d'Angoulême, précisait que la bande dessinée 

contemporaine découlait davantage du monde littéraire, de l ' écriture. « Ce rapprochement 

avec le monde littéraire prend un sens très fort aujourd 'hui [notamment parce que) la 

bande dessinée se met à parler du monde où l 'on vit, elle rend compte de son 

époque » (Gorridge, 2007). Dans son livre Tintin et le secret de la littérature, Tom 

McCarthy abonde dans le même sens: 

« Au cours des deux dernières décennies du.XX"e siècle et de la première du XXIe 
siècle, les dessinateurs, extrêmement redevables du travail d 'Hergé, on! 
revendiqué un statut littéraire et se sont mis à pondre des "romans 
graphiques" » (McCarthy, 2006). 

Bande dessinée et littérature seraient donc beaucoup plus rapprochées qu 'on ne pourrait le 

croire. Signe que cette idée s'impose de plus en plus (malgré les embûches), soulignons 

enfin que ce rapprochement semble même faire son chemin vers le grand public. Ainsi, 

dans les grandes rétrospectives organisées par les principaux quotidiens au terme de la 

décennie 2000-2010, l ' un des faits marquants du monde des livres était d ' ailleurs que la 

bande dessinée était maintenant considérée COl1U11e de la littérature (Agence QMI, 2009). 

La présente recherche exploitera les bandes dessinées de l'auteur québécois Michel 

Rabagliati dans le cadre scolaire. Or, il est intéressant de constater que celles-ci sont de 

plus en plus considérées comme de la littérature, façon polie de les distinguer de cette 
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production de masse humoristique traditionnelle. Elles s'inscrivent dans cette mouvance 

des deux dernières décennies qui a vu le développement de nombreux « romans 

graphiques ». Dans un entretien publié dans la revue Entre les lignes au printemps 2008, 

Stéphane Archambault, le chanteur du groupe de musique Mes Aîeux, estime d'ailleurs que 

l'album Paul à la pêche « est l 'un des 25 meilleurs romans - "romans", j'insiste! -

québécois des dix dernières années, sans l 'ombre d 'un doute » (Couture, 2008). Considérer 

une bande dessinée au même titre qu 'un roman, voilà une manifestation tangible de 

l' évol ution du neuvième art dans les dernières années. Enfin, il n'est pas inintéressant de 

faire un rapprochement entre le livre de Tom McCarthy, Tintin et le secret de la littérature, 

et le fait que le personnage de Michel Rabagliati soit de plus en plus associé au célèbre 

héros de Hergé. Le journal Le Devoir posait d'ailleurs la question à sa une du 11 avril 

2009 : « Paul est-il devenu le Tintin du Québec? » (Deglise, 2009). 

Dans ce même livre, McCarthy se demande entre autres si Tintin pourrait être 

considéré comme de la littérature. Ce qu'il avance est particulièrement intéressant, même 

si quelque peu déstabilisant. Selon lui , l'oeuvre d'Hergé possède effectivement de 

nombreuses ressemblances avec celles d'autres auteurs célèbres « plus littéraires » comme 

Balzac, Flaubert ou Shakespeare, ne serait-ce que dans le fait d'avoir légué une variété de 

personnages singuliers auxquels le lecteur peut s'attacher. Après avoir longuement présenté 

une série de liens entre Tintin et plusieurs autres oeuvres littéraires, on pourrait croire que 

l'auteur allait finalement donner son aval et adouber la BD comme littérature. Ce n'est 

pourtant pas le cas. Pour lui, Tintin, ce n'est pas tout à fait de la littérature: « Hergé n'a 

jamais aspiré à être considéré comme "écrivain" » (McCarthy, 2006). Au contraire, et 

c'est peut-être là la preuve qu'il faut à tout prix développer les recherches à ce sujet 

(notamment en didactique), « il y a plus intéressant à revendiquer » (Ibid). La bande 

dessinée, ce ne serait pas tout à fait de la littérature: « Lourde de sens, fonctionnant par 

associations, très suggestive, la bande-dessinée occupe un espace qui échappe au radar de 

la littérature proprement dite» (Ibid). 
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Malgré toutes les associations possibles avec le monde littéraire, il n 'en demeure 

pas moins qu'il existe quelques différences fondamentales, comme le fait d'allier le dessin 

et le texte sur une même page dans le but de raconter une hi stoire. « La bande dessinée est 

une littérature graphique. Pas un genre littéraire ou paralittéraire, mais un mode 

d'expression à part entière, dont le discours passe d 'abord par l'image » (Groensteen, 

2007). Pierre Fresnault-Deruelle, professeur de sémiologie à l' université de Paris 1 et 

auteur de nombreux ouvrages sur la bande dessinée et l'image, abonde dans le même sens. 

Pour lui, art et littérature se confondent, mettant de l 'avant le fait qu'un écrivain soit 

souvent reconnu en tant qu ' artiste . « Est-ce à dire qu 'il soit pertinent de ranger [les bandes 

dessinées), aussi, dans le domaine littéraire? Sans nul doute» (Fresnault-Deruelle, 2008). 

Et d 'ajouter, enfin, que la BD devrait être considérée comme une « littérature d 'expression 

graphique» (Ibid). Même si la BD ne semble toujours pas avoir convaincu de sa légitimité 

comme forme littéraire, il faudra malgré tout lui reconnaître le potentiel et la dignité d'une 

littérature à part entière (Groensteen, 2007) : 

« Peu importe que la BD soit ou non considérée comme une littérature en images, 
seule compte cette conviction, cette évidence qui s'impose à la lecture d'un bon 
album : l 'histoire qu 'on achève ne pourrait être meilleure sous une autre 
forme» (Giguère, 2008). 

La bande dessinée est d 'abord et avant tout un genre narratif qui mérite d'être considéré 

pour ce qu'il est. « Ce genre narratif, qui se confondit longtemps avec la littérature [. . .] se 

diversifie désormais en espèces plus nombreuses, dont les différentes formes du récit en 

images: cinéma, bande dessinée, roman-photo » (Groensteen, 2005). 



40 

2.1.4 Une lecture active et multimodale 

La lecture d'un roman et d' une bande dessinée diffère à certains égards. Lire un 

roman, c'est lire du texte, alors que lire une BD, c'est lire à la fois le texte et les 

illustrations. Certains auteurs ont d'ailleurs déjà exprimé le fait que la BD exigerait une 

lecture plus active et participative de la part du lecteur. À cet effet, en 1984, dans Les 

cahiers de la bande dessinée, Smolderen affÏImait déjà que la lecture d'une bande 

dessinée « [requérait] une participation plus active que dans la lecture normale» d' un 

simple texte (cité par Gauthier, 1996). Mouchart parle même d 'un « acte de lecture 

complexe, qui engage le lecteur à décrypter les images avec la même attention que lui 

demande le déchiffrage d 'un texte» (Mouchart, 2004). Lire une bande dessinée, ce n'est 

donc pas uniquement lire le texte des phylactères. « Texte et dessin partagent à égalité une 

même fonction de chaînon narratif: leur interaction est porteuse de sens au même titre que 

la phrase d'un roman» (Ibid). Pour lire une bande dessinée, il importe donc que le lecteur 

soit actif et participe pleinement à la construction du sens en observant la combinaison 

entre le texte et l ' illustration. « La BD s 'offre tout ensemble à lire et à voir, propose tant un 

récit qu'un spectacle. De sorte qu'elle attend du lecteur une double attitude, à la fois 

participative et contemplative» (Groensteen, 1997). Cette idée d' une lecture active de la 

part du lecteur, le dessinateur Caza l'a d 'ailleurs repri se, avec une touche d'humour, en 
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ajoutant que la lecture d ' une bande dessinée faisait « travailler simultanément les deux 

hémisphères cérébraux » 17 , ce qui lui conférait un avantage certain. 

Pour Guaïtella, la bande dessinée peut être considérée comme un langage à part 

entière, notamment en raison de son dessin dit narratif. Selon elle, « le langage ne réside 

pas forcément ou uniquement dans les mots, mais également dans d 'autres modalités de 

communication » (Guaïtella, 2003). Par cette utilisation intégrée de modes d'expression 

multiples (écrit et images, entre autres), la bande dessinée constitue une lecture 

multimodale, faisant appel plus que jamais au lecteur pour construire le sens. En outre, 

celle-ci avance même qu'en utilisant des procédés multimodaux, la bande dessinée 

constitue le reflet des situations de communication les plus courantes : 

« Reconnaissance de l'intérêt de la bande dessinée et reconnaissance du 
caractère multimodal de la communication humaine constituent un même enjeu. 
Le poids de la littérature verbale et la trop grande importance accordée aux mots 
dans notre conception des échanges interpersonnels sont fondés sur les mêmes 
idées préconçues » (Ibid). 

La coprésence et la combinaison d'éléments séparés dans une bande dessinée lui confèrent 

« un potentiel sémantique et esthétique supérieur à la simple addition de ses parties, et ce 

notamment en raison des inférences mises en oeuvre par le lecteur » (Ibid). 

17 Caza avait écrit un texte dans lequel il expliquait les rai sons pour lesquelles il aimait la bande dess inée. 
Voici d ' ailleurs une citation plus complète extraite de ce même texte: 
« Il paraît que le cerveau est divisé en deux hémisphères, réunis par un "pont " de fibres nerveuses, le corps 
calleux. La théorie veut que les deux côtés aient des rôles différents. En quelques mots, le cerveau gauche 
serait consacré à l 'analy tique, au linéaire, à la pensée dite numérique ou digitale. C'est le domaine de la 
lecture de texte et des maths. Ce cerveau fonctionne "lentement ", systématiquement, point par p oint, p etit à 
petit b, etc. 
Le cerveau droit, lui, serait consacré au synthétique, au global, au symbolique, au rêve, à la pensée 
holographique. C'est le domaine de la perception des images. Ce cerveau va très vite, il capte en un clin d 'œil 
un tout, et l 'intègre. 
La BD, f aisant appel, à la lecture comme à la création, à un entremêlement indissociable de texte et d 'image, 
fa it travailler simultanément les deux hémisphères cérébraux, et donc assouplit le corps calleux et favorise la 
circulation rapide entre les deux grands pôles de ce qui f ait de nous des humains : l 'imaginaire et le 
rationnel. De là à penser que la lecture et la pratique de la BD produisent des hommes parf aits, il n y a pas 
loin! » (dans le livre Pourquoi j'aime la bande dessinée?, 2006) 
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Il importe toutefois de ne pas limiter la BD au simple amalgame du texte et de 

l' illustration. Dans une communication intitulée Ordre et désordre : pour une pédagogie 

multimodale de la bande dessinée présentée dans le cadre du Colloque de recherche en 

didactique de la littérature Lire et produire des bandes dessinées à l 'école, Matteo 

Stefanelli (2010 b) insistait à cet effet sur la nécessité de développer une pédagogie de la 

BD qui irait au-delà de la dialectique texte-image. Selon lui, il importe de ne pas réduire 

celle-ci à une lecture bimodale dans laquelle seuls le texte et l' image seraient pris en 

considération. De multiples modalités peuvent entrer en ligne de compte dans la lecture 

d' une BD. Par exemple, les modes gestuel et auditif sont aussi importants dans le 

neuvième art. L' écrivain, scénari ste et critique de bande dessinée Benoît Peeters abonde 

dans le même sens lorsqu ' il considère la bande dessinée comme « une synthèse 

particulièrement efficace et cohérente, un langage plein, aussi solide que le 

cinéma » (Peeters, 2002). Pour illustrer son propos, ce dernier précise qu 'en utilisant les 

multiples possibilités de ce langage, certains auteurs, comme Franquin, ont su créer des 

« entités véritablement audiovisuelles », parvenant ainsi à faire voir le mouvement (qui 

n 'est pourtant qu ' une image fi xe) ou à « faire sentir le bruissement de la ville, entre 

klaxons, coups de frein et sirènes d 'ambulance» (Ibid). 

2.1.5 Une proposition conceptuelle 

Dans un entretien publié récemment dans la revue littéraire Books, ce même 

Peeters mettait à nouveau en lumière la difficulté de définir la bande dessinée en effectuant 

un parallèle avec le roman: 

« Peut-on définir le roman? Comment trouver une définition permettant de 
regrouper Ulysse de James Joyce, Patrick Modiano et Marc Lévy? Face à un art 
si riche en possibilités, mieux vaut s 'en tenir à une définition minimale, fondée sur 



le caractère séquentiel de ces images qui [ . .} créent une forme de continuité 
narrat ive » (co llectif, 20 10). 
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Dans le cadre de cette recherche, c'est cette définition minimale qui sera retenue, celle qui 

s'appuie sur ce caractère séquentiel d 'images qui créent une histoire ensemble, tout en ne 

reniant pas les nombreux liens avec la littérature. La bande dessinée sera donc considérée 

en tant que lecture, comme une « suite de dessins qui racontent une même 

histoire » (Dayez, 2002). Malgré diverses appellations mises de l 'avant pour désigner 

autrement la bande dessinée au fil des ans, il faut reconnaître que la principale fonction de 

cette fon11e nanative demeure sans conteste le récit avant tout (Mouchart, 2004). C'est à 

l'aide d ' éléments constitutifs propres à la BD, comme la case ou la planche, que le récit 

prend forme , s'articule et se construit. Tout est lié, comme le dévoilait Peeters dans un livre 

au titre très signifiant: Lire la bande dessinée: case, planche et récit (2002). La bande 

dessinée sera donc considérée « comme une littérature légitime à part entière, une 

"littérature dessinée" selon l 'expression de Harry Morgan » (Rouvière, 2009). 

2.2 La didactique de la lecture littéraire 

2.2.1 La lecture littéraire 

Certains liens ont déjà été établis précédemment avec cette notion de lecture 

littéraire, mais il importe ici d'aller plus loin en abordant plus précisément certaines 

modalités d'application didactique. Ainsi, depuis le début des années 1990, l'étude de 

l'enseignement littéraire s'est grandement renouvelée, prenant ainsi ses distances avec des 

approches plus classiques axées, entre autres, sur l'analyse fOl111elle des textes. Un courant 

basé sur la lecture littéraire s'est donc développé dans les deux dernières décennies, courant 

dans lequel il est de plus en plus question de la réception des oeuvres littéraires. 
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L' interaction entre un lecteur singulier et un texte donné est donc mise à l'avant-

plan, même que certaines recherches se concentrent davantage sur la problématique du 

sujet lecteur (les travaux de Langlade notamment). De nos jours, cette notion de lecture 

littéraire est « couramment utilisée pour désigner une lecture riche, intense, plurielle, à la 

fois ludique et lucide, passionnelle et rationnelle » (Dufay s, 2005). Pour Xanthos et 

Gervais, la lecture littéraire se distingue de la lecture courante et de la lecture savante 

notamment parce qu'elle exige de la part du lecteur qu ' il s'investisse pleinement dans le 

texte (2007). La seule compréhension ne suffit pas, l'interprétation doit aussi être 

considérée dans une telle approche. Simard définit plus précisément la lecture littéraire 

comme étant un processus « qui combine la connaissance des oeuvres et des écrivains ou la 

maîtrise de l 'analyse critique des textes avec une activité subjective de construction de sens 

et d 'interprétation d 'un texte littéraire par un lecteur» (Simard, 2010). 

Cette approche de la lecture littéraire s'applique aussi à la lecture d'oeuvres issues 

du neuvième art. En effet, dans son livre intitulé Pour une lecture littéraire, Dufays 

mentionne d'ailleurs que « toutes les opérations relevant de la lecture littéraire peuvent 

s'appliquer à [. .. ] une bande dessinée» (Dufays, 2005). À ceux qui reprochent à la bande 

dessinée d'entraver le développement de l'imaginaire, Mouchmi réplique qu' en lisant une 

BD, l'imaginaire du lecteur n'est pas « enferré dans une représentation du monde 

incapable de laisser place à l'interprétation» (Mouchart, 2004). Par exemple, l' ellipse, 

notion fondamentale dans le neuvième art, permet constamment au lecteur d'engager sa 

propre subjectivité dans le récit qui prend forme sous ses yeux. Le lecteur d'une bande 

dessinée interprète autant « ce qui est dit et montré [que] ce qui n 'est ni dit ni 

montré » (Ibid). En définissant la bande dessinée comme un « art invisible », Scott 

McCloud (2008) insistait justement sur la participation active du lecteur, « promu 

coproducteur de sens tout autant que du rythme même du déroulement du 

récit » (Mouchart, 2004). En somme, loin d'être un obstacle au développement de 

l' imaginaire, « la bande dessinée laisse au lecteur le champ libre de reconstruire pour lui-
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même ce qu 'il lit, d'y trouver un sens et un écho propre à sa sensibilité» (Ibid), éléments 

importants qui correspondent bien à ce qui s ' est développé avec la lecture littéraire dans les 

dernières décennies. 

Les dispositifs didactiques conçus dans cette approche de l'enseignement littéraire 

« visent avant tout l 'implication de l 'élève en tant que lecteur (et même en tant 

qu 'auteur) » (Simard, 2010), menant notamment « à la mise en oeuvre d 'une production 

écrite ou orale » (Ibid) . Cette application concrète de la lecture littéraire s'applique 

entièrement à ce qui est souhaité dans la présente recherche, l'élève jouant tour à tour les 

rôles de lecteur et d' auteur à l 'aide de bandes dessinées. Elle sera plus amplement 

développée dans ce qui suit. 

2.2.2 L'écriture fictionnelle (ou la force d'engendrement d'une histoire) 

U ne idée toute simple, celle de lire pour écrire doit donc être prise en considération 

dans la création et l'expérimentation de la séquence didactique de la présente recherche. La 

lecture des bandes dessinées mènera « à la mise en oeuvre d 'une production écrite» (Ibid). 

Plusieurs sources, dont l' expérience personnelle du chercheur à titre d 'enseignant, ont 

confirmé ce choix de favoriser la créativité des élèves à partir de lectures. Au-delà de la 

découverte et de l'appréciation de la lecture de bandes dessinées, il y a cette idée que les 

élèves offrent, par le biais d ' un texte nalTatif, un prolongement aux hi stoires de l'auteur 

Michel Rabagliati. 

Dans le cas présent, la lecture sera donc le déclencheur de l'écriture, une idée qui, 

même si elle n'est pas toute récente, s'avère pertinente et exploitée de plus en plus 

fréquemment. De nombreux auteurs l' ont mise de l'avant, et tout particulièrement en ce qui 

concerne la lecture littéraire. Ainsi, dès le tournant des années 1980, les travaux de Béguin 

et Venier (1977 et 1982) proposaient déjà la prise en charge par les élèves des destinées des 
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personnages, ce qui les amenait à s'investir pleinement dans l'histoire (cité par Dufays, 

2005). Harris et Smith (1986, cité par Legendre, 2005) ont aussi mis de l' avant l'idée d ' une 

« lecture créative », qui consistait plus spécifiquement en une réalisation personnelle 

découlant de la lecture d'un texte. Par exemple, cela pouvait être une application d' une 

lecture donnée à une autre situation sous une forme différente, comme le théâtre. Lier la 

lecture et l' écriture ne constitue sans doute pas une grande nouveauté, mais, 

indépendamment de ces aspects théoriques, il s'avère que les livres sont une source 

d' inspiration inépuisable pour l'écriture, pour éveiller l'imaginaire : « les livres regorgent 

de moments vrais, qui ont inspiré les auteurs » (Nadon, 2007). Les propos suivants de 

Jacques Godbout, cinéaste et romancier québécois, sont à cet effet plutôt éloquents: 

« Je lis, je lis tout ce qui me tombe sous la main, journaux, revues, publicités, 
romans, essais, poèmes; je crois que la littérature naît des livres plus que de 
l 'observation de la société. Et puis un jour un texte me donne envie 
d'écrire» (Cité par Nadon, 2007). 

Comme souligné à quelques reprises dans les pages précédentes, le récent PFDCS 

mentionne très clairement que « des liens explicites doivent être établis entre la lecture [et] 

l 'écriture », allant même jusqu'à préciser que «[les élèves] peuvent s'inspirer de ce qu 'ils 

ont lu [. . .} pour mettre à profit leur imaginaire » (MÉLS, 2007). Ces idées font 

évidemment écho à des travaux récents, comme ceux de Reuter (1994; cité par Simard, 

2010) qui mettaient de l'avant les interactions entre la lecture et l'écriture. Abordant plus 

spécifiquement la lecture littéraire, Simard évoque quant à lui l'écriture fictionnelle pour 

désigner cette façon de faire, terme qui sera retenu pour la recherche. Ainsi , avec le 

développement de la lecture littéraire et de la formation du sujet lecteur dans les 

décennies 1990 et 2000, « divers dispositifs didactiques ont été mis à l 'essai [comme] 

l 'écriture fictionnelle prolongeant une oeuvre lue » (Simard, 2010). Selon lui, il importe de 

favoriser le rapport subjectif et imaginaire aux textes en suscitant, de diverses façons, la 

participation aux contenus référentiels du texte, ce qui peut par exemple se faire en 
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prolongeant un récit. Dufays abonde dans le même sens lorsqu ' il précise que certains 

exercices peuvent être particulièrement bienvenus pour entretenir le rapport imaginaire au 

texte après la lecture, notamment en imaginant la suite d ' un récit (Dufays, 2005). Selon lui, 

« le premier rapport au texte qu 'il convient sans doute d 'encourager est celui de la 

rencontre (avec des personnages, des situations, des actions), de l 'appropriation 

personnelle [..} et de la lecture référentielle » (Ibid). En ce sens, diverses activités de 

parole ou d 'écriture doivent être favorisées comme le fait d '« entrer dans la peau de 

personnages» (Ibid) . Ces éléments concordent bien avec ce qui est attendu de la séquence 

didactique de la présente recherche. 

Dans un livre intitulé Pour une didactique de la littérature (1997), Séoud estime 

que la lecture et l'écriture se confondent. Il met de l'avant une approche destinée à briser 

cette séparation entre les pratiques de lecture et les pratiques d ' écri ture. Nombreuses sont 

les méthodes d' approche de la lecture en classe qui favorisent la monosémisation de la 

littérature, ce qui est contraire à l'essence même du discours littéraire (qualifié 

précédemment de polysémique). Autrement dit, bien des travaux effectués en classe à partir 

de lectures n 'attendent qu'une seule réponse, comme si un texte n 'avait qu 'une seule et 

unique signification. Pour contrer cette situation, Séoud propose notamment de favoriser la 

créativité littéraire lorsque la lecture est impliquée. Il faut donc donner aux élèves 

l'occasion de créer à partir du texte même étudié en classe : « toutes réécritures de texte 

littéraire à des fins de créativité p euvent offrir un intérêt didactique, et permettre une 

motivation durable » (Séoud, 1997). Dans un tel contexte, il importe alors de considérer 

toute littérature, y compris la bande dessinée, comme une œuvre inachevée que le lecteur 

doit s' approprier et à laquelle il doit donner du sens. L'œuvre littéraire est ouverte à 

l'expérimentation plurielle et Séoud met de l' avant certaines façons de poursuivre ce travail 

en classe : pastiche, suppression, expansion, anticipation, etc. À partir d 'une lecture donnée, 

les élèves pourraient ainsi écrire un pastiche, enlever certains passages afin de modifier 

J' histoire, poursuivre J' histoire d ' un personnage, proposer une suite, etc. Dans une telle 
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perspective, une bande dessinée, tout comme un roman ou un autre « texte littéraire », peut 

être considérée comme une oeuvre inachevée et les élèves pourraient ainsi en proposer des 

« suites potentielles », et ce, sous diverses formes. La séquence didactique à concevoir dans 

le cadre de cette recherche reprendra donc cette démarche qui va de la lecture vers 

l'écriture. 

Gérard Langlade abonde dans le même sens, insistant même sur le fait d'utiliser 

une histoire de fiction comme « lanceur» (Langlade, 2006). Pour lui, de nouveaux supports 

de l'activité littéraire en classe restent à inventer, ce qui correspond à un élément important 

de la présente recherche, d'autant plus qu'un moyen d'expression peu exploité, en 

l' occurrence la BD, sera mis à l'avant-plan. Encore une fois, l'écriture comme réponse à la 

lecture d'oeuvres littéraires apparaît comme une idée qui s'impose: 

« L'un des effets les plus féconds de l 'activité de lecture réside dans l'écriture 
littéraire elle-même. Réponse jictionnelle aux propositions jictionnelles de 
l 'œuvre, il n'est pas étonnant que l'activité jictionnalisante se tourne volontiers du 
côté de l 'écriture [ . .]. Les exemples sont nombreux d 'auteurs-lecteurs qui 
utilisent les propositions jictionnelles d 'une œuvre comme lanceurs [. . .). Les 
déplacements de jictionnalité se situent résolument du côté de la création, du côté 
de l 'art de lire et de l 'art d 'écrire. Les diverses modalités d 'écriture d'invention 
fournissent un espace didactique pertinent pour l'exploitation de cette réactivité 
scripturale de la lecture littéraire» (Ibid). 

Dans le cas de la présente recherche, ce sera donc la lecture de bandes dessinées 

qUI agira à titre de déclencheur de l'écriture d'un texte narratif. L'élève devra bien 

s'approprier l'univers présenté dans les BD (caractérisation des personnages, univers 

narratif, etc.) afin d'en proposer un prolongement original. L' « auteur-lecteur» auquel fait 

référence Langlade, ce sera donc l' élève et il devra utiliser les « propositions jictionnelles » 

de l'auteur de la série Paul, Michel Rabagliati, pour créer, pour écrire. Même s'il s ' agit de 

lire des BD, il ne s'agira pas ici d'en réaliser une, mais bien d'écrire une nouvelle histoire, 
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une suite potentielle ou une réécriture en lien avec ce qui aura été présenté dans les li vres 

lus en classe. Une telle expérimentation serait sans aucun doute appropriée pour la classe de 

français et en totale conformité avec le PFDCS. Pour réaliser une telle tâche, il fa udra 

« faire appel à des œuvres aptes à susciter davantage les réactions personnelles des élèves 

et à provoquer des réalisations lectorales plurielles» (Ibid) . En ce sens, il est à souhaiter 

que le choix de deux titres de bande dessinée de l'auteur québécois Rabagliati s'avérera 

apte à provoquer de telles réactions chez les élèves. Parce que le personnage est un 

adolescent et qu ' il habite le Québec, celui-ci pourra peut-être rejoindre davantage les 

jeunes, favorisant ainsi une meilleure identification. 

Enfin, outre l' idée de l 'écriture fictionnelle, le titre de cette partie du cadre 

théorique fait aussi référence à la force d 'engendrement d 'une histoire, idée qui partage un 

point commun avec la précédente: se servir d' une histoire existante pour en engendrer une 

nouvelle. Cette appellation se veut aussi un écho à une expérience semblable à ce qui est 

désiré avec cette recherche qui a déjà été expérimentée il y a quelques années. En 2003, 

pour souligner le 70e anniversaire du Roi Albert II, Roi des Belges, et le 75e anniversaire 

de la création de Tintin, onze écrivains belges ont proposé des prolongements à l'oeuvre 

d 'Hergé en écrivant « une nouvelle représentative de leur univers... en invitant des 

personnages de l 'oeuvre d'Hergé» (co llectif, 2003). Le résultat de cette aventure fut publié 

dans un recueil intitulé Drôles de plumes aux éditions Moulinsart. Comme le disaient 

notamment Reuter ( 1994; cité par Simard, 2010), Séoud (1997) et Langlade (2006), lecture 

et écriture se confondent et s' unissent dans un tel travail et l' oeuvre de fiction en appelle 

une autre. Dans la préface de ce livre, l'écrivain Érik Orsenna, écrivain et membre de 

l'Académie française, souligne notamment que « le résultat de ces onze promenades et le 

dessin qu'elles formen t ensemble, prouvent, outre le talent divin, joyeux ou grave, 

foiso nnant des auteurs, outre leur magnifique liberté, la force d 'engendrement d'une 

histoire » (Ibid). Le terme « engendrement » laisse entendre l'idée de faire naître, de 

provoquer quelque chose. C'est cette force d'engendrement que la séquence didactique de 
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la présente recherche désire exploiter, cette volonté de s' inspirer de lectures afin d' en 

proposer des prolongements. Les bandes dessinées que les élèves auront à lire devront 

justement permettre de faire naître de nouvelles histoires, de provoquer des suites 

inattendues et originales. « Une belle histoire [ . .] est une matrice, qui peut donner 

naissance à d 'innombrables autres histoires » (Ibid) . C ' est exactement ce qui est souhaité 

dans le cas présent, sauf que l' auteur de Tintin, Hergé, cèdera sa place à celui de Paul, 

Michel Rabagliati. Les élèves devront se servir des bandes dessinées de ce dernier comme 

moteur de l' écriture et rédiger des nouvelles littéraires. Et comme certaines personnes ont 

fait le rapprochement entre Tintin et le personnage de Paul, il ne reste qu ' à espérer que les 

histoires proposées seront à la hauteur des attentes 18. 

2.3 Le Programme defrançais du deuxième cycle du secondaire (PFDCS) 

2.3.1 Les compétences en lecture et en écriture 

Même si cela peut sembler étrange de prime abord, le P FDCS fait partie intégrante 

du cadre théorique de cette recherche. L'importance des programmes n'est pas à remettre 

en question dans le monde de l 'éducation. D'ailleurs, dans le livre Didactique dufrançais 

langue première, Simard (2010) consacre un chapitre intitulé « Les prescriptions: les 

programmes» au sein même de la deuxième partie de cet ouvrage qui aborde le travail de 

l'enseignant de français. Il ne s'agira pas de considérer ce Programme comme une assise 

théorique au même titre que les précédentes, mais bien de le considérer comme un cadre de 

référence, délimitant les avenues possibles à respecter afin de construire une séquence 

didactique conforme avec l'enseignement actuel du français au secondaire. 

18 Voir à cet effet l' article cité précédemment publié dans le journal Le Devoir en 2009 sous la plume de 
Fabien Deglise : « Paul est-il devenu le Tintin du Québec? » 



51 

Comme mentionné dans le chapitre précédent, la présente recherche vIse 

l'expérimentation d'une séquence didactique exploitant la lecture de bandes dessinées en 

français de 4e secondaire et l'un des éléments les plus importants de celle-ci repose 

justement sur le fait de prendre en considération les prescriptions du récent Programme de 

français au secondaire. Pour démontrer que la bande dessinée peut être utilisée de façon 

adéquate et pertinente dans la classe de français, il importe donc que cette séquence soit 

conforme au PFDCS afin de lui conférer une plus grande légitimité. Il ne s'agira donc pas 

de s'attarder longuement sur les codes du langage BD ou d'en réaliser une, puisque rien de 

tel n ' existe (encore), mais plutôt de s'assurer que les principaux éléments constitutifs du 

PFDCS soient pris en considération pour les volets lecture et écriture. Même si des 

éléments propres au neuvième art seront tout de même présentés pendant la lecture des BD 

en classe (ellipse, cadrage, etc.), il n'en demeure pas moins qu ' il ne s'agira de donner des 

cours SUR la bande dessinée, mais bien d'enseigner le français AVEC la bande dessinée. 

Cette dernière agira ici à titre d'outil pédagogique, au même titre que le roman par 

exemple. C'est l'idée de lecture d'oeuvres intégrales en BD qui doit primer dans le cas 

présent. 

De toute façon, la bande dessinée, même si elle est mentionnée dans le répertoire 

personnalisé des élèves dans le PFDCS, n'est pas (encore) étudiée pour elle-même. Mais le 

fait que le PFDCS l'intègre au sein du répertoire personnalisé de lecture vient donner 

davantage de crédibilité à cette recherche. Celui-ci représente en fait les traces nombreuses 

et variées que chaque élève conserve de ses lectures. Il peut prendre diverses formes (cahier 

de lecture, carnet, cyberportfolio, etc.) et plusieurs critères, comme la qualité ou la 

provenance des oeuvres, le caractérisent. Avec cet ajout, la bande dessinée est donc 

acceptée comme faisant partie des œuvres potentielles à lire lors des trois dernières années 

du secondaire, ce qui justifie son utilisation en classe, et ce, malgré la place ténue qui lui a 

été accordée. Enfin, il n'est pas inutile de rappeler ici que la situation en France est 

différente, notamment en raison de recommandations de bandes dessinées de la part du 
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Ministère de l'Éducation nationale et de l'existence d'objectifs liés à la lecture et à 

l'analyse de BD ou de l'image. Comme cela n ' est pas encore présent de ce côté-ci de 

l'Atlantique, c'est donc en respectant cette situation que les prescriptions du PFDCS seront 

prises en considération dans le cadre de cette recherche. 

Avec le plus récent de Programme de formation du MÉLS, il est maintenant 

question d'une approche par compétence qui nécessite notamment la mobilisation et 

l' utilisation efficaces de diverses ressources. Pour l'enseignement du français, le P FDCS 

précise notamment les compétences à développer, les familles de situations à privilégier, les 

processus et les stratégies à mobiliser ainsi que les notions et concepts à construire en 

classe. Ce sont donc ces principaux éléments constitutifs qui ont été pris en considération 

pour la séquence didactique de cette recherche. Étant donné qu'il a été décidé de se 

consacrer essentiellement aux liens avec le P FDCS, les éléments relatifs aux domaines 

généraux de formation (grandes problématiques auxquelles l'élève devrait faire face 

pendant sa formation) et aux compétences transversales (les outils et les moyens) ont été 

mis de côté en accord avec les accompagnateurs experts, notamment en raison du fait qu ' il 

semblait alourdir la séquence didactique. Dans le cas présent, ce sont donc les compétences 

Lire et apprécier des textes variés et Écrire des textes variés qui ont été retenues afin 

d'exploiter la lecture de bandes dessinées. Et comme il est recommandé d'établir des liens 

explicites entre la lecture et l'écriture dans l'enseignement du français , la séquence 

didactique de la présente recherche propose justement de se servir de la lecture comme 

moteur vers l'écriture, ce qui correspond parfaitement au PFDCS qui mentionne que « [les 

élèves] peuvent s'inspirer de ce qu'ils ont lu [. . .) pour mettre à profit leur 

imaginaire» (MÉLS , 2007). 

Comme il n ' y a plus d'objectifs en tant que tels dans cette nouvelle mouture du 

Programme de français , ce sont donc les compétences et leurs composantes, les familles de 

situations, les processus, les stratégies, les notions et les concepts, qui balisent les avenues 
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possibles à emprunter pour créer une séquence didactique. Par exemple, dans le cas présent, 

pour développer la compétence Écrire des textes variés, les élèves devront mobiliser le 

processus d'écriture (planifier, rédiger, réviser, etc.) en ayant recours à des stratégies 

variées dans la famille de situations liée à la création et ils feront appel à diverses notions 

(J ' organisation du texte, les variétés de langue, etc.) ainsi qu ' à des repères culturels. Ces 

éléments constitutifs seront donc brièvement présentés dans ce qui suit. 

Pour chacune des compétences ciblées, une famille de situations, qui permet de 

placer l'élève dans un contexte d'apprentissage signifiant, a été choisie. Introduites dans le 

récent Programme de français au secondaire, ces familles de situation ciblent 

l ' information, la pensée critique et la création et l'enseignant doit s'en inspirer pour 

proposer des situations d'apprentissage signifiantes (MÉQ, 2006). Dans le cas présent, les 

familles de situations relatives à la création ont été retenues. Pour le volet lecture, c'est 

celle qui s'intitule Découvrir des univers littéraires en explorant des textes narratifs qui a 

été choisie, considérant entre autres que la bande dessinée figure effectivement parmi les 

textes narratifs du PFDCS (MÉLS, 2007). Autrement dit, les élèves seront donc appelés à 

découvrir un univers littéraire en li sant deux bandes dessinées de la série Paul. La lecture 

de ces livres leur permettra justement de cerner les principales caractéristiques propres à 

l' univers créé par l'auteur Michel Rabagliati (psychologie des personnages, lieux, époques, 

etc.), caractéristiques qu ' ils devront réutiliser par la suite lors de la rédaction des nouvelles . 

Pour le volet écriture, c'est la famille de situations intitulée Créer en élaborant des textes 

littéraires qui a été retenue. Pour la présente recherche, il s'agira essentiellement de créer 

en écrivant des nouvelles littéraires, genre textuel important dans l 'enseignement du 

français (qui sera par ai lleurs abordé dans ce même chapitre). Pour mettre à profit leur 

imaginaire et faire appel à leur créativité, les élèves peuvent donc « s'inspirer de [leurs) 

lectures et de divers repères culturels» (Ibid). 
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En outre, les processus de lecture et d'écriture ont aussi été pris en considération 

dans l'élaboration de la présente séquence didactique, notamment à l'aide de diverses 

stratégies sélectionnées selon les besoins. Cela constitue sans doute le reflet de récentes 

recherches en lecture (Giasson, 2003) et en écriture (Préfontaine, 1998), puisque 

l' importance des processus est clairement mise en évidence dans le récent Programme de 

frança is au secondaire (pour les deux cycles). Ainsi, alors que cette plus récente mouture 

de P FDCS (2007) ne propose pas de progression claire des apprentissages et des contenus 

au fil des années de scolarité, il consacre néanmoins de nombreuses pages à présenter les 

diverses stratégies à adopter selon les étapes des processus retenus. D'entrée de jeu, le ton 

est d'ailleurs donné : « Pour exercer et développer ses compétences, l 'élève doit 

constamment faire appel à des processus et des stratégies » (Ibid). Par exemple, pour la 

présente recherche, avec la compétence Lire el apprécier des textes variés, il sera important 

de suivre le processus de lecture, notamment afin de permettre aux élèves de bien cerner 

certaines particularités de l 'univers narratif des BD en vue de la rédaction à venir. Les 

processus de lecture et d 'écriture se séparent tous les deux en étapes distinctes afin de 

suivre une certaine progression du début à la fin. En d'autres mots, en lecture comme en 

écriture, il faut donc prévoir un avant, un pendant et un après (la lecture et l' écriture). 

Ainsi, la planification, la rédaction, la révision et l'évaluation de la démarche constituent 

les principales étapes du processus d'écriture dans le PFDCS. Ces éléments ont été bien 

évidemment pris en considération dans de la présente recherche. Pour la lecture des bandes 

dessinées et pour l'écriture des nouvelles littéraires, les élèves suivront rigoureusement les 

diverses étapes des processus en déployant certaines des stratégies associées. Ces dernières 

s'avèrent plutôt nombreuses et certaines d 'entre elles ont été sélectionnées pour la séquence 

didactique à concevoir. Les élèves doivent apprendre « à recourir à diverses stratégies et à 

choisir celles qui leur sont les plus utiles dans une situation précise» (Ibid). 

Enfin, le PFDCS consacre aussi un espace conséquent aux notions et concepts 

étudiés dans la classe de français. Sans pour autant préciser à quels moments ceux-ci 
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doivent être enseignés, une longue liste clôt néanmoins le Programme de français en 

donnant quelques indications pédagogiques concernant les connaissances à construire et à 

mobiliser. Bien évidemment, aucune notion ne concerne directement la bande dessinée, 

mais certaines d 'entre elles s ' appliquent néanmoins très bien à ce moyen d ' expression 

(dans l' organisation du texte ou dans la variation linguistique par exemple) , sans compter 

que des notions relatives à l'écriture d'un texte narratif sont présentes (avec la situation de 

communication et la séquence narrative notamment). 

Les éléments constitutifs qui semblaient les plus importants pour la séquence 

didactique à concevoir ont donc été répertoriés dans des tableaux distincts (selon les 

compétences concernées) qui ont été annexés à la présente recherche (voir l' annexe l pour 

la compétence Lire et apprécier des textes variés et l'annexe II pour la compétence Écrire 

des textes variés). Ceux-ci établissent donc de nombreux liens entre la séquence didactique 

de cette recherche et le PFDCS en présentant, pour chaque compétence, les familles de 

situations, les stratégies à mobiliser selon les étapes des processus retenus ainsi qu ' un 

aperçu de quelques notions à enseigner. 

2.3.2 La progression des apprentissages en français au secondaire 

Le plus récent Programme de formation pour l 'enseignement du français à l 'école 

secondaire rompt avec une longue tradition parce qu'il n 'établit pas de progression « pour 

tous les objets à enseigner au cours de chaque année, de chaque cycle et l 'ensemble du 

curriculum » (Chartrand, 2008). Les précédents Programmes de formation pour 

l 'enseignement du français à l 'école secondaire au Québec, ceux de 1980 et de 1995, 

prévoyaient notamment une répartition des genres textuels dans l'enseignement du français , 

chose qui a été évacuée dans les plus récentes versions (2006 et 2007). Ainsi , dans la 

version de 1995, le conte était enseigné en 3e secondaire alors que la nouvelle littéraire 

j'était en 4e secondaire. Or, rien de tel n'est précisé dans le PFDCS (2007). Comme la 
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séquence didactique de cette recherche exploitera notamment l'écriture d'une nouvelle 

littéraire, il s'avère nécessaire de faire quelques précisions, surtout parce que le plus récent 

Programme de français ne fait pas mention du fait que la nouvelle doive être enseignée de 

façon précise en 4e secondaire. 

Les deux mises à l'essai de la séquence didactique prévues dans le cadre de cette 

recherche auront eu lieu à un moment charnière. Autrement dit, le premier prototype de la 

séquence didactique aura été expérimenté sous le règne du Programme de 1995 alors que le 

deuxième, sous le règne du Programme de 2007 (PFDCS). Cette recherche se déroule donc 

lors d' une période de transition dans l'enseignement du français au Québec. Comme il était 

souhai table que cette séquence didactique soit le plus en phase avec l'avenir, il a donc été 

décidé de bâtir le premier prototype en ayant comme référence le Programme de français 

du premier cycle du secondaire (2006), tout en conservant la présence de la nouvelle 

littéraire, notamment en raison de sa présence « historique » en quatrième secondaire. 

Le plus récent Programme defrançais a fait l'objet de sévères critiques, notamment 

en raison de sa « difficulté de consultation due à la [sa] complexité et à [son] manque de 

concision, mais surtout en raison de [son] absence de progression précise et bien 

structurée des contenus d 'apprentissage » (Simard, 2010). À l' automne 2008, Suzanne-Go 

Chartrand, professeure et didacticienne reconnue dans l'enseignement du français au 

Québec, sonnait la charge en critiquant ouvertement ce programme dans un ouvrage au titre 

on ne peut plus clair: Progression dans l'enseignement du français langue première au 

secondaire québécois : répartition des genres textuels, des notions, des stratégies et des 

procédures à enseigner de la J re à la 5e secondaire. Comme mentionné précédemment, 

tout cela faisait cruellement défaut dans le P FDCS établi par le MÉLS , raison pour laquelle 

cet ouvrage proposait une progression « fondée sur la recherche et les pratiques 

d 'enseignement» (Chartrand, 2008). Dans cette progression, « l 'étude des genres est [ . .] 

l 'axe autour duquel s 'articulent les apprentissages en français» (Ibid) et différents gemes 
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textuels ont donc été attribués pour chaque année du secondaire. L' auteure préconise donc 

le fait que les élèves travaillent des gemes différents, comme c 'était le cas (à quelques 

détails près) avant l' arrivée du plus récent Programme de français. Dans cette proposition 

de progression des gemes textuels, la nouvelle littéraire figure comme le genre narratif 

dominant à aborder avec les élèves en quatrième secondaire. Avec ce travail de réflexions 

proposé par Chartrand, le choix de l'écriture de la nouvelle littéraire s' inscrit donc dans la 

continuité de cette tradition scolaire québécoise, ce qui vient donner plus de poids à la 

décision de la conserver dans la séquence didactique de cette recherche. 

2.4 La nouvelle littéraire 

Comme c ' était le cas pour la bande dessinée, il apparaît plutôt difficile de fournir 

une définition unique et juste de la nouvelle littéraire. Par exemple, celiains textes de Guy 

de Maupassant, auteur emblématique de ce genre textuel, sont parfois considérés comme 

des contes, parfois comme des nouvelles. Dans son livre intitulé Lire la nouvelle, 

Grojnowski précise que « la conception de la nouvelle varie selon les époques mais 

également selon des esthétiques d'auteurs» (2000). Il est d'ailleurs amusant de constater 

qu'une des parties de ce livre s'intitule La définition introuvable, ce qui n'est pas sans 

rappeler un article au titre semblable de Groensteen concernant la bande dessinée : 

L'introuvable spécificité. 

Comme d'autres genres littéraires, « la nouvelle a beaucoup évolué au cours des 

dernières décennies », offrant ainsi une grande diversité de textes (De Koninck, 2005). 

Néanmoins, il est possible de faire ressortir les grandes généralités de la nouvelle littéraire, 

du moins pour l'enseignement du français en 4e secondaire au Québec. Les caractéristiques 

présentées ici sont celles qui ont été retenues pour la présente recherche. 
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Pour Grojnowski, l'idée du « récit bref» s'impose d'emblée pour la définir. La 

nouvelle littéraire est d'abord et avant tout un texte naITatif et l' une de ses principales 

caractéristiques, c 'est sa brièveté. Avec un brin de malice , Herbert George Wells n'hésitait 

d'ailleurs pas à qualifier de nouvelle « tout ce qui [pouvait] être lu en une demi-heure » 

alors qu'André Gide précisait que la nouvelle était faite « pour être lue d'un seul coup, en 

une seule fois» (Grojnowski, 2000). L'intrigue se déroule rapidement sans s'attarder à de 

longues descriptions. La nouvelle est donc un texte assez court « pour être [dévoré] d'un 

trait, ce qui n'est pas le cas du roman, qui exige plusieurs séquences de lecture» (Fortier, 

Lazure et Setticasi, 2008). Cette distinction avec le roman apparaît fondamentale puisque, 

de façon générale, ce dernier a beaucoup plus d'envergure qu'une nouvelle (Grojnowski, 

2000). 

Cette brièveté dans l'écriture d'une nouvelle se traduit de di verses façons, 

notanunent par le fait que le récit s'articule habituellement autour d 'une seule action 

principale, d' un seul événement central. « Dans la nouvelle, l'unité de lieu, l'unité de temps 

et les personnages sont réduits au strict minimum » (De Koninck, 2005). Dans ce genre 

littéraire, les personnages sont peu nombreux et décrits plutôt sonunairement. Les traits 

physiques peuvent même être laissés de côté alors que les traits psychologiques, même 

minimes, sont plus importants. Les personnages réagissent à un événement donné qui 

constitue le cœur même du récit (Grojnowski , 2000). La psychologie des personnages « se 

déduit de détails infimes, de p etites habiludes, de courtes phrases qui laissent deviner un 

trait ou l 'autre de la p ersonnalité du personnage» (Fortier, Lazure et Setticasi, 2008). 

Enfin, les indications relatives aux lieux et au temps sont généralement présentées de façon 

minimale. 

Certaines étapes constitutives du schéma narratif, comme la situation initiale, sont 

parfois escamotées, voire absentes. L' intérêt d 'une nouvelle réside donc dans l' intensité 

dramatique de l'intrigue . « Raconter des événements liés à une action singulière, créer une 
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atmosphère en un nombre restreint de pages; voilà le défi des nouvellistes » (Boudreau et 

Dulong, 200 1). Tout cela amène très souvent le réc it à se clore d'une façon surprenante. Le 

dénouement est donc inattendu. Ce n' est pas le cas de toutes les nouvelles, mais dans le cas 

présent, cette « prédilection pour l'événement surprenant » a été retenue (Grojnowski, 

2000). 

Ce sont donc ces principales caractéristiques de la nouvelle littéraire qui ont été 

enseignées aux élèves de 4e secondaire dans le cadre de cette recherche. 

2.5 La séquence didactique 

Nombreux sont les termes qui servent à désigner ce qui pourrait s'apparenter à une 

« activité scolaire» que les élèves doivent réaliser en classe. Dans un livre intitulé Lire et 

écrire au secondaire, De Koninck précise même qu' il est difficile de « s y retrouver dans le 

foisonnement de termes didactiques "à la mode" » (De Koninck, 2005). 

Dans son livre La recherche appliquée en pédagogie : des modèles pour 

l 'enseignement, Van der Maren consacre un chapitre entier à la présentation de ce qu'il 

appelle la recherche de développement. Dès le départ, il suggère d 'utiliser l'appellation 

« objet pédagogique » pour décrire « un matériel d 'enseignement, un morceau de 

programme (un module), une stratégie d 'enseignement ou une nouvelle manière d 'exploiter 

des documents ou des exercices, [. . .] etc. » (Van der Maren, 2003). L'utilisation de cette 

appe llation revient d 'ailleurs fréquemment dans ses écrits portant sur cette méthode de 

recherche (voir notamment le livre Méthodes de recherche pour l 'éducation publié en 

1995). 

Comme il s'agit d 'ouvrages de référence méthodologiques pour la recherche en 

éducation, il n' est pas étonnant de constater que cette appellation ait été utilisée par la suite 
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par d'autres chercheurs. A cet effet, soulignons notamment les travaux de Loiselle qUI 

portent plus spécifiquement sur la recherche-développement en éducation. Si le terme 

d'« objet pédagogique »est utilisé par ce dernier, c'est surtout lorsqu ' il reprend les propos 

de Van der Maren, parce qu ' il a tendance à utiliser le terme de « produit », voire de 

« produit pédagogique » pour désigner la même chose. 

Dans le cadre de la présente recherche, l'appellation « objet pédagogique» sera 

utilisée à quelques occasions et plus spécifiquement lorsqu'il sera question d'aspects 

méthodologiques. Toutefois, comme celle-ci s'avère plutôt vague et peu répandue en milieu 

scolaire, il s'avérait nécessaire d'en sélectionner une autre, plus appropriée et plus 

significative pour les enseignants sur le terrain. En ce sens, les termes de « séquence 

didactique », de « séquences d 'enseignement» ou de « séquences d 'enseignement et 

d 'apprentissage» s'avèrent plus fréquemment utilisés en milieu scolaire et plus conformes 

à ce qui sera développé dans la présente recherche. 

Cette notion de séquence renvoie directement à « une suite coordonnée d 'activités 

visant les mêmes apprentissages » (Simard, 2010). Dans le Dictionnaire actuel de 

l 'Éducation, Legendre abonde dans le même sens en définissant une séquence 

d'enseignement comme un « ensemble continu ou discontinu de séances, articulées entre 

elles dans le temps et organisées autour d 'une ou plusieurs activités en vue d 'atteindre des 

objectifs fixés dans les programmes d'enseignement» (Legendre, 2005). Enfin, Simard 

précise qu'un enseignement en séquences est de plus en plus mis de l'avant de nos jours 

« pour contrer un enseignement fragmenté en une multitude d 'activités isolées qui disperse 

l 'attention de l 'élève » (Simard, 2010). 

Même si les appellations de « séquence didactique », de « séquences 

d'enseignement» ou de « séquences d 'enseignement et d'apprentissage» sont souvent 

utilisées pour désigner la même chose (Lafontaine, 2007; Portail pour l 'enseignement du 
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fra nçais [En ligne] , 20 11 ; Portail pour l'enseignement de la littérature [En ligne] , 2011) , 

c 'est celle de « séquence didactique » qui semble la plus significative, notamment parce 

qu ' elle fait intrinsèquement le lien entre l'enseignement et l'apprentissage. Citant entre 

autres des chercheurs genevois qui ont abordé la notion de genre textuel (Dolz et 

Schneuwly, 1998), Simard mentionne qu'une séquence didactique s'articule autour de trois 

phases (20 10). Tout d 'abord, la première phase concerne davantage une production initiale 

et l'observation de di verses caractéristiques langagières et textuelles. La deuxième phase 

porte sur un travail systématique sur les difficultés observées précédemment par les élèves 

(ateliers, exercices, etc .). Enfin, la troisième phase constitue celle de la production finale 

« où les élèves sont invités à réaliser une nouvelle manifestation du genre traité en tentant 

de mobiliser tous les savoirs et les savoir-faire développés [précédemment) » (Simard, 

20 10). Dans le cas présent, les productions initiale et finale se concentreront notamment sur 

l'écriture de nouvelles littéraires . Les trois phases présentées ici ne sont pas sans rappeler 

ce lles de préparation, de réali sation et d ' intégration propres à une démarche 

d'enseignement-apprentissage, phases qui seront prises en considération dans cette 

recherche, et plus particul ièrement lors de l'enseignement de la nouvelle littéraire avec les 

élèves. 

Enfin , la séquence didactique est une appellation qui s'avère couramment utili sée 

en milieu scolaire. Par exemple, deux sites internet hébergés par l'Université Laval, le 

Portail pour l 'enseignement du français et le Portail pour l 'enseignement de la 

littérature l9 , proposent clairement des séquences didactiques développées par des étudiants 

en formation initiale à l'enseignement du français. Des outils permettent même d'y 

rechercher des séquences didactiques précises. En outre, dans son livre intitulé Enseigner 

l'oral au secondaire, Lafontaine met à la disposition des enseignants des séquences 

19 À consu lter en ligne aux adresses sui vantes: 
- Portail pour l'enseignement dufrançais : http://www.enseignementdufrancais.fse.u laval.cal 
- Portail pour l'enseignement de la littérature: http://www.portail-litterature.fse. ulaval.cal 
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didactiques, expression qu 'elle reprend d'ailleurs comme sous-titre pour son livre. Celle-ci 

y propose donc des séquences didactiques « qui constituent autant de suggestions pratiques 

pour les enseignants» (Lafontaine, 2007). Une suggestion pratique pour les enseignants qui 

désirent exploiter la lecture de bandes dessinées dans la cadre du cours de français au 

secondaire, voilà justement ce que se propose de faire la présente recherche. Enfin, Simard 

précise que l'enseignement de la lecture et de la littérature « est [de plus en plus] pensé en 

terme de "séquences " [...] didactiques qui associent les apprentissages à la mise en oeuvre 

d 'une production écrite» (Simard, 2010). Ces propos rejoignent bien ce qui est attendu 

dans la présente recherche puisque les élèves devront notamment lire des nouvelles 

littéraires et des bandes dessinées en vue de rédiger un texte narratif. Pour cette recherche, 

c'est donc l'appellation « séquence didactique » qui sera exploitée pour désigner les 

diverses tâches à réaliser autour de la bande dessinée. 



CHAPITRE 3 

LE CADRE MÉTHODOLOGIQUE 

Aussi avons-nous décidé d 'entreprendre de nouvelles 
recherches, sur des bases toutes neuves, et avec des 
méthodes entièrement inédites. 
Je dirai même plus : c'est ce que nous avons décidé. 
Ah? .. Et en quoi consistent ces méthodes ? 
Permettez-nous, chef, de garder à ce sujet un silence 
auss i compact que discret. .. Vous le savez, botus et 
mouche cousue, telle est notre devise. 

Les Dupondt, Tintin et le Temple du Soleil 

3.1 Position épistémologique et modèle d'action 

3.1.1 La recherche-développement en éducation 

Afin de répondre correctement aux objectifs de recherche présentés initialement, 

l ' utilisation d 'une méthodologie de recherche rigoureuse et novatrice, du moins en 

éducation, soit la recherche-développement, a été retenue. De nombreux auteurs ont 

contribué à enrichir cette approche méthodologique au cours des dernières décennies 

(recherche-développement : Legendre, 2005; Loiselle, 2001; Richey & Nelson, 1996; Van 

Der Maren, 2003 /recherche et développement : Johnson, 1977; Legendre, 2005 / 

developmental research : Seels & Richey, 1994). 

La conception de matériel pédagogique est une activité quotidienne et fréquente 

chez les enseignants . Van der Maren signale que ces actions, souvent intuitives, peu 

planifiées et artisanales, privent ce nouveau matériel d ' une plus grande diffusion : « la 

production est efficace pour le lendemain, mais son usage reste local et temporaire » (Van 

der Maren, 2003). Dans ce genre de situation, afin notamment d 'assurer une plus grande 

validité à de tels essais, il s'avère donc nécessaire d' adopter une démarche « scientifique » 
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plus organisée, mieux structurée et plus critique. En ce sens, la recherche-développement 

s' inscrit clairement dans cette visée puisqu ' elle se penche essentiellement sur une 

expérience particulière de développement d'un produit (Richey et Nelson, 1996). Tout en 

indiquant que cette méthodologie constitue une voie intéressante pour le chercheur en 

éducation, Loiselle la définit en précisant qu ' elle « réfère au processus utilisé pour 

développer et valider des produits éducatifs» et vise la mise au point « d'un matériel 

d 'ense ignement [. . .) ou d 'une nouvelle manière d 'exploiter des documents et des 

exercices» (Loiselle, 2001). En milieu scolaire, l'utilisation première de la recherche-

développement consiste donc à créer, à expérimenter et à évaluer auprès des élèves de 

nouveaux objets pédagogiques. La diffusion fait aussi partie intégrante de cette approche 

méthodologique, notamment afin de favoriser l' implantation d'un matériel donné. Dans une 

telle perspective, le chercheur, qui est donc appelé à jouer plusieurs rôles (concepteur, 

expérimentateur, évaluateur et diffuseur), demeure totalement impliqué dans l'ensemble de 

la démarche de recherche (Ibid). 

3.1.2 Les étapes de la recherche-développement 

Après avoir décortiqué les démarches de recherche-développement proposées par 

Borg et Gall (1989) et Van der Maren (1999), Loiselle a ciblé les similitudes entre celles-ci 

et les a synthétisées en quatre phases distinctes qui guideront par le fait même la présente 

recherche : 1- L'analyse des besoins, 2- La conception de l' objet pédagogique, 3- Les mises 

à l'essai et l'évaluation, 4- La diffusion de l'objet pédagogique (Ibid). La figure de la page 

suivante illustre ces quatre phases qui seront par la suite présentées. 



1 
L'analyse des 

besoins 

La problématique 

Les paramètres 
humains et matériel s 

Les ressources 
nécessa ires 

L' accompagnement 

Le contexte 
d'utilisation 

2 

La conception de 
l'objet pédagogique 

La BD dans la 
classe de frança is: 
une class ification 

des activités 
ex istantes 

Le contenu et les 
objectifs 

Le modèle du 
premier prototype 

3 

Les mises à ['essai 
et ['évaluation (pour 
chaque prototype) 

Mise à l' essa i 

Évaluation 
( observations, 

questionnaires, etc .) 

Description et 
interprétation des 

données 

Modifications à 
l'objet pédagogique 

et nouveau 
prototype 

Figure 1 : Les étapes de la recherche-développement 

3.1.2.1 Première phase: l'analyse des besoins 

4 

La diffusion de 
l'objet pédagogique 

Faire connaître 
l' expérience de 

développement et 
l'objet pédagogique 
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L'analyse des besoins découle de l'observation d ' une situation problématique: 

« On a observé une lacune, un besoin qu'il s'agit de combler en développant un 

matériel » (Van der Maren, 2003). Loiselle précise même que tout cela «peutprovenir d 'un 

problème à résoudre ou d 'une idée de développement » (2009) . Il s'agit ici de relever ce qui 

est à l'origine de la recherche et d 'en cerner les grandes lignes directrices. Avant de 

s'attaquer à la conception de l'objet pédagogique, il apparaît donc nécessaire de répondre à 

certaines questions qui permettront notamment de savoir « quelles fonctions l 'objet 

pédagogique à développer [. . .} devra remplir, avec qui et par qui, et dans quelles 

conditions il devra le faire. On devrait aussi avoir une idée du contexte de son 

utilisation» (Van der Maren, 2003). Cette analyse vise à cerner de façon plus précise les 
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caractéristiques d 'une expérimentation à mettre en branle (visées, clientèle, ressources 

nécessaires, etc.). 

Les enseignants et les élèves seront les acteurs de premières lignes dans une telle 

démarche de développement, même si d 'autres intervenants, comme des collègues, la 

direction de l'école ou des conseillers pédagogiques pourront aussi contribuer à mieux 

cerner les éléments de cette première analyse (coûts, ressources, etc.). Van der Maren 

précise qu'il faut « s'enquérir, non pas seulement de ce qui est attendu et souhaitable de 

faire, mais surtout de ce qui est réalistement possible de faire » dans un contexte donné 

(Ibid). En ayant préalablement cerné la problématique à l 'origine de la recherche, et à la 

lumière des résultats obtenus par cette première analyse, cela permettra la conception d 'un 

matériel pédagogique qui répondra de façon plus appropriée aux besoins constatés. 

3.1.2.2 Deuxième phase: la conception de l'objet pédagogique 

Avant d' élaborer l'objet pédagogique en tant que tel , il s'avère nécessaire 

d' analyser et de synthétiser les connaissances disponibles dans le domaine de la recherche 

en cours. Autrement dit, une phase plus théorique et abstraite s'impose afin de relever ce 

qui a déjà existé dans le domaine d'étude, histoire de ne pas réinventer inutilement la roue. 

Il faudra alors analyser le matériel existant en lien avec la recherche en cours. L'examen 

des connaissances existantes à ce sujet permettra de tracer les grandes lignes d' un premier 

modèle général du matériel à concevoir, faisant notamment ressortir son contenu et sa 

présentation. 

Par la suite, l'é laboration concrète de l'objet pédagogique peut commencer par la 

construction d ' un premier prototype. Il importe donc de bâtir ce dernier à partir du modèle 

général de l'objet pédagogique conçu. Diverses variantes possibles peuvent être envisagées 
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afin de choisir, le plus adéquatement possible, celle qui répondra le mieux aux ex igences 

attendues à la suite de l'analyse faite précédemment. 

3.1.2.3 Troisième phase: les mises à l'essai et l'éva luation 

À cette étape, l'objet pédagogique doit donc être expérimenté à plus d' une repri se 

auprès des élèves. Ce sont les mises à l'essai, aussi appelées banc d'essais, qui seront elles-

mêmes accompagnées d'évaluations qUi permettront de modifier et d'améliorer l'objet 

pédagogique. Il est à noter que les divers prototypes expérimentés présenteront 

inévitablement quelques différences, dues surtout à cette nécessité d'amélioration. 

Dans certains cas, ces expérimentations s'effectuent en situation contrôlée auprès 

d'échantillons d 'élèves. Van der Maren souligne qu ' il existe une variante dite collaborative 

de la recherche-développement, particulièrement prisée en didactique, qui préconise que les 

mises à l'essai ne s'effectuent pas en situation expérimentale contrôlée, mais directement 

en contexte scolaire, dans les classes ordinaires (Van der Maren, 2003). Dans cette variante, 

le chercheur participe avec les enseignants et les élèves, prenant ainsi en considération les 

contraintes et les réalités propres au milieu scolaire. En travaillant directement en classe, le 

chercheur/enseignant sera ainsi confronté aux résistances du milieu et devra composer avec 

les diverses contraintes destinées à transformer un modèle idéal en production réaliste 

(Ibid.). Dans le cas présent, cette variante a été retenue puisque le chercheur qui mène cette 

recherche est aussi enseignant de français à l'école secondaire et qu'il a expérimenté ce 

nouvel objet pédagogique auprès de tous ses élèves. 

Pour la cueillette des données, Loiselle soutient qu ' il faut recourir à des moyens 

variés afin d 'obtenir « des iriformations sur les forces et les faiblesses du produit de même 

que sur les modifications souhaitables » (2001). Une évaluation constante doit donc 

accompagner ces mises à l'essai afin de permettre l'amélioration de l'objet pédagogique. 
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Ce processus de mises à l' essai et d'évaluation continue doit se répéter plus d ' une fois , de 

façon à proposer ultimement aux enseignants de français du secondaire un objet 

pédagogique éprouvé et amélioré. Concrètement, chaque mise à l' essai de l'objet 

pédagogique doit s 'accompagner d' une évaluation constante à l'aide de différents outils 

pour recueillir des données Uournal d' observations, entretiens, etc.). Par la suite, 

l' interprétation des données recueillies pelmettra d'apporter les modifications souhaitées à 

l' objet pédagogique. Après une ultime mise à l'essai, les données recueillies seront à 

nouveau interprétées afin de proposer une dernière version de l'objet pédagogique, destinée 

à une plus grande diffusion. 

En suivant cette logique, il apparaît donc évident que le premier prototype de 

l' objet pédagogique ne sera pas exactement celui qui sera retenu à la fin puisque de 

nombreuses modifications risquent d'y être apportées. Il faut donc « développer un 

"produit ", en s'appuyant sur un cadre théorique solide, mais sans chercher à obtenir un 

"produit " totalement fini avant de faire la première expérimentation, qui entraînera 

forcément des améliorations du "produit" » (Borg et Gall, 1983; cité par Bissoonauth, 

2005). 

3.1.2.4 Quatrième phase: la diffusion de l'objet pédagogique 

Il s ' agit ici de faire connaître l'expérience vécue et l' objet pédagogique développé 

avec la recherche. Cette phase échappe très souvent au praticien qui a réalisé la recherche-

développement puisque ce dernier n'a pas le temps ni les moyens d' assurer la fabrication et 

la diffusion de l' objet pédagogique (Van der Maren, 2003). Loiselle signale même que la 

recherche-développement peut « se limiter à l 'étude du processus de création et 

d 'amélioration du produit en laissant à des recherches ultérieures le soin [. . .] de faciliter 

son implantation dans le milieu » (Loiselle, 2001). Malgré cela, il apparaît fondamental, 

dans le cadre de cette recherche, de faire connaître cette expérience de développement et 
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cette séquence didactique afin de répondre directement au besoi n exprimé quant à la faible 

exploitation pédagogique de la bande dessinée dans la classe de français. Il importe de 

diffuser ce développement d ' objet pédagogique afin de proposer aux enseignants de 

français un modèle d 'utilisation de la bande dessinée dans leurs pratiques pédagogiques. 

Cette diffusion pourrait aussi contribuer à mieux faire connaître la bande dessinée en milieu 

scolaire et à inciter les enseignants à bâtir d'autres activités en lien avec les BD. Dans le 

cadre de la présente recherche, certaines tribunes comme l'écriture d'articles et des 

communications dans des colloques ou des congrès seront utiles pour faire connaître ce 

développement d'un objet pédagogique. 

3.2 Limites et apports méthodologiques de la recherche-développement 

En éducation, la recherche-développement est une forme de recherche appliquée 

qui contribue à l'évolution et à l'amélioration des procédés et des outils pédagogiques. Elle 

doit aussi favoriser la résolution de problèmes d ' enseignement/apprentissage qui émanent 

du vécu quotidien en classe (Anadon, 2001). Si elle gagne désormais en crédibilité, l'une de 

ses principales failles demeure le fait que « la reconnaissance scientifique des travaux 

réalisés n 'est pas nécessairement acquise» (Loiselle, 2001). Peu répandue dans les facultés 

d 'éducation, cette approche n'est pas toujours reconnue à sa juste valeur dans les milieux 

universitaires. L'expérimentation se fait surtout dans une perspective d'amélioration d'un 

produit ou d'un objet éducatif, ce qui n 'amène pas toujours une preuve empirique de son 

efficacité. En outre, comme les expérimentations se déroulent souvent dans des contextes 

locaux, les conclusions sont parfois difficilement généralisables. Toutefois, « le concept de 

transférabilité [. . .) paraÎt plus approprié dans le contexte de la recherche-développement 

que le concept de généralisation» (Ibid). Enfin, la distance critique entre le chercheur et 

son objet peut s'avérer problématique, car son jugement personnel est constamment 
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so llicité. Son regard sur les expérimentations risque donc d 'être marqué par une certaine 

subj ectivité. 

Néanmoins, il faut considérer, à l' instar de Loise lle, qu ' « un des rôles de la 

recherche en éducation [. . .] est de contribuer à l 'évolution et à l 'amélioration des outils 

d 'enseignement et d 'apprentissage disponibles» (Ibid) , ce que la recherche-développement 

se propose justement d' offrir. 

3.3 L'analyse des besoins de la recherche 

3.3.1 Bref retour sur la problématique 

L'analyse des besoins fait suite à l' observation d' une lacune ou d' un problème 

qu ' il s'agit de combler en développant un matériel pédagogique donné. Dans le cas présent, 

cet aspect a été plus longuement présenté dans le chapitre portant sur la problématique, 

mais il s'avère néanmoins judicieux ici de faire un bref rappel de ce qui a conduit à 

l' élaboration de cette expérience de développement. 

L' impulsion première de cette recherche provient directement du fait que la bande 

dessinée n' est pas assez utilisée et considérée comme outil pédagogique dans la classe de 

français. La bande dessinée constitue une « forme littéraire problématique aux yeux de 

nombreux pédagogues » (Boutin, 2004). Elle semble méconnue et mal perçue par ces 

derniers, comme l' a notamment démontré la brève enquête réalisée par Gauthier auprès 

d' enseignants de français , certains commentaires faisant notamment voir que celle-ci n 'était 

pas considérée comme une vraie lecture académique (Gauthier, 1996). L' idée de concevoir 

un matériel pédagogique destiné aux enseignants provient d 'ailleurs de cette auteure qui 

précisait que « tant et aussi longtemps qu 'on n 'aura pas prouvé [aux enseignants) la 

pertinence d 'un tel outil [la bande dessinée}, tant qu 'on ne leur aura pas offert un modèle 
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adéquat d 'utilisation intelligente du discours dans leur pratique pédagogique, on fera face 

aux préjugés, aux critiques, à l 'hostilité » (Ibid). En fait , au-delà de la simple 

expérimentation de la lecture de la bande dessinée à l'école secondaire, cette recherche vise 

à « démontrer qu 'il est possible et surtoutfructueux, en classe defrançais, d 'enseigner [. . .) 

à partir d 'un matériau plutôt négligé en contexte pédagogique, c 'est-à-dire la bande 

dessinée» (Boutin, 2004). 

Derrière ce constat se cachent aussi des besoins à combler, tant pour les élèves que 

pour les enseignants. D'une part, à une époque où l'image est omniprésente dans la vie de 

tous les jours, il semble plus que pertinent de mettre de l'avant la lecture d' images, de façon 

notamment à favoriser la compréhension et à susciter diverses réactions. Il faut éveiller les 

élèves à cette lecture, les ouvrir à une forme lectorale différente de ce qui est 

habituellement présenté dans les écoles. Diverses études ont confirmé l'intérêt des jeunes à 

l ' égard du neuvième art et l'école tarde à réagir, leur proposant la plupart du temps bien peu 

d ' activités en ce sens. Ces derniers se font trop souvent reprocher de ne pas s'intéresser à la 

lecture, raison pour laquelle il apparaît pertinent d'exploiter davantage cette avenue et de 

vérifier, du même coup, si cet intérêt à l' égard de la BD se vérifie aussi sur le terrain . 

D'autre part, les activités exploitant la bande dessinée en classe de français se font 

plutôt rares et les perceptions des enseignants semblent trop souvent teintées par les 

préjugés à l' égard de la lecture en images. Devant cette rareté de matériel en lien avec la 

BD offert au niveau secondaire, la nécessité d'innover s'impose, de façon à répondre 

directement à ce besoin pédagogique. Il s ' avère tout aussi important que les enseignants 

soient familiers à ce type de lecture, ce qui poulTait éventuellement se traduire par une 

présence plus soutenue dans la formation initiale des maîtres par exemple. Cette recherche 

n ' a pas la prétention de combler tous ces aspects, mais en développant une séquence 

didactique et en la diffusant ultimement comme modèle pertinent d'exploitation de la bande 

dessinée, cela pourrait contribuer à faire avancer les choses. 
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3.3.2 Les paramètres humains et matériels de la recherche 

3.3.2.1 Les participants à la recherche 

3.3.2.1.1 Les élèves 

L'objet pédagogique de la présente recherche a été expérimenté dans le cadre du 

cours de français auprès d'élèves de quatrième secondaire au Québec. Il s'agit donc de 

jeunes âgés d' environ 15 et 16 ans dans la grande majorité. Lors de la mise à l'essai du 

premier prototype, 491 élèves l'ont expérimenté comparativement à 367 pour la mise à 

l'essai du deuxième prototype. 

3.3.2.1.2 Les enseignants expérimentateurs 

Pour la mIse à l' essai du premier prototype, quatre enseignants de français de 

quatrième secondaire l'ont expérimenté avec leurs élèves : Philippe Crête, Michaël 

Grégoire, Michel Joncas et Brigitte Labelle. Pour la mise à l'essai du deuxième prototype, 

trois enseignants de français l'ont expérimenté avec leurs élèves: Philippe Crête, Michaël 

Grégoire et Michel Joncas. Enfin, il est à noter que l'un des enseignants qui a expérimenté 

l'objet pédagogique, Michaël Grégoire, est aussi le chercheur qui l'a conçu. 

3.3.2.1.3 Les accompagnateurs experts 

Divers accompagnateurs experts ont collaboré à cette expérience de 

développement et supervisé l'évolution de la recherche. L'un d' eux, Jean-François Boutin, 

est professeur de didactique au Campus de Lévis de l'Université du Québec à Rimouski 

(UQAR) et agit comme directeur de la présente recherche. L'autre, Diane L'Écuyer, était 
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conseil lère pédagogique pour l'enseignement du français au secondaire à la Commission 

scolaire des Trois-Lacs (CSTL). Cette dernière a accepté de suivre l'évo lution périodique 

du projet dès le début, afin notamment de s'assurer qu ' il corresponde bien au Programme 

de français du deuxième cycle du secondaire, présenté dans le Programme de formation de 

l 'école québécoise. Fait à noter, Mme L'Écuyer a suivi l'évolution de ce projet tout au long 

même si, lors de la deuxième expérimentation de l'objet pédagogique, celle-ci était à la 

retraite. Son successeur, Pascal Lapierre, a aussi été mis à contribution lors de cette 

deuxième mise à l'essai. Enfin , la directrice adjointe de quatrième secondaire de l'École 

secondaire de la Cité-des-Jeunes, Julie Toutant, a signifié dès le départ son intérêt et sa 

curiosité pour l'expérimentation de la bande dessinée dans la classe de français . Ell e a suivi 

attentivement l'évolution de ce projet, du début à la fin. 

3.3.2.2 Le lieu expérimental 

Les mises à l'essai des deux prototypes de l'objet pédagogique ont eu lieu dans 

une école secondaire publique, soit l'École secondaire de la Cité-des-Jeunes située à 

Vaudreuil-Dorion au Québec (CSTL). Chaque enseignant disposait de son propre local 

pouvant accuei llir jusqu'à 33 élèves. 

3.3.2.3 La période expérimentale 

Pour la présente recherche, deux mises à l'essai ont eu lieu. Dans les deux cas, la 

période expérimentale correspondait globalement à la deuxième étape du calendrier 

scolaire. La première mi se à l'essai a eu lieu à l'automne 2007/hiver 2008 (entre novembre 

et janvier) et la deuxième, à l'automne 2008/hiver 2009 (toujours entre novembre et 

janvier). 
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3.3.2.4 Les ressources matérielles 

Hormis les photocopies des documents d'accompagnement pour la lecture et 

l' écriture, cette séquence didactique a nécessité l'achat préalable de 36 exemplaires de deux 

titres présélectionnés de la série Paul de Michel Rabagliati (18 exemplaires de Paul a un 

travail d 'été et 18 autres de Paul à la pêche). Comme il était inconcevable de faire acheter 

ces BD aux élèves, il fut décidé de procéder à l'achat d'une série-classe, de sorte que 

chaque élève puisse lire un livre en classe. De cette façon, chaque groupe d'élèves (environ 

32 élèves par groupe) avait accès aux livres à tour de rôle en classe, selon un horaire 

préétabli. Cet élément n'est certes pas anodin et il constitue sans aucun doute un frein 

important à l'exploitation de la bande dessinée en classe étant donné le coût relativement 

élevé de ces livres. Dans le cas présent, l'achat des 36 exemplaires a coûté 988,20 $ (sans 

compter les taxes), ce qui constitue une somme considérable. C'est la bibliothèque de 

l'École secondaire de la Cité-des-Jeunes qui a procédé à l'achat des livres nécessaires au 

printemps 2007. 

3.3.2.5 Le contexte d'utilisation et la préparation préalable 

Pour exploiter adéquatement cet objet pédagogique en classe de français, il s'avère 

nécessaire que les enseignants et les élèves aient une certaine connaissance de la bande 

dessinée. D ' une part, il apparaît important que les enseignants soient familiers avec 

l' univers de la BD et ses principaux codes, sans pour autant être des experts. Lors de leur 

fOffi1ation initiale, plusieurs d'entre eux n'entendront probablement jamais parler de ce type 

de lecture, raison pour laquelle il faut s'assurer d'une certaine maîtrise de ce langage. 

Comme bon nombre de pédagogues méconnaissent la BD et semblent la percevoir de façon 

négative (Groensteen, 2006a; Quella-Guyot, cité par Moussaoui, 2000), une certaine 

ouverture d'esprit est donc nécessaire pour mener à terme une telle activité avec des élèves. 

Dans le cas présent, la lecture des titres sélectionnés est évidemment incontournable, et il 
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serait même intéressant d 'en connaître davantage sur le monde de la BD. En s' assurant que 

les ense ignants connaissent mieux la bande dessinée et qu'ils manifestent une certaine 

ouverture à son égard, cela aura sans nul doute un impact positif auprès des élèves. Et 

l' appréciation de ces derniers n'en sera que mei lleure. 

D'autre part, il impolie aussi de préparer les élèves à la lecture de la BD parce que 

lire une BD, ce n 'est pas comme lire un roman. L'utilisation de ces livres en classe 

implique des connaissances qui permettront par exemple une lecture plus rigoureuse des 

oeuvres. Rien dans le PFDCS n'existe pour encadrer un tel enseignement, et même si 

l ' objet pédagogique de la présente recherche ne vise pas principalement l'analyse détaillée 

de la terminologie propre au neuvième art, les élèves devraient être à tout le moins 

familiarisés avec les principaux codes propres à ce moyen d'expression (planche, cases, 

ellipse, etc.) avant de s'y frotter. « L 'utilisation de la BD implique nécessairement certaines 

connaissances essentielles au décodage, puis à la mise en parallèle avec les textes à 

l 'étude » (Gauthier, 1996). Ces conditions permettront sans contredit une meilleure 

appréciation de ce type de lecture, ce qui correspond pleinement à la compétence Lire et 

apprécier des textes variés. 

Enfin, comme l'écriture d 'une nouvelle littéraire sera exigée à la suite de la lecture 

des bandes dessinées, il faudra s'assurer que les principaux aspects théoriques de ce genre 

textuel, la nouvelle, seront préalablement vus en classe. Autrement dit, bien avant d'écrire 

la nouvelle prévue dans le cadre de cette recherche, les élèves devront entre autres en avoir 

lu plusieurs et bien connaître ses principales caractéristiques (structure, etc.). Ces éléments 

font déjà partie de la planification régulière des enseignants, indépendamment de cette 

expérience de développement en lien avec la bande dessinée. 
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3.4 La conception du prototype initial de la séquence didactique 

3.4.1 Une classification des activités exploitant la BD dans la classe de français 

La bande dessinée se fait plutôt rare (pour ne pas dire absente) dans les manuels 

scolaires et dans les classes de français du secondaire au Québec. Pourtant, même si elle 

n'est pas répandue, force est d'admettre que l 'exploitation de la BD existe bel et bien. En ce 

sens, puisqu ' il importe de relever et d 'analyser « les objets pédagogiques existants dans le 

domaine du problème » (Van der Maren, 2003), les recherches effectuées ont permis de 

dénicher quelques activités exploitant le neuvième art, principalement à paIiir des années 

soixante. 

Dans les diverses activités existantes, l ' utilisation de la bande dessinée en classe 

fait évidemment figure de nouveauté. Ainsi, en 1978, les éditions Dupuis ont proposé aux 

enseignants un petit fascicule intitulé Plaisir d 'écrire ... et de s 'exprimer à tout âge par la 

bande dessinée dans lequel étaient exploités de nombreux personnages comme Gaston 

LagajJe ou les Schtroumpfs. Avec comme objectif principal de «fournir au maître un centre 

d 'intérêt évident qui sera le point de départ de nombreuses activités », le recours à la bande 

dessinée était ici justifié parce que cette dernière était une « technique nouvelle de 

communication ». L'accent était donc mis sur le caractère novateur de ce matériel 

pédagogique : « La clé du succès [. . .} réside dans la conception non classique que le 

maître se fera du travail à engendrer» (Service d'information aux enseignants de Dupuis, 

1978). 

Comme mentionné précédemment, l'un des problèmes rencontrés avec 

l'exploitation pédagogique de la bande dessinée, c'est qu'il ne s'agit, la plupart du temps, 

que « le fait d 'initiatives isolées et non concertées » (Gauthier, 1996). Autrement dit, 

lorsque des activités utilisant la bande dessinée sont proposées aux élèves, il s'agit souvent 
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d'un projet créé de toutes pièces par un enseignant ou une enseignante, ce qui ne favorise 

guère les échanges et la diffusion. Alors que les manuels scolaires offerts par les maisons 

d'édition exploitent abondamment les textes courants et les textes littéraires (comme des 

extraits de roman), la bande dessinée, elle, semble vraiment mise à l'écart. Dès lors, un 

enseignant qui veut exploiter la bande dessinée doit, le plus souvent, concevoir lui-même 

son activité. Étant donné que le programme de français est plutôt chargé, celui ou celle qui 

veut exploiter la bande dessinée en classe « doit y consacrer une énergie folle , aussi bien en 

recherche sur la matière que sur la pédagogie et la didactique » (Gauthier, 1996). 

Avant de concevoir le premIer prototype de la séquence didactique, il s'avère 

important de proposer une typologie des activités existantes pour la classe de français. 

Deux auteurs s'étaient déjà prêtés à ce genre d'exercices en proposant leur classification 

des diverses utilisations de la bande dessinée en classe. Ainsi, dès 1986, au Québec, Flore 

Gervais ciblait trois façons d'utiliser la bande dessinée dans la classe de français: créer, lire 

et critiquer et jouer avec la BD. Plus récemment, en France, Didier Quella-Guyot 

distinguait lui aussi trois approches pour utiliser la BD : inciter à la lecture, analyser une 

BD et fabriquer une BD (Bouguennec et Dupin, 2004). L'analyse de ces modèles aura 

permis certains recoupements et trois catégories se sont imposées afin de mieux cerner les 

utilisations faites de la BD dans l'enseignement du français au Québec: créer une bande 

dessinée, analyser le langage de la bande dessinée et le récit et les exercices sur la langue 

française. 

3.4.1.1 Créer une bande dessinée 

Concrètement, dans les classes au Québec une grande partie des activités proposées aux 

élèves en lien avec le neuvième art semble concerner la création même d'une bande 

dessinée. Ces activités pédagogiques se retrouvent souvent à l'école primaire et au premier 

cycle du secondaire selon Mayeux, conseiller en bande dessinée qui effectue de 
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nombreuses visites chaque année dans les écoles. Les résultats ne sont sans doute pas 

toujours heureux, notamment en raison des habiletés artistiques et narratives nécessaires à 

un tel exercice. Il est à noter que certains professionnels, auteurs ou non, sont parfoi s 

invités dans les classes pour créer des bandes dessinées avec les élèves (Martin, 2008). De 

nombreux exemples viennent illustrer la présence de ces activités de création dans les 

classes. Ainsi, dès 1972, un petit document intitulé La bande dessinée en situations 

d'apprentissage avait été proposé spécialement aux enseignants de français de l 'école 

secondaire. Hormis les exercices d'observation, une procédure à suivre pour créer une 

bande dessinée était fournie. Les élèves devaient donc suivre des étapes précises, comme la 

composition du texte ou le découpage en séquences, afin de réaliser leur propre BD 

(Service d'information aux enseignants de Dupuis, 1978). Plus près de nous, en 2002, le 

Vade-mecum pour la littérature de jeunesse, publié par la revue Québec français, proposait 

une démarche semblable afin d'aborder une bande dessinée en classe. L'activité 

« L 'exploration de la bande dessinée » se séparait en diverses étapes progressives et 

culminait avec la création personnelle d'une bande dessinée (Tardif et Boisvert, 2002). Plus 

récemment, un ouvrage intitulé La bande dessinée en classe suggérait aussi aux enseignants 

« une démarche, étape par étape, amenant l 'élève à s 'approprier chacun des éléments 

essentiels à la réalisation d 'une BD » (Demers et Jalette, 2006). Ces activités qui visent la 

réalisation d'une BD ne correspondent toutefois pas au Programme de français du 

deuxième cycle du secondaire2o . Cette visée plus artistique n'a donc pas été retenue dans le 

cas présent puisque c 'est la lecture même de bandes dessinées qui a été mise à l'avant-plan. 

20 La création d ' une bande dessinée en classe nécessite, très souvent, certaines connaissances quant au 
langage de la bande dess inée. C'est donc dire que les deux premières catégories proposées dans cette 
typologie sont so llicitées par ces activités de création. 
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3.4.1.2 Le langage de la bande dessinée et le récit 

Certaines activités proposées en classe de français se proposent aussi d'étudier et 

d'observer les spécificités techniques de la bande dessinée dans le cadre du cours de 

français, sans pour autant viser la réalisation d ' une BD. De façon générale, les élèves sont 

amenés, par le biais de lectures diverses et de cours plus théoriques, à identifier les 

éléments constitutifs d' une bande dessinée (case, planche, découpage, etc .). 

Par exemple, au début des années 1990, la maison de diffusion Dimedia et les 

Éditions Casterman avaient publié un document pour les enseignants dans lequel divers 

personnages du neuvième art étaient exploités, comme Yakari ou Yoko Tsuno. Les fiches 

pédagogiques qui le composaient proposaient « des activités d'exploration du "matériel ", 

d 'observation des images, du texte et de la typographie, de reconnaissance des différents 

procédés liés au cinéma (plans, cadrage) ou propres au medium (découpage) » (cité par 

Gauthier, 1996). Les principaux reproches entretenus à l' égard de ce matériel pédagogique 

étaient que la présentation des fiches ne facilitait pas la consultation des documents et que 

les objectifs pédagogiques à atteindre avaient été omis (Ibid) . 

Il est intéressant de constater ici que ces activités proviennent souvent de la France 

puisque « les textes officiels prévoient [. . .) l 'utilisation de la bande dessinée en classe sous 

ses aspects graphique et narratif » (D'Orves, 2005). De tels objectifs n'existent pas au sein 

du PFDCS. Depuis quelques années, en France, diverses activités pédagogiques 

privilégient à la fois l'étude du langage BD et le récit en lui-même tel qu ' il peut être 

envisagé avec d 'autres formes narratives plus plébiscitées (roman, etc.). À cet effet, 

mentionnons que la revue L 'école des lettres publie de plus en plus de dossiers et d'études 

exploitant la BD, souvent sous le couvert de l'éducation à l' image et aux médias (Les 

carnets de voyage en BD [2006], Un récit d 'initiation: Julien Boisvert [2007] , Le « roman 

graphique » francophone [2008]). Signalons aussi, à partir de 2009, dans la collection 
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Classiques et contemporains coédités par Magnard et Casterman, la publication de ceriains 

titres accompagnés d'un guide pédagogique destiné , entre autres, aux élèves du collège 

(Adèle et la bête , Tendre banlieue - Appel au calme, etc.). Certains aspects s'attardent 

parfois aux éléments constitutifs d' un récit (situation initiale, retours en arrière, etc.) alors 

que d'autres traitent plus précisément de thématiques (relations entre les jeunes, 

colonisation, conditions des femmes, racisme, etc.). Ces activités, bien qu ' intéressantes à 

certains égards, semblent se prêter moins bien à la réalité québécoise, ne serait-ce qu'en 

raison du PFDCS et des thématiques plus « françaises » abordées (Algérie, banlieue 

parisienne, etc.). 

3.4.1.3 Les exercices sur la langue française 

Certaines activités exploitant la bande dessinée ciblent préci sément des exercices 

sur la langue française, notamment pour le côté grammatical : Plaisir d 'écrire .. . et de 

s 'exprimer à tout âge par la bande dessinée (1978), Enseigner le français au j er cycle du 

secondaire (Lefèvre, 1995), Enseigner la syntaxe au moyen de la BD (Boutin, 2005). 

Ainsi, le petit fascicule que les éditions Dupuis avaient proposé aux ense ignants en 

1978 cernait des apprentissages propres à l'enseignement du français (Plaisir d 'écrire ... et 

de s'exprimer à tout âge par la bande dessinée). Or, malgré de bonnes intentions, force est 

d'admettre que ce matériel pédagogique ne semble mettre de l'avant que des exercices 

ponctuels touchant des aspects très et trop diversifiés. Didier Quella-Guyot, qui s'occupe 

entre autres du Centre Régional de Documentation Pédagogique de Poitou-Charentes 

(CRDP), déplore que « curieusement, pour la BD, c'est toujours cette fonction-là qu 'on 

voit apparaître, notamment dans les manuels : des exercices très ponctuels » (cité par 

Moussaoui, 2000). Certes, quelques pistes d 'exploitation, plus spécifiques à l'enseignement 

du français, sont proposées, comme les discours direct et indirect, la description, le résumé 

et la ponctuation, mais la richesse du matériel offert paraît plutôt pauvre. En effet, celui-ci 
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se constitue essentiellement de planches de bandes dessinées existantes comme Boule et 

Bill ou Gaston LagajJe dans lesquelles le texte avait tout simplement été retiré des 

phylactères. La dictée avait même été intégrée à la bande dessinée avec par exemple une 

activité qui visait à « transcrire sans faute [les) paroles dans les phylactères» (Service 

d'information aux enseignants de Dupuis, 1978). Le contenu du Livre du maître produit par 

les éd itions Dupuis laisse grandement à désirer en n'offrant que les planches reproduites 

avec le texte original. Divers jeux plus ludiques sont aussi utilisés à l' occasion, sans réel 

objectif pédagogique. Bien entendu, ces exercices ponctuels sur la langue française 

respectent certaines prescriptions du PFDCS, notamment en ce qui concerne quelques 

notions et concepts, même s'i l ne s'agit pas, à proprement parler, d ' un ense ignement de la 

BD. 

En 1994, Therriault écrivait qu ' il fallait « résister à la tentation [de se servir de la 

bande dessinée) pour faire de l 'analyse grammaticale» (1 994a). Son argumentation pour 

soutenir une telle idée, en plus de ne pas être très solide, laissait entrevoir à nouveau l'idée 

que la bande dessinée n'était pas prise au sérieux. En effet, celle-ci précisait que 

« l 'utilisation du texte contenu dans les bulles aux seules fins de l 'analyse grammaticale 

[neutraliserait} vite l 'humour » (Ibid). Cette perception dénote à nouveau une fort 

mauvaise perception de la bande dessinée, comme si cette dernière était exclusivement 

humoristique. Pourtant, malgré ces mises en garde et ces reproches, de récents travaux 

tendent plutôt à démontrer le contraire. En 1995, dans la revue Québec français , Marie-

Noëlle Lefèvre dévoilait qu ' elle utilisait avec succès les bandes dessinées di tes 

humoristiques pour l'enseignement de la grammaire (Lefèvre, 1995). Aussi, dans les 

dernières années, Jean-François Boutin, professeur de didactique à l'UQAR, a expérimenté 

avec succès, dans le cadre d'une recherche-développement, l 'enseignement de la syntaxe 

française à l'aide de la bande dessinée. Le bilan préliminaire de cette recherche démontrait 

des résultats très positifs, notamment en ce qui a trait à la motivation des élèves (Boutin, 

2005). 
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Pour sa première mise à l' essai, l' objet pédagogique de la présente recherche a 

emprunté certaines pistes présentées dans cette typologie, comme le langage de la BD et les 

exercices sur la langue française (pour les dialogues et les registres de langue 

principalement). Néanmoins, une nouvelle avenue a été privilégiée dans la séquence 

didactique de cette recherche, celle-ci se concentrant davantage sur la relation entre la 

lecture et l' écriture. En ce sens, il apparaît important de souligner qu ' aucune activité 

exploitant la lecture de bandes dessinées comme moteur de l'écriture de textes nalTatifs n'a 

été répertoriée, faisant de cette expérience de développement une réelle nouveauté. 

3.4.2 La genèse de la séquence didactique 

Avant de procéder à la présentation du contenu et des objectifs de la séquence 

didactique, il s'avère important ici de tracer un bref portrait de son origine. Le parcours du 

chercheur/enseignant a donc été décrit à partir du moment où il a eu envie d'exploiter la 

bande dessinée dans sa classe de français jusqu'aux premières séances de travail concrètes 

pour la construction de la séquence didactique de la présente recherche. 

Même si la bande dessinée a toujours été une de ses passions, ce n'est qu' en 2002, 

après avoir assisté à un atelier de François Mayeux sur ce sujet lors d'un congrès de 

l' Association québécoise des professeurs de français (AQPF), que l'idée d 'exploiter 

véritablement ce type de lecture dans le cadre de ses cours de français commença à se faire 

davantage présente dans l'esprit du chercheur/enseignant. À la suite de cette présentation, 

ce dernier et un de ses collègues obtinrent d ' ailleurs un certain montant (500 $) pour 

acheter des bandes dessinées pour la bibliothèque de l' École secondaire de la Cité-des-

Jeunes. À tour de rôle, ces deux enseignants présentaient donc la dizaine de livres 

sélectionnés à leurs élèves respectifs et en retour, ceux-ci devaient donner leur avis sur 
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différents aspects en complétant une courte fiche. Les emprunts se faisaient évidemment 

sur une base volontaire et ces lectures se faisaient indépendamment du contenu des cours. 

Puis, peu à peu, la possibilité d'exploiter la bande dessinée en lien avec le français 

fit son chemin. Bien des avenues étaient envisagées dès le départ, mais une d'entre elles fut 

rapidement éCaJ1ée, celle de la création d 'une BD. Ce qui s'imposait d'abord et avant tout, 

c 'était l'envie de faire lire des bandes dessinées intégrales aux élèves, et non d'en faire une. 

Il s'agissait donc de considérer la bande dessinée comme une lecture dans le cadre du cours 

de français, au même titre que le roman, la nouvelle ou le théâtre. Passionné par la bande 

dessinée depuis sa pl us tendre enfance, c'est la lecture qui l' intéressait et non pas la 

création, d'autant plus que réaliser une planche de BD nécessite beaucoup de travail 

(composition graphique, nalTation, etc.) et que le PFDCS ne prévoie aucun espace à cet 

effet. 

Le véritable déclic eut lieu lors d ' un autre congrès de l 'AQPF, à Trois-Rivières, en 

novembre 2005, à la suite d'une présentation intitulée La bande dessinée au secondaire: 

horizons littéraires et didactiques dOl1l1ée par Jean-François Boutin, professeur de 

didactique au campus de Lévis de l'UQAR. C'était la première fois que le chercheur/ 

enseignant entendait un universitaire parler de bande dessinée et d'école de façon sérieuse. 

Après lui avoir fait part de son intérêt à exploiter la lecture de BD dans sa classe de français 

au secondaire, ce dernier l'encouragea à réaliser ce projet dans le cadre d'études à la 

maîtrise en éducation. Au départ, ce n'était qu'une vague ambition, celle de structurer tout 

l'enseignement d ' une étape scolaire autour de la bande dessinée (grammaire, lecture, 

écriture, etc.). Cette rencontre fut déterminante et le soir même, les premières idées plus 

concrètes du projet étaient lancées sur une feuille. Certaines d'entre-elles, qui demeurèrent 

jusque dans la version finale, étaient déjà présentes dans ce premier jet, comme l' idée de 

lire les BD de l'auteur québécois Michel Rabagliati et celle d'écrire une nouvelle littéraire 
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(puisque le chercheur/enseignant enseignait en quatrième secondaire et que ce genre 

narratif, la nouvelle, était au Programme defrançais). 

À partir de ce moment, la conception d'une séquence didactique en lien avec la BD 

prit une tournure beaucoup plus réelle, notamment avec son inscription aux études à la 

maîtrise dès l'automne suivant et la collaboration de la conseillère pédagogique de la 

commission scolaire des Trois-Lacs, Mme Diane L'Écuyer. Celle-ci manifesta son intérêt 

pour l'accompagner dans cette démarche. Les réactions de ses collègues furent aussi très 

positives, si bien qu'ils lui signifièrent leur intention de vivre cette nouvelle aventure en sa 

compagnie. L'idée était claire dès le départ: concevoir un projet signifiant pour les élèves 

qui combinerait la lecture de BD et l'écriture. 

Pendant l' année scolaire 2006-2007, les choses s'accélèrent grandement. D ' une 

part, les assises théoriques du projet se consolidèrent avec le début de ses études à la 

maîtrise en éducation. D'autre part, à l'école, des démarches furent entreprises afin de 

procéder à l'achat des bandes dessinées nécessaires, puisqu'il était fondamental que tous les 

élèves puissent avoir un exemplaire en classe. Une ébauche du projet (voir l'annexe III) fut 

soumise à la directrice adjointe de 4e secondaire, Mme Julie Toutant, qui, à son tour, les 

présenta à l'équipe de direction de l'école. Peu de temps après, la (bonne) nouvelle tomba 

et la bibliothèque de l'école procéda à l'achat des bandes dessinées nécessaires à ce projet. 

En fait, le projet emballait tellement la direction que d'autres achats furent effectués, 

notamment avec l'acquisition de quatre exemplaires de dix titres différents de bande 

dessinée. Parallèlement à tout cela, l'auteur de la série Paul, Rabagliati, fut mis au courant 

de l' activité et accepta même de venir rencontrer les élèves lors de la prochaine année 

scolaire. À la demande du chercheur/enseignant, il réalisa aussi une illustration originale 

destinée à représenter les travaux effectués avec la bande dessinée en contexte scolaire pour 

AGORA-BD à l' UQAR (voir l'annexe IV). 
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A l' été 2007, les séances de travail pour la création des documents finaux à 

remettre aux élèves s'intensifièrent. L' idée de lier la lecture et l 'écriture se consolida, 

notamment en raison de diverses lectures et d'expériences semblables vécues en classe avec 

le roman Le Comte de Monte-Cristo d' Alexandre Dumas. Les rencontres avec la conseillère 

pédagogique furent plus fréquentes , cette dernière indiquant les éléments à surveiller et à 

améliorer en fonction du Programme de français. De l' autre côté, le directeur de la présente 

recherche participa aussi à l'élaboration de cette séquence didactique, validant du même 

coup certains choix effectués. À l'origine, il était notamment prévu d'enseigner les notions 

théoriques des textes narratif, argumentatif et dramatique. Les élèves auraient donc pu voir 

trois genres différents, ce qui s 'avéra toutefois trop vaste compte tenu du temps et des 

moyens disponibles. La compétence relative à la communication orale fut envisagée un 

temps, entre autres dans une volonté de faire des rapprochements avec les textes dits 

dialogaux, mais celle-ci fut rapidement abandonnée, faute de temps. À la fin , seules les 

compétences Lire el apprécier des textes variés et Écrire des textes variés furent 

sélectionnées, étant au coeur même de cette relation entre la lecture et l' écriture. Pour une 

première expérimentation avec la bande dessinée auprès de tous les élèves d 'une classe, 

cela sembla plus sage de se concentrer uniquement sur ces deux compétences, les tâches à 

effectuer étant bien entendu plutôt colossales. Par le fait même, cela contribua sans doute à 

donner une certaine originalité à la présente séquence didactique puisqu ' aucune autre 

activité ne semblait exploiter la bande dessinée en ce sens dans la classe de français. Avec 

l'aide des accompagnateurs-experts et des collègues enseignants , le document 

d'accompagnement à la lecture fut finalisé en premier puisque les élèves commençaient 

cette activité en lisant les bandes dessinées. Celui sur l ' écriture fut terminé par la suite (ces 

documents sont présentés ultérieurement). 
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3.4.3 Le contenu et les objectifs de la séquence didactique 

Dans la démarche qu'il propose pour la recherche-développement, Van der Maren 

indique qu'il s' avère important d'élaborer des variantes possibles de l' objet pédagogique 

afin de choisir la plus appropriée. Toutefois, celui-ci mentionne que ce choix pounait se 

faire après quelques simulations et évaluations (Van der Maren, 2003). Dans le cas présent, 

il apparaissait particulièrement lourd de concevoir, d'expérimenter et d 'évaluer plusieurs 

modèles d'objets pédagogiques différents en lien avec la lecture de la bande dessinée. La 

lourdeur de la tâche annoncée et le manque de temps constituaient des problèmes majeurs. 

Loiselle mentionne d'ailleurs que le temps est souvent un facteur problématique en suivant 

une démarche de recherche-développement (2001). Étant donné que le chercheur de la 

présente recherche est aussi enseignant au secondaire, il semblait plutôt difficile et long 

d'expérimenter plusieurs modèles différents tout en respectant le programme scolaire, sans 

compter que l'idée de la séquence didactique à concevoir était plutôt claire dès Je départ. 

Pour ces raisons, un seul modèle d ' objet pédagogique a été conçu et mis à l'essai auprès 

des élèves. Deux prototypes de cet objet pédagogique ont toutefois été expérimentés, le 

deuxième prenant évidemment en considération les modifications préconisées à la suite de 

la première mise à l'essai. 

Afin de mieux encadrer et diriger le développement de cette séquence didactique, 

Cll1q objectifs ont été établis en collaboration avec les accompagnateurs experts. Ces 

objectifs propres à la séquence didactique concernent donc les volets lecture et écriture. 

Tout d' abord, en choisissant des titres de BD de la série Paul de Michel Rabagliati , il 

apparaissait important de permettre aux jeunes (et aux enseignants) de découvrir ou de 

redécouvrir la bande dessinée. Ces livres, autant par leur forme que par leur contenu, se 

distinguent de la production classique habituelle, ce qui pounait contribuer à la (re) 

découverte des possibilités du neuvième art, élément fondamental de la présente recherche. 

De plus, il était évidemment souhaité que les jeunes apprécient la lecture de ces bandes 
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dessinées, surtout que les titres avaient été sélectionnés entre autres en fonction de ceux-

Ci2 1. En outre, étant donné que les élèves auraient à réutiliser l' univers nalTatif et les 

personnages présentés dans les li vres de Michel Rabagliati dans les nouvelles littéraires à 

écrire, il semblait aussi primordial de mieux cerner ces éléments. Enfin, le dernier objectif 

de cette séquence didactique concerne directement le fait d'écrire une nouvelle littéraire, 

objectif qui dépend aussi de l' enseignement de ce genre nalTatif en classe. 

En somme, les prototypes mis à l'essai dans la cadre de cette recherche ont visé 

tout particulièrement l'atteinte des cinq objectifs suivants: 1- Faire (re)découvrir la bande 

dessinée, 2- Lire et apprécier positivement des bandes dessinées, 3- Cerner le portrait 

psychologique du personnage principal, 4- Respecter l 'univers narratif proposé par 

l 'auteur Michel Rabagliati, 5- Écrire une nouvelle littéraire. Ces objectifs seront repris un 

peu plus loin, lorsque les deux volets du premier prototype de la séquence didactique à 

concevoir seront présentés. Ils ont aussi été évalués à la suite des mises à l'essai prévues 

dans le cadre de cette recherche. 

3.4.3.1 Sélection du corpus de référence 

Même si un seul objet pédagogique a été conçu, cela ne signifie pas que le choix 

effectué en ce qui concerne les bandes dessinées à lire a été intuitif, bien au contraire. Ce 

choix de lectures était fondamental parce qu'il allait orienter, par la suite, la pOliée et la 

nature de l' objet pédagogique à concevoir. Dès que les problèmes de financement ont été 

écartés et qu'un budget a été alloué pour procéder à la commande d ' un certain nombre de 

BD, la question des possibilités s'est matérialisée de façon concrète. Ainsi, pendant l'année 

scolaire 2006-2007, deux modèles possibles ont été analysés de façon plus précise: soit 

21 Cet aspect sera abordé dans la partie suivante. 



88 

bâtir l' objet pédagogique à partir de deux titres de la série Paul de l'auteur québécois 

Michel Rabagliati, soit le concevoir à partir de dix albums de dix auteurs différents. 

Dans les deux cas, le fait de sélectionner plus d' un titre découlait en partie de cette 

volonté ministérielle de ne plus toujours imposer un seul et même livre pour chaque élève 

en classe. Cette façon de procéder avait aussi à voir avec cette envie personnelle du 

chercheur/enseignant de faire (re) découvrir la bande dessinée en ne faisant pas lire 

seulement un titre, mais en proposant plus d' une lecture. Tout cela fait écho aux propos de 

l'auteur Tito (déjà cités dans le chapitre consacré à la problématique de cette recherche) qui 

déclarait qu '« on [avait] tendance àjuger l 'ensemble de la BD à travers une lecture qui 

n '[était] pas de la qualité qu 'on espérait » (Therriault, 1994 b). Il fallait donc éviter ce 

piège. Enfin, ces deux possibilités présentaient des œuvres narratives fortes qui se 

démarquaient de la production habituelle, notamment en raison de leur forte pagination, de 

l'absence de couleurs et du contenu. 

Or, bien que la deuxième possibilité paraissait alléchante, ce sont finalement les 

albums de Rabagliati qui ont été sélectionnés, et ce, pour diverses raisons. Comme il s'agit 

de la première expérimentation de lecture de BD du chercheur/enseignant, il semblait plus 

sage d'opter pour deux titres du même auteur plutôt que pour une panoplie de livres aux 

thèmes hétéroclites, ne serait-ce que pour avoir une certaine simplification quant à la 

planification du projet. Le fait de ne travailler qu ' avec deux titres permettait aussi, sans nul 

doute, de mieux gérer l' activité en classe, d' en avoir un meilleur contrôle et d'organiser 

plus uniformément les créations littéraires des élèves. En abordant deux titres d'un même 

auteur, cela permettait aussi de s'attarder à certaines caractéristiques propres à ce dernier en 

classe (style, univers, personnages, etc.). 

En outre, que les jeunes puissent s'identifier aux personnages de l'histoire 

apparaissait comme un critère fondamental. Ainsi , étant donné que cette série de bandes 
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dessinées est réalisée par un Québécoi s et qu'elle raconte les aventures d'un Québécoi s, le 

sentiment identitaire paraissait plus pertinent avec ce choix. À ce propos, dans son livre 

Pour une didactique de la littérature, Séoud explique que la lecture permet « à l 'usager, au 

travers d 'un processus complexe d'identification, de projection, de repérage, etc., de s y 
reconnaître et d 'avoir le sentiment d 'une identité, celle d 'être membre de la communauté ». 

(Séoud, 1997). En lisant ces deux albums de Rabagliati , les élèves se sentiront 

probablement davantage concernés, notamment parce qu'ils devraient reconnaître des 

symboles culturels et langagiers propres au Québec (langue familière , illustrations de 

certains coins de la ville de Montréal , etc.). En outre, il ne faut pas négliger le fait que la 

moitié des œuvres qui doivent composer le répertoire personnalisé des élèves doit provenir 

d ' auteurs québécois selon les prescriptions du PFDCS. En ce sens, la sélection de ces deux 

albums respecte bien cette exigence. 

Honnis cette identification plus culturelle, les élèves devraient aussi se reconnaître 

dans ces albums, notamment parce que certains passages de ces deux histoires présentent le 

personnage principal, Paul, alors qu'il était adolescent. D'ailleurs, l' histoire d'un des 

albums sélectionnés, Paul a un travail d 'été, se déroule pendant l' adolescence de ce 

dernier. À ce propos, Séoud insistait sur le plaisir éprouvé par un lecteur confronté à un 

personnage dans lequel il se recOlmaît. Selon lui , ce plaisir « résulte de la projection de soi, 

de la reconnaissance de soi dans le texte, qui renvoie paisiblement au lecteur sa propre 

image, le confortant dans ses habitudes de pensées, ses goûts, sa culture» (Ibid). 

3.4.3.2 Le prototype initial de la séquence didactique 

Étant donné qu ' il est question de nouvelles littéraires et de bandes dessinées de la 

série Paul, le nom retenu pour la séquence didactique de la présente recherche a été le 

suivant : Des nouvelles de Paul. Deux volets ont été expérimentés avec les élèves, un en 
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lecture et l'autre en écriture. Même si ces compétences sont distinctes, notamment dans le 

PFDCS, celles-ci étaient étroitement liées dans cette séquence didactique. 

En dépit des diverses activités répertoriées précédemment et qui ont connu plus ou 

moins de succès, il apparaît important d'exploiter la bande dessinée de façon novatrice, 

structurée et pertinente. À la suite de son expérimentation dans l'enseignement de la 

syntaxe à l'aide du neuvième art, Boutin, tout en soulignant le fait que la bande dessinée 

représente un texte stimulant et motivant pour les élèves, insistait sur la pertinence de 

« mobiliser davantage, en classe de français, la bande dessinée» (Boutin, 2004). Selon lui, 

la bande dessinée pelmet de motiver les jeunes « envers des pratiques qu 'ils ne chérissent 

pas d 'emblée, celles de la lecture et de l 'écriture» (Ibid). La présente séquence didactique 

s'inscrit dans cette droite lignée, visant principalement à exploiter les compétences liées à 

la lecture et à l'écriture dans le cadre du P FDCS. 

Pour la recherche en cours, il apparaît nécessaire que l' objet pédagogique propose 

« un modèle adéquat d 'utilisation intelligente [de la bande dessinée) » (Gauthier, 1996) en 

conformité avec le PFDCS. Pour ce faire , la conception du premier prototype (aussi appelé 

prototype initial) a été réalisée en étroite collaboration avec la conseillère pédagogique pour 

l'enseignement du français de la commission scolaire des Trois-Lacs, Diane L'Écuyer, et le 

directeur de la recherche en cours, Jean-François Boutin. Il aurait certes été intéressant 

d'aborder plus longuement l'étude des codes de la BD, mais comme rien de tel n'était 

présent dans le PFDCS, il a été convenu de s'attarder davantage à la relation entre la lecture 

et l' écri ture. 

3.4.3.2.1 Le volet lecture 

C'est d 'abord en lisant les bandes dessinées sélectionnées que les élèves ont 

commencé à expérimenter cet objet pédagogique qui prenait en considération la 
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compétence Lire et apprécier des textes variés du PFDCS. En lisant ces bandes dess inées, 

les élèves étaient amenés, à l ' aide d ' un document d'accompagnement, à cerner davantage le 

portrait du personnage principal et l'univers narratif, de façon à pouvoir utiliser ces 

éléments en vue de la rédaction. La lecture servait donc de tremplin vers l'écriture, puisque 

les élèves devaient tenir compte du persolmage principal et de l ' univers narratif des BD afin 

d ' imaginer des nouvelles littéraires. Ce premier volet consacré à la lecture prenait aussi en 

considération les prescriptions du Programme de français, notamment en ce qui concerne 

les familles de situations, les processus et les stratégies (MÉLS, 2007). Dans le cas présent, 

c ' est la famille de situations « Découvrir des univers littéraires en explorant des textes 

narratifs » qui a été retenue, sans oublier diverses stratégies qui ont été sélectionnées en 

fonction d ' étapes définies du processus de lecture (voir à cet effet l'annexe 1). 

Un document d ' accompagnement à la lecture était remis aux élèves dès le premier 

cours. Au tout début, les élèves étaient invités à donner leurs premières impressions, tout 

juste après un cours introduisant la bande dessinée en général et plus particulièrement la 

série Paul. Par la suite, deux sections distinctes séparaient le document en fonction des 

deux titres à lire, Paul a un travail d 'été et Paul à la pêche. Au fil de leurs lectures, les 

élèves avaient à répondre à certaines questions qui ciblaient des passages précis dans les 

albums. Ceux-ci devaient notamment y discerner des traits psychologiques en prenant soin 

de les justifier. D'autres questions s' attardaient à des thématiques abordées dans les livres 

de Paul, comme la mondialisation. Tout cela devait amener l'élève à cerner davantage le 

portrait psychologique du personnage principal et à bien comprendre l' univers narratif de 

cette série . Enfin, des questions portant sur leur appréciation et sur le registre de langue 

employé terminaient ce document, suivies de deux dernières pages présentant les 

principales chansons mentionnées dans les bandes dessinées, les différents titres de la série 

Paul et l' illustration originale réalisée dans le cadre de travaux universitaires sur la BD à 

l ' école. Ce premier prototype du volet lecture de la séquence didactique est présenté à 

j' annexe V. 
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Pour le déroulement de ce premier volet, il a fallu prévoir de quatre à cinq périodes 

(cours de 75 minutes) pour présenter l'activité aux élèves, les interroger, leur permettre de 

lire les deux bandes dessinées en classe, compléter le document d 'accompagnement et 

effectuer un retour sur les livres. 

3.4.3.2.2 Le volet écriture 

Dans un deuxième temps, les élèves devaient proposer un prolongement aux deux 

histoires lues en exploitant la compétence Écrire des textes variés. Il s'agissait ici de 

s' inspirer de l' univers présenté par l'auteur dans ses histoires afin d' imaginer une nouvelle 

li ttérai re . 

À la suite de la lecture des bandes dessinées, les élèves devaient donc imaginer un 

texte narratif qui constituerait, d 'une certaine façon, un prolongement de l'œuvre lue et 

choisie. Autrement dit, c'est à partir de leurs lectures que les élèves produisaient des textes 

écrits. La bande dessinée agissait ici comme « élément déclencheur» vers l'écriture, non 

pas orientée vers la réalisation d 'une bande dessinée en bonne et due forme, mais dirigée 

vers la rédaction d' un texte narratif. C'est donc du côté de la création littéraire que se 

tournait ce projet, tel que dévoilé dans le chapitre précisant les assises théoriques. 

Concernant l' écriture proprement dite, le récent Programme de français présente 

des éléments précis quant aux étapes à suivre pour la rédaction d'un texte. Écrire n'étant 

pas une tâche si facile à réaliser, un processus non linéaire était donc proposé aux élèves 

afin d 'assurer la rédaction de textes cohérents: planifier l' écri ture de son texte, rédiger son 

texte, réviser, etc. Ainsi, en écrivant, ce processus d'écriture « leur demande de mobiliser 

des stratégies qui les amènent à faire appel à des notions, à des concepts et à des repères 

culturels » (MÉLS, 2007). Aussi, des familles de situations différentes destinées à guider 
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l' écriture de textes variés étaient mIses de l'avant. L' une d'elles s' intitulait « Créer en 

élaborant des textes littéraires » et s ' inscrivait parfaitement dans la recherche en cours. 

Comme c'était le cas pour le volet consacré à la lecture, ce volet de la séquence didactique 

prenait aussi en considération les prescriptions du récent Programme de français, 

notamment les familles de situations, les processus et les stratégies (à titre de rappel, voir 

les annexes l et II). 

Un document consacré à l'écriture était aussi présenté aux élèves avant l'amorce 

de la rédaction des nouvelles. Ce dernier était un peu plus bref et servait essentiellement à 

préciser plus clairement la tâche d'écriture à réaliser tout en dévoilant les principales 

exigences à respecter (nombre de mots, choix des verbes, etc.). Les élèves avaient certains 

choix narratifs à effectuer (comme le type de narrateur) et un bref plan à compléter. Les 

diverses étapes menant du plan à la réalisation finale étaient aussi indiquées, de façon à 

bien baliser le processus d'écriture aux é lèves. Ce premier prototype du volet écriture de la 

séquence didactique est présenté à l' annexe VI. 

Enfin, pour l' écri ture des nouvelles, quatre périodes de classe étaient prévues, 

allant de la présentation de la tâche à accomplir à la rédaction finale. 

3.5 La collecte et le traitement des données 

Le recours à des moyens variés pour la cueillette de données est nécessaire, de 

façon à faire ressortir les points fOItS et les points faibles de l ' objet pédagogique 

expérimenté en classe. Avec la recherche-développement, ces informations sont capitales, 

surtout en vue d'apporter les modifications qui s'imposent après chaque mise à l'essai. 

Dans le cas présent, les moyens retenus ont été nombreux: l 'observation directe en classe, 

les commentaires des élèves, les commentaires des collègues, les réponses données par les 

élèves du chercheur/enseignant aux questionnaires précédant et concluant le volet consacré 
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à la lecture, les commentaires émis par les collègues enseignants par le biais d'entrevues 

individuelles à la toute fin de chaque mise à l' essai. 

Comme cela a été mentionné précédemment, la variante collaborative de la 

recherche-développement a été retenue ici pour les expérimentations. Les mises à l'essai ne 

s'effectuaient donc pas dans un environnement contrôlé, mais dans de vraies classes avec 

les élèves. Le chercheur participait et collaborait avec les enseignants et les élèves, faisant 

en sorte qu'il était plongé directement dans des situations réelles d'enseignement avec leurs 

diverses contraintes. Pour la présente recherche, le chercheur qui développait la séquence 

didactique enseignait aussi à temps plein et expérimentait son objet pédagogique avec ses 

propres élèves. Il observait donc directement le déroulement de l'expérimentation, tout 

comme ses collègues qui participaient aussi à l'aventure. Tout au long de cette expérience 

de développement, ces derniers ont proposé des modifications et émis des commentaires, 

permettant ainsi d'obtenir des points de vue différents sur l'expérimentation de la séquence 

didactique, ce qui nuançait et enrichissait les données recueillies par le chercheur. 

3.5.1 La nature des données 

Les données recueillies dans le cadre de cette recherche ont été essentiellement 

qualitatives. Ce sont principalement les observations directes et les entretiens qui ont été 

mis de l'avant pour obtenir des informations sur cette expérience de développement 

d'objet. En outre, certaines données quantitatives ont aussi été recueillies lors de 

l' expérimentation du volet lecture de la séquence didactique puisque des questions fermées 

étaient posées aux élèves du chercheur/enseignant. La compilation de ces réponses a permis 

d'obtenir des statistiques, favorisant du même coup l'établissement de parallèles avec ce qui 

avait été observé en classe. 
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3.5.2 Les outils 

3.5.2.1 Les observations recueillies pendant les mises à l'essai 

3.5.2.1.1 Les observations recueillies par le chercheur/enseignant 

Pendant tout le déroulement de chaque expérimentation, le chercheur prenait soin 

de noter diverses observations. Cela permettait d' obtenir des données avant, pendant et 

après l'expérimentation des deux volets de cette séquence didactique. Étant donné que le 

chercheur qui l'a conçue était aussi un des enseignants qui l'expérimentait avec ses élèves, 

ce dernier a donc eu recours à l' observation directe pour recueillir des informations. Ces 

données étaient consignées afin de conserver des traces de ce qui avait été vécu lors des 

expérimentations. Ces données étaient variées, allant de constats établis par le chercheur en 

observant le déroulement des mises à l'essai en classe aux commentaires émis par les 

élèves à différents moments. 

3.5.2.1.2 Les observations recueillies auprès des collègues enseignants 

De plus, afin de tirer profit du fait que d 'autres collègues enseignants 

expérimentaient l'objet pédagogique lors des deux mises à l'essai, leurs commentaires ont 

été pris en considération pendant tout le processus. Comme ces derniers vivaient 

pleinement l'aventure avec leurs élèves, leurs observations, tant orales qu 'écrites, ont été 

sans contredit d ' une aide précieuse, ne serait-ce que pour permettre d'obtenir des points de 

vue différents de ce que le chercheur avait recueilli auprès de ses propres élèves. Encore 

une fois, ces données reposaient tant sur l'observation directe des élèves que sur les 

commentaires donnés par ces derniers au cours des expérimentations. Les perceptions et les 

observations des autres enseignants ont nuancé les observations établies par le chercheur, 

pern1ettant ainsi d 'emichir les données destinées à apporter d' éventuelles modifications à la 
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séquence didactique. Enfin, compte tenu aussi qu 'aucun enseignant ne faisait lire les bandes 

dessinées en même temps, cette façon de procéder pemlettait d'obtenir des données en 

cours de route et de voir les ajustements possibles pour ceux qui suivaient, maximisant du 

même coup les possibilités expérimentales. 

3.5.2.2 Les réponses des élèves aux questionnaires du volet lecture 

Avant et après la lecture des bandes dessinées, les élèves ont été invités à répondre 

à certaines questions établies par le chercheur/enseignant en collaboration avec les 

accompagnateurs experts. Ces questions, qui étaient en lien avec certains objectifs de la 

séquence didactique, visaient à obtenir des informations supplémentaires qui permettraient 

éventuellement de valider ou d' invalider les observations effectuées pendant les 

expérimentations. 

Les questions précédant la lecture s'attardaient principalement aux habitudes de 

lecture des jeunes en ce qui conceme plus particulièrement la bande dessinée. Elles 

servaient aussi à animer les discussions d 'ouverture sur la bande dessinée en général, et 

précédaient du même coup la présentation en tant que telle de la séquence didactique. Par la 

suite, lorsque les élèves avaient terminé la lecture des bandes dessinées, d'autres questions 

leur étaient posées, qui servaient aussi de tremplin pour la discussion lors du retour à 

effectuer en classe. 

3.5.2.3 Les entrevues individuelles avec les collègues enseignants 

Enfin, lorsque chaque expérimentation était terminée et que les rédactions des 

élèves étaient conigées, le chercheur/enseignant procédait aussi à un bilan plus exhaustif 

des deux volets expérimentés en classe en interrogeant ses collègues. À ce propos, Loiselle 

souligne que le chercheur doit développer ses propres outils d 'analyse puisqu ' il n 'est pas 
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évident que des outils développés pour d' autres produits s'avèrent appropriés pour une 

autre expérience de développement donnée (2001) . 

En prenant en considération notamment les objectifs établis préalablement pour la 

séquence didactique, un bref questionnaire a été bâti en collaboration avec les 

accompagnateurs experts afin de faire un retour complet sur ce qui avait été vécu par les 

autres enseignants. Ces questions servaient principalement à cerner plus adéquatement ce 

qui avait bien fonctionné et ce qui pouvait être amélioré en vue d'une prochaine 

expérimentation. À la fin de chaque mise à l' essai , le chercheur/enseignant procédait ainsi à 

des entrevues individuelles auprès de ses collègues. Ces derniers se voyaient remettre les 

questions une journée avant l'entretien. Leurs réponses étaient donc émises oralement, bien 

que des traces écrites étaient aussi conservées. Étant donné que les informations à recueillir 

étaient multiples, les entrevues de la première mise à l'essai ont été enregistrées, permettant 

ainsi de pouvoir revenir sur certains éléments qui pouvaient avoir été mal interprétés ou 

compris lors des entretiens. 

Le questionnaire contenait environ 10 questions qui faisaient des liens entre les 

constats établis lors des mises à l'essai et les cinq objectifs fixés pour l'objet pédagogique. 

En accord avec les accompagnateurs experts, il avait été prévu que d'autres questions 

puissent s'ajouter au fil des entretiens, selon les réponses données par les enseignants. 

Chaque entrevue qui suivait la remise de ce questionnaire durait environ une vingtaine de 

minutes . 

3.5.2.4 Discussion avec les accompagnateurs experts et traitement des données 

Ces multiples données ont ensuite été étudiées, synthétisées et interprétées, de 

façon à permettre d' apporter les changements nécessaires à l'objet pédagogique afin qu ' il 

soit plus efficace. Avec toutes ces informations recueillies avant, pendant et après chaque 
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mise à l' essai, il a fallu ensuite interpréter ces données afin de proposer les modifications et 

les ajustements qui s' imposaient à un nouveau prototype de l ' obj et pédagogique. Cette 

tâche s'effectuait en collaboration avec les accompagnateurs experts, la conseillère 

pédagogique pour l' enseignement du français et le directeur de la présente recherche. Les 

collègues enseignants qui avaient participé aux expérimentations étaient aussi so llicités, de 

façon à valider ou à invalider d 'éventuelles modifications à la séquence didactique. En 

gardant en tête les objecti fs fi xés initialement pour la séquence didactique, le traitement des 

données visai t donc l'amélioration des prototypes expérimentés en classe avec les élèves. 



CHAPITRE 4 

DESCRIPTION ET ÉVALUATION DES MISES À L'ESSAI DES DEUX 

PROTOTYPES DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 

« Je vais vous expliquer: c'est à la fois très simple et très compliqué. » 

Capi taine Haddock, Tintin au pays de l 'Or Noir 

4.1 Notes préliminaires à la présentation et à l'évaluation des résultats 

Ce quatrième chapitre présentera tout d 'abord les principales données recueillies 

pendant les expérimentations respectives des deux prototypes mis à l' essai dans le cadre de 

cette recherche. Dans un souci de cohérence, chaque mise à l'essai sera dévoilée selon une 

structure semblable. Ainsi, dans un premier temps, une description détaillée et critique 

permettra de suivre l'évolution de la mise à l'essai, et ce, autant pour le volet lecture que 

pour celui concernant l'écriture. Les données recueillies par l'observation seront donc 

présentées avant, pendant et après chacun des volets de la séquence didactique, permettant 

ainsi de suivre le déroulement complet de ce qui aura été vécu en classe. Ces descriptions 

prendront bien entendu en considération ce que le chercheur/enseignant a vécu avec ses 

élèves, tout en ne négligeant pas ce que ses collègues ont observé de leur côté. 

Par la suite, les données recueillies par le chercheur/enseignant auprès de ses 

groupes par le biais de questionnaires remis aux élèves avant et après la lecture des bandes 

dessinées seront dévoilées. Ces résultats permettront d 'enrichir les observations effectuées 

par les divers enseignants. 

À la toute fin de l'expérimentation de chacun des prototypes de cette séquence 

didactique, le chercheur/enseignant a aussi interrogé ses collègues par le biais d'entrevues 
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individuelles afi n de faire le bilan et de fa ire ressortir les principales fo rces et les 

principales fa iblesses du premier prototype expérimenté. Une synthèse présentera donc les 

grandes lignes de ces entrevues. 

Après la présentation de ces nombreuses données, celles-ci seront par la suite 

évaluées et interprétées avec la collaboration des accompagnateurs experts. Cette analyse 

permettra enfin de présenter les modifications souhaitées en vue d' une prochaine 

expérimentation. 

Enfin, comme le chercheur/enseignant a participé activement et pleinement dans 

chacune des étapes de ce travail , il a été décidé, en accord avec le directeur de la présente 

recherche, d'utili ser la première personne pour le désigner dans certaines parties de ce 

chapitre . Cette façon de procéder sera utilisée lorsque nécessaire lors de la description du 

déroulement des mises à l'essai, de même que lors de l ' interprétation des données, 

permettant du même coup de mieux marquer les différences et les ressemblances entre ce 

que le chercheur/enseignant et ce que ses collègues auront vécu et observé en classe . Ce 

choix a aussi été effectué afin de rendre plus dynamique et vivant le déroulement des mises 

à l'essai, de sorte que le lecteur se sente partie prenante de ces expérimentations. Étant 

donné que le jugement du chercheur/enseignant était constamment so llicité dans cette 

expérience de développement, cela permettra en outre de faire ressortir sa subjectivité. 

4.2 Description critique du déroulement de la mise à l'essai du premier prototype 

À l' origine, lorsque ce projet a été imaginé, je croyais être le seul à l' expérimenter 

auprès de mes élèves. Je n ' avais aucunement envie de m ' imposer à l' égard de mes 

collègues de l'école secondaire pour laquelle je travaille. Toutefois, les deux années qui ont 

précédé la première expérimentation n' ont pas manqué d' attirer leur attention, tout comme 

celle de ma direction adjointe. Visiblement, le projet piquait leur curiosité et il s étaient 
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manifestement intéressés. Pour eux aussi, la bande dessinée constituait une découverte 

parce qu ' il s n 'en li saient plus vraiment ou qu ' ils ne s' intéressaient qu'aux grands classiques 

comme Astérix ou Tintin. Un à un, ceux-ci m'ont donc fait part de leur intérêt à l' idée 

d'exploiter la bande dessinée, et plus particulièrement la séquence didactique que je mettais 

sur pied. J'en étais ravi , même que cela allait avoir un avantage certain sur cette recherche: 

je ne serais donc pas le seul à observer des élèves lors de ces expérimentations et cela 

constituait, à n 'en point douter, un atout inestimable. Les données qualitatives recueillies au 

fil des jours ne proviendraient donc pas uniquement de moi , mais elles prendraient aussi en 

considération ce que mes collègues auraient vécu et observé. 

Toutefois, devant l 'ampleur de l'intérêt de mes collègues à l'égard de cette 

séquence didactique, il a été décidé, à la suite de discussions auprès de mon directeur de 

recherche, Jean-François Boutin, et de ma conseillère pédagogique, Diane L'Écuyer, de 

porter une attention toute particulière à ce qui aura été vécu auprès de mes propres groupes. 

Comme chercheur/enseignant, la charge de travail m'apparaissait considérable en sachant 

que j'étais impliqué dans chaque étape de la réalisation, de l 'expérimentation, de 

l'évaluation et de la diffusion de cette séquence didactique. Mes observations personnelles 

allaient donc être importantes, sans pour autant négliger l'apport de celles proposées par 

mes collègues. Leur contribution à cette première mise à l'essai fut grandement appréciée, 

ne serait-ce que pour avoir permis de fournir cette distance critique à l'égard de ce que 

j'avais conçu. 

Dans cette description critique du déroulement de cette première mise à l'essai, il 

sera donc question d ' une vision commune (ou une vue d 'ensemble) de ce qui a été vécu 

lors des deux expérimentations de la séquence didactique, même si le tout sera souvent 

nuancé par ce que j'aurai personnellement vécu auprès de mes propres élèves. Les 

informations recueillies par les divers expérimentateurs, que ce soit par des constats en 

cours de route ou par le rappel de certains commentaires émis par les élèves, se sont 
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avérées précieuses pour reconstituer le déroulement de cette mise à l'essai, permettant du 

même coup de mettre en lumière certaines fo rces à conserver et certaines faib lesses à 

améliorer en vue d' une autre mise à l'essai. 

Les prochaines pages s'attarderont donc à décrire ce qui a été observé lors de la 

mise à l'essai du premier prototype de la séquence didactique (prototype qui a déjà été 

présenté dans le chapitre précédent et qui est présenté aux annexes V et VI). Après un bref 

rappe l des principales caractéristiques tec1miques de cette première mise à l 'essai, ce qui 

s'est déroulé avant, pendant et après chaque volet sera présenté, dévoilant par le fait même 

de nombreuses données qui seront prises en considération lors de l'évaluation du prototype 

ini tial. 

4.2.1 Caractéristiques de l'expérimentation du premier prototype 

Tableau 1 : Caractéristiques de l'expérimentation du premier prototype de la séquence 

didactique (automne 2007-hiver 2008) 

Nombre d'enseignants expérimentant la quatre 

séquence didactique 
'"' " 

Niveau d ' enseignement quatrième secondaire 

Nombre d'élèves au total 491 fréquentant le parcours réguli er (âgés de 15 et 16 ans) 

(dont 55 élèves placés dans des groupes dits perfom1ants) 

Nombre d'élèves du chercheur/enseignant 118 (dont 55 élèves dits performants) 

? 

École secondaire de la Cité-des-Jeunes, Vaudreuil-Dorion Lieu 

(École secondaire publique, commission sco la ire des Trois-

Lacs) 

Moment Novembre 2007 à janvier 2008 
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4.2.2 Description de l'expérimentation du volet lecture du premier prototype 

4.2.2.1 Avant la lecture des bandes dessinées 

Étant donné que quatre enseignants étaient intéressés par cette séquence 

didactique, il a fa llu organiser un horaire très précis afin que chacun puisse avoir la série de 

36 exemplaires des livres de Paul avec ses groupes. En accord avec la conseillère 

pédagogique, nous avons évalué que trois périodes seraient suffisantes afin que les élèves 

puissent lire les deux titres des bandes dessinées sélectionnées, Paul a un travail d 'été et 

Paul à la pêche. Établir un horaire ne fut pas facile , notamment parce que nous voulions 

que tout le monde ait terminé (lecture et écriture) avant le congé des fêtes. Et comme la 

première étape scolaire se terminait plutôt tardivement, soit le 15 novembre, cela ne nous 

laissait pas beaucoup de temps pour réaliser cet objectif. L'horaire de lecture fut donc établi 

et chaque enseignant bénéficiait de trois périodes consécutives pour faire lire les deux titres 

différents par chaque élève. Il fallait pratiquement un mois complet pour que les quatre 

enseignants accordent trois périodes de lecture par groupe. Rien ne se faisait donc en 

simultanée, mais plutôt de façon successive (un enseignant à la fois). En fait, la 

planification initiale de toute la séquence, incluant les volets lecture et écriture, prévoyait 

environ 9 cours : un cours pour présenter le projet et introduire la bande dessinée, trois 

périodes de lecture, une période pour effectuer un bilan des lectures et quatre périodes pour 

l'écriture de la nouvelle littéraire (incluant la présentation plus détaillées des consignes 

d'écriture). Il est important de préciser que ces neuf périodes n'étaient pas continues. Une 

pause était prévue pour chaque enseignant (autant que possible, selon l' horai re) entre les 

volets lecture et écriture, surtout pour mieux préparer les élèves à la rédaction de leur texte. 

Dans notre planification initiale (organisation du temps), nous aVIOns prévu 

accorder une période complète pour la présentation du projet aux élèves, et en faire autant à 
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la toute fin pour effectuer un retour sur les lectures effectuées (réactions, appréciation, etc.). 

Pour présenter le projet, nous avions décidé tout d' abord de discuter avec les élèves de leur 

intérêt pour la BD et de leurs perceptions. Fait à noter, les 36 exemplaires de Paul n'étaient 

pas disponibles pour ce cours d' introduction. Diverses informations furent donc recueillies 

dès le départ, entre autres sur les BD qu'ils lisaient ou qu ' ils avaient déjà lues. Les 

di scussions furent riches et permirent de mieux saisir ce qu'ils pensaient de la BD. Ce n'est 

qu ' après avoir effectué ce premier travail de débroussaillement que le document 

d'accompagnement à la lecture fut présenté aux élèves (voir l'annexe 1). Tout d'abord, 

outre la page titre, une page présentait le projet dans ses grandes lignes, ciblant les deux 

volets de ce que les élèves auraient à réaliser : lecture et écriture (page 2). Par la suite, 

diverses citations de Michel Rabagliati étaient présentes sur la page suivante (page 3). C'est 

par le biais de ces quelques paroles que les élèves firent plus amplement connaissance avec 

l'auteur et le personnage de Paul. Le reste du document (pages 4 à 9) concernait l' activité 

de lecture en tant que telle, allant des premières impressions à diverses questions destinées 

à mieux cibler le personnage de Paul que les élèves auraient à réexploiter dans le cadre 

d'une nouvelle littéraire. Le titre de cette partie était à ce propos sans équivoque: qui est 

Paul? De manière générale, pour chaque BD lue, les élèves étaient invités à cerner ou à 

justifier certains traits psychologiques de Paul dans des situations précises et déterminées. 

À la toute fin, deux questions plus globales s'intéressaient à l'appréciation générale de ces 

deux lectures et sur la langue française parlée au Québec (page 10). L'avant-dernière page 

dévoilait un florilège de chansons présentes dans les BD de Rabagliati (Pink Floyd, 

Georges Brassens, etc.). Quelques-unes furent d'ailleurs jouées en classe, au grand plaisir 

des élèves qui connaissaient la plupart de ces chansons « immortelles ». Enfin, la dernière 

page du document (page 12) présentait le dessin original effectué par l'auteur dans le cadre 

de la recherche universitaire sur la BD et l'éducation et les autres titres disponibles dans la 

série Paul. Selon les groupes, le projet fut donc présenté aux élèves à compter du 21 

novembre. 
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Ce cours d ' introduction permit de prendre le pouls des élèves avant de les lancer 

dans la lecture des BD. Ma collègue Brigitte fut la première d'entre nous à faire ce cours. 

Ce qu'elle remarqua, c ' était qu 'aucun élève ne semblait en connaître beaucoup plus que les 

« sacro-saints » classiques de la bande dessinée (comme Tintin, Astérix, Lucky Luke, etc.) , 

tout en soulignant aussi que personne ne connaissait le personnage de Paul. L'accueil fut 

plutôt favorable , même si certains élèves d'un de ses groupes lui rendirent la tâche un peu 

plus difficile en commentant négativement la BD (<< C 'est plate ») et en se moquant du nom 

de Paul. De mon côté, lors de la présentation de ce projet en classe, j 'étais évidemment à la 

fois fébrile et inquiet, sachant pertinemment que quelques commentaires négatifs bien 

placés pouvaient rumer des mois d 'efforts . Toutefois, mes craintes s'estompèrent 

rapidement : les élèves semblaient heureux de mettre de côté le roman, histoire 

d' expérimenter de nouveaux horizons. Même si la plupart d 'entre eux estimaient que la BD 

s'adressait d'abord aux enfants et que l'humour la caractérisait principalement, je sentais 

une réelle curiosité de leur part et une envie de me faire confiance (ce qui, pour un 

enseignant, vaut de l'or!). Bref, ce premier cours me rassura. 

4.2.2.2 Pendant la lecture des bandes dessinées 

Dès la première période de lecture (pour moi, ce fut à partir du 26 novembre), 

l'accueil plutôt favorable que nous aVIOns reçu lors de la présentation du projet se 

matérialisa de façon concrète. Les élèves lisaient assidûment les BD en classe, se 

permettant à l'occasion de pousser un petit rire. Visiblement, ils étaient captivés. Au fil des 

périodes, ce constat se confirma, notamment par le fait de voir des élèves commencer à lire 

les BD avant le début officiel des cours. No us avions même parfois l'impression de les 

déranger lorsque nous ramassions les livres à la fin des périodes. Certains élèves, 

habituellement peu enclins à la lecture, demeuraient même avec nous pendant les pauses 

afin de nous parler de ce qu ' ils venaient de lire. Ces deux BD semblaient les toucher, peut-

être même davantage que nous l' imaginions. Devant un intérêt si évident, je n'allais tout de 
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même pas laisser passer la chance de leur faire découvrir d 'autres BD. Celiains élèves 

profitèrent donc du fa it que leur enseignant de français les incitait à lire des BD (attitude 

qui en a surpri s quelques-uns au début!) en empruntant d 'autres titres que j ' avais mis à leur 

disposition en classe, comme MA US, Quartier lointain ou Persepolis 22. Mes collègues 

aussi procédèrent de la sorte. 

Toutefois, hormis cet intérêt palpable et réel de la part des élèves, nous avons dû 

faire face à un important problème de planification et d ' organisation. Dès la fin du premier 

cours accordé à la lecture, ce qui nous frappa, ce fut de constater que trois périodes ne 

seraient pas suffisantes pour permettre à tous les élèves de lire les deux BD et de compléter 

le document d ' accompagnement. C'est ma collègue, Brigitte Labelle, qui était la première à 

présenter le projet aux élèves, qui sonna l' alarme. À la fin de sa première période de 

lecture, elle demanda à ses élèves à quelle page ils étaient rendus et un calcul rapide lui 

pel111it de constater que le temps prévu pour lire serait insuffisant. Elle nous fit donc part de 

la nécessité de réajuster le tir. Visiblement, nous avions mal évalué la situation et trois 

cours, c'était vraiment trop peu pour faire tout le travail exigé. Comme le document 

d 'accompagnement à la lecture était plutôt chargé, il y avait lieu de s' inquiéter. Et pour 

nous, il nous semblait essentiel que les élèves lisent les deux BD et qu ' ils complètent le 

document d 'accompagnement (ces tâches étaient nécessaires pour l'écriture des nouvelles), 

même si nous avions évoqué la possibilité, à ce moment, de demander la lecture d 'un seul 

livre pour chaque élève. Nous tenions à respecter le projet initial, quitte à devoir sacrifier 

d 'autres éléments, comme le fait de terminer avant les fêtes. 

22 NIA US est une bande dessinée de l'auteur américain Art Spiegelman publiée en 1992. Celle-ci , qui reçu t un 
prix Pulitzer spéc ial, aborde la délicate question de la Shoah par le biais de personnages animaliers. 
Quartier lointain est une bande dess inée de l'auteur japonais liro Tan iguchi publiée en 2002. Le personnage 
principal de cette histoire, un homme dans la cinguantaine, fa it un véritable voyage dans le temps en se 
retrouvant soudainement à l'âge de 14 ans. 
Persepolis est une bande dess inée de l'auteure française d'origine irani enne Marjane Satrapi publiée à partir 
de l'an 2000. Cette histoire raconte la vie de l'auteure, de son enfance à Téhéran jusgu 'à l'âge adulte en 
France. 
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Il fut donc décidé d'ajouter un quatrième cours de lecture pour chaque groupe, 

même s'il n'était pas en continuité avec les trois autres. L'horaire fut donc réajusté en 

catastrophe, ce qui impliqua qu ' un de nos collègues, faute de temps, dut reconnaître le 

premier qu ' il n 'aurait pas le temps de faire écrire la nouvelle avant le congé des fêtes. 

C'était une de nos exigences, mais il valait mieux prendre le temps de bien faire les choses, 

plutôt que se contenter d 'un travail incomplet de la part de nos élèves. Aussi, j'avais 

initialement prévu faire un court bilan au début de chaque période de lecture avec les 

élèves, bilan qui allait parfois prendre la forme d'un aspect plus théorique à observer dans 

les livres. Tout cela fut abandonné en grande partie en raison des contraintes reliées au 

temps alloué à la lecture. 

Mais nous n'étions pas au bout de nos peilles. Le 3 décembre, une redoutable 

tempête de neige s'abattit sur notre région, forçant la fermeture de l'école. Ce jour-là, trois 

de mes groupes furent directement touchés par ce caprice de Dame Nature puisqu ' ils 

devaient lire les BD en classe. Et il était impossible de réajuster à nouveau les horaires: je 

n 'allais pas repousser mes autres collègues uniquement pour que j 'aie mes quatre périodes 

de lecture. Pour contrer la malchance, je décidai d'organiser trois périodes de récupération 

successives dans les jours suivants (entre le 4 et le 6 décembre) afin de permettre à mes 

élèves de terminer la lecture et le document d ' accompagnement. En raison de cette tempête 

de neige, un seul de mes groupes eut donc quatre périodes pour lire les BD, les trois autres 

groupes devant se contenter de trois périodes (et de la récupération offerte). Au final , 

certains élèves n'eurent pas le temps de lire les deux BD et le document d'accompagnement 

à la lecture était parfois complété à la hâte. Il fallut, bien entendu, revoir nos exigences 

quant à ce document, en ciblant notamment des exercices précis à faire et en permettant 

d' en compléter à la maison. 

Malgré l' intérêt évident des élèves à l'égard des BD de Rabagliati , ce premier volet 

du projet ne se déroula donc pas comme prévu. Un horaire taillé au couteau entre quatre 
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enseignants, une erreur de planification dans le temps alloué à la lecture et une tempête de 

neige rendirent les choses plus compliquées. 

4.2.2.3 Après la lecture des bandes dessinées 

Dans la planification initiale du projet, une période devait être entièrement 

consacrée au retour sur les lectures effectuées en classe. Comme tout ne s ' était pas passé 

comme prévu pendant la lecture des BD, la planification des cours avant le congé des fêtes 

fut donc chamboulée, sans compter les autres éléments prévus dans le cadre du cours de 

français que nous devions, malgré tout, voir avec les élèves. Cette charge de travail , ajoutée 

aux problèmes mentionnés précédemment, compliqua à nouveau la planification établie 

initialement. Peu à peu, l'idée que nous ne puissions pas terminer avant les fêtes 

s' immisçait dans nos têtes, comme une évidence. De toute façon , il aurait été difficile de 

réussir à tout boucler, pour tout le monde, dans de telles conditions. Nous jonglions chacun 

de notre côté avec des problèmes de planification, certains ayant moins de périodes de 

lecture, d' autres devant couper ailleurs. Ainsi, deux de mes collègues ne purent effectuer un 

retour convenable avec les élèves sur la lecture des BD, se sentant coincés dans le temps et 

surchargés de travail. Il fallait aller de l'avant, quitte à escamoter certaines parties et c'est 

ce qu ' ils firent. 

Pour ma part, je consacrai environ 50 minutes par groupe au retour sur la lecture 

des BD, même si certains élèves n ' avaient pas eu le temps de tout lire. J'étais certes un peu 

coincé dans le temps, mais il me semblait nécessaire de prendre le temps de discuter avec 

les élèves sur les BD lues afin de connaître leurs perceptions et pour les préparer à l' écriture 

de la nouvelle littéraire. Je survolai rapidement les nombreuses questions du document 

d' accompagnement, notant au tableau les différents traits psychologiques identifiés pour le 

personnage de Paul et leur rappelant qu ' il devrait exploiter ce personnage dans la rédaction 

à venir. J'en profitai aussi pour questionner à nouveau mes élèves sur leurs perceptions à 



109 

l 'égard de la BD, maintenant qu ' il s avaient lu deux livres de Paul. Comme lors du cours 

consacré à la présentation de la séquence didactique, j e remis un bref questionnaire à mes 

élèves sur lequel il s durent répondre à quelques questions, notamment par rapport aux 

changements de perceptions par rapport à la BD. Même si le temps manquait, il était 

intéressant d'entendre les élèves s'exprimer sur ce qu ' ils avaient ou non apprécié. Comme 

nous n 'avions pas les BD en classe pour effectuer ce retour, il était parfois di ffi cile de bien 

revenir sur certains passages sans appui visuel. En fait, dans mon cas, le retour fut effectué 

avec mes deux exemplaires personnels des BD. 50 minutes, ce fut visiblement un peu court 

pour faire tout ce travail, mais compte tenu de la situation, c 'était ce que j e pouvais fa ire de 

mieux. 

Fait à noter, à la toute fin du volet lecture, lorsque les quatre enseignants eurent fait 

lire les BD à leurs élèves respectifs, trois bandes dessinées manquaient à l 'appel, 

visiblement égarées lors des périodes de lecture. Comme j ' étais le responsable de ce projet, 

j'assumai pleinement la responsabilité de cette perte en procédant à l ' achat des trois livres 

manquants, afin que nous ayons touj ours recours à 36 BD en classe. 

4.2.3 Description de l'expérimentation du volet écriture du premier prototype 

4.2.3.1 Avant l'écriture de la nouvelle littéraire 

Entre les périodes de lecture et d 'écriture, nous avions prévu effectuer un retour sur 

la lecture des BD et aussi, un retour sur la première nouvelle littéraire écrite par les élèves 

et certains exercices d 'écriture (registres de langue, grammaire, etc .) destinés à préparer les 

élèves en vue de la rédaction de la nouvelle littéraire. Dès la présentation du proj et, juste 

avant les cours consacrés à la lecture, les élèves avaient été mis au courant qu ' ils auraient à 

écrire une nouvelle littéraire à partir de l' univers de Paul. Les notions théoriques re latives à 

la nouvelle avaient été préalablement vues en classe dès la première étape avec les élèves, 
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notanunent par le biais de plusieurs textes. Aussi, nous avions prévu faire une pause de 

quelques cours entre les volets lecture et écriture afin de faire quelques exercices d 'écriture. 

Avant d'écrire cette nouvelle littéraire, il est important de noter que mes élèves 

avaient effectué une première pratique d'écriture. Mes collègues n'avaient pas tous eu la 

possibilité de faire ce même exercice avec leurs élèves, mais cela me paraissait 

fondamental , notamment pour vérifier si les élèves maîtrisaient bien les notions relatives à 

ce genre textuel (la nouvelle littéraire). Avant l'écriture de la nouvelle reliée à la lecture des 

BD, j e leur remis donc la correction de leur pratique d'écriture. Cette première correction 

de ma part visait entre autres à ce que chaque élève puisse identifier ses principales 

faiblesses en écriture (orthographe d'usage, accord des mots, conjugaison, ponctuation, 

etc.). Aussi, d'autres activités d'écriture eurent lieu en classe entre la lecture des BD et 

l'écriture de la nouvelle. L'une d'elles exploitait d'ailleurs la BD et ciblait particulièrement 

les registres de langue et la notion de discours rapportés. Par exemple, à partir d' une 

séquence choisie du livre Paul à la pêche, les élèves devaient la réécrire sous la forme d'un 

texte narratif en modifiant le registre de langue et en alternant les discours direct et indirect 

(voir l' annexe VII) . Cette activité remporta un certain succès auprès des élèves, ces derniers 

trouvant plaisant de faire parler des pêcheurs dans un registre de langue neutre. 

Afin de clarifier ce gue les élèves avaient à faire pour la rédaction, un deuxième 

document (voir l'annexe II), cette fois-ci consacré à l'écriture, fut donc présenté aux élèves. 

Ces derniers prirent donc connaissance des consignes spécifiques à la situation d'écriture 

(mise en situation, nombre de mots, univers narratif à respecter, temps verbaux, etc.). Le 

texte d'introduction précisait que les élèves pouvaient puiser à même leurs propres 

expériences afin d 'imaginer une nouvelle histoire avec le personnage de Paul. Les diverses 

étapes du processus d'écriture (planification, rédaction, etc.) étaient ciblées à la toute fin, 

détaillant ce que les élèves devaient faire dans les cours à venir. Dans ce document, les 

élèves devaient aussi tracer un plan très succinct de leur nouvelle dans un tableau qui 
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reprenait les étapes du schéma narrat if. Il s'agissait en fait de la première étape de leur 

rédaction. Pour ma part, et contrairement à mes collègues, je laissai du temps à la fin de ce 

cours pour permettre aux élèves de discuter entre eux d ' idées pour orienter leur rédaction. 

Comme j ' enseigne depuis di x ans au secondaire, je sais que le spectre de la page blanche 

plane à l'approche des périodes consacrées à l'écriture d'un texte narratif. En les laissant 

di scuter entre eux, je prenais le pari qu ' ils fassent un remue-méninges en vue de ce qu ' ils 

écriraient. 

4.2.3.2 Pendant l'écriture de la nouvelle littéraire 

Tel que convenu, et même si le document prévoyait « environ trois périodes 

complètes pour effectuer le travail », quatre périodes furent allouées aux élèves pour écrire 

leur nouvelle littéraire, même que le travail fut parfois étiré sur cinq cours (non complets) 

pour celiains groupes (en raison de dérangements divers). Sept étapes furent ciblées et 

détaillées dans le document d 'écriture, allant de la planification à la version définitive de 

leur texte. Pour chacune de ces périodes, les tâches à réali ser étaient brièvement écrites au 

tableau. Dans un premier temps, les élèves durent tracer un bref plan de leur histoire dans le 

document (tel que mentionné précédemment). Par la suite, ce fut la rédaction en tant que 

telle de la nouvelle littéraire sur des feui lles lignées. La première version de leur texte, le 

brouillon, était ensuite révisée et corrigée, entre autres à partir des faiblesses que chaque 

élève avait identifiées à partir de la correction de leur première pratique d'écriture. Enfin, 

petite note particulière, la version finale de leur nouvelle devait être écrite dans un petit 

cahier d 'écriture comme à l'école primaire. Je fus le seul à procéder de la sorte, mes 

collègues préférant faire écrire sur des feuilles li gnées. Je tenais à ce que ce texte soit 

particulier, raison pour laquelle j'avais même suggéré à mes élèves de personnaliser leur 

cahier afin d'en fa ire un petit livre spécial. Les résultats furent souvent étonnants (voir 

quelques exemples de travaux d 'élèves à l' annexe VIII), les élèves faisant preuve de 
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beaucoup d' imagination en intégrant des illustrations diverses à leur nouvelle et en pensant 

même à une couverture. 

Une autre tempête de neige frappa la région, provoquant à nouveau l 'mIDulation 

d' une journée de cours. Cette fois-ci, ce fut pendant l'écriture que mes élèves furent 

touchés (alors qu ' un de mes collègues vit ses périodes de lecture amputées, chose que 

j' avais préalablement vécue). La conséquence immédiate de cet autre caprice de Dame 

Nature fut l'impossibilité définitive (pour tout le monde) de tern1iner l'écriture de la 

nouvelle avant le congé des fêtes pour trois de mes groupes. De toute façon, avec tous les 

pépins organisationnels et logistiques rencontrés depuis le début, nous nous étions déjà fait 

une raison en reconnaissant qu ' il serait illusoire de terminer comme nous l'avions prévu. 

En fait, un seul de mes groupes eut la possibilité de terminer avant Noël. Au retour des 

fêtes, en janvier, deux de mes groupes eurent un peu plus de deux cours pour terminer la 

rédaction, alors que l'autre n'en eut besoin que d' un seul. Certains élèves décidèrent même 

de changer complètement leur texte en janvier, estimant que ce qu'ils avaient écrit en 

décembre n 'était pas assez bon. 

Malgré le fait que le volet écriture se soit terminé en janvier, le nombre de périodes 

accordé à la rédaction de la nouvelle s'avéra suffisant, chaque groupe disposant d'environ 

quatre cours. Les élèves travaillèrent bien pendant ce temps, suivant les étapes de la 

rédaction, tâchant de corriger le maximum de fautes d'orthographe, de syntaxe et de 

ponctuation tout en veillant à remettre un résultat final original. Aucun problème majeur ne 

fut signalé, si ce n 'est que quelques-uns durent terminer en récupération pour diverses 

raisons (absence, etc .). Pendant les cours consacrés à l'écriture, j 'avais toujours en classe 

mes deux exemplaires personnels de Paul a un travail d 'été et de Paul à fa pêche, afin que 

les élèves puissent y référer au besoin. 
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4.2.3.3 Après l'écriture de la nouvelle littéraire 

Lorsque la rédaction fut terminée, je pris le temps de faire un bref retour avec mes 

élèves. L'idée étant ici de faire un retour sur le projet en entier et plus particulièrement sur 

le volet écriture. Les jeunes signalèrent à nouveau leur intérêt manifeste pour la lecture des 

BD, tout en reconnaissant que les nombreux changements à l'horaire prévu dans les 

dernières semaines les avaient dérangés, même si quelques-uns étaient hors de notre 

contrôle. Le fait d'écrire la nouvelle en deux moments grandement séparés dans le temps 

(décembre et janvier) fut aussi signalé comme problématique par certains jeunes. Enfin, il 

fut mentionné qu'il était difficile de trouver une fin inattendue. Chaque enseignant se lança 

ensuite dans la correction des textes écrits par les élèves. Les principaux commentaires à 

cet effet seront évoqués lors des entrevues individuelles. 

De mon côté, comme je disposais d'un peu plus de temps avec mes deux groupes 

dits performants, la tentation de la communication orale se manifesta à nouveau en janvier. 

Ce volet avait déjà été évoqué dans les étapes préliminaires de la création de la séquence 

didactique. Comme Rabagliati, l'auteur de la série Paul, avait annoncé qu'il se présenterait 

à l'école pour venir rencontrer les élèves le 16 avril , je me permis de proposer une 

extension possible à ce qui avait été fait à mes élèves dits performants (55 élèves). En fait, 

je leur suggérai de réaliser un recueil de nouvelles à partir des textes écrits par les élèves et 

la possibilité de faire des présentations orales à l'auteur. Les élèves répondirent 

positivement à mon offre et les résultats furent parfois renversants. Lors de la visite de 

l'auteur à l'école, nous voulions donc lui présenter les textes (petits cahiers d'écriture) 

écrits en classe et en profiter pour lui remettre un recueil regroupant quelques-unes des 

meilleures nouvelles écrites par les élèves. J'invitai donc, dans un premier temps, mes 

élèves à lire les nouvelles écrites par leurs pairs, chose qui se présente rarement en classe, 

l' enseignant étant souvent le « seul véritable » lecteur de ces situations d 'écriture. En les 

lisant, chaque élève devait ensuite voter pour ses trois coups de coeur. Après un certain 
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temps accordé à cette tâche (réparti sur plusieurs périodes), les votes furent compilés et au 

final, treize textes se démarquèrent en recueillant plus de 10 votes. Ces textes furent donc 

réécrits à l'aide d 'un logiciel de traitement de texte et mi s en page dans un recueil qui 

prenait forme (voir la couverture de ce recueil à l' annexe IX). Un imprimeur de la région 

nous proposa de procéder à l' impression gratuite des recueils (60 exemplaires au total). 

Certains élèves travaillèrent sur ce dossier alors que d'autres préférèrent se lancer dans la 

réalisation de courts-métrages ou de courtes pièces de théâtre inspirés de nouvelles écrites 

par les élèves. Ce travail complémentaire s'échelonna entre février et le début de mois 

d 'avril. Certains courts-métrages, dont celui intitulé « Paul se sauve », étaient 

particulièrement réussis. 

Le 16 avril, l'auteur se présenta à l'école (voir l' annexe X). Après avoir feuilleté 

les petits cahiers des élèves, celui-ci eut droit à un mini-spectacle présenté dans le Grand 

théâtre de l'école: musique, courts-métrages, pièces de théâtre et remise, à la toute fin, du 

recueil regroupant treize nouvelles écrites et sélectiOlmées par des élèves. Rabagliati fut 

visiblement touché par tout cela. Avant de partir, il s'entretint avec les élèves, leur 

présentant notamment quelques planches et les étapes de réalisation de ses BD. Bref, cette 

extension au projet, même si elle ne concerna que 55 élèves, fut particulièrement exigeante 

et donna des résultats intéressants qui intéressèrent mes collègues. Sans répéter tout ce 

travail , certains éléments poulTaient sans contredit être intégrés dans le deuxième prototype 

de la séquence didactique lors de la prochaine expérimentation. Dans un coulTiel envoyé le 

lendemain de sa visite, Rabagliati remercia à nouveau les élèves, soulignant au passage que 

les nouvelles du recueil étaient excellentes et précisant que tout cela l'avait profondément 

touché et inspiré pour la suite de son travail (voir l'annexe X). 
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4.3 Questionnaires d'enquête auprès des élèves du chercheur/enseignant 

Tout au long de l' expérimentation du premier prototype de la séquence didactique, 

diverses données ont été recueillies auprès des élèves. Mes observations personnelles ainsi 

que celles de mes collègues nous ont pem1is de recueillir diverses informations pendant 

tout le déroulement des volets en lecture et en écriture de cette première mise à l' essai . En 

outre, pour le volet lecture, je me permis aussi de soumettre deux courts questionnaires à 

mes élèves, avant et après la lecture des BD. Initialement, il n'était pas prévu de recueillir 

par écrit ces informations. Ces questions faisaient tout simplement partie de la planification 

parmi les pistes servant à alimenter les discussions autour de la lecture de BD. Toutefois, 

peu de temps avant le déclenchement de la première mise à l'essai, il fut décidé, avec 

l'accord des accompagnateurs experts, de conserver des traces écrites quantitatives qui 

poulTaient fournir un éclairage différent de ce que j ' avais recueilli par le biais 

d'observations. Ces informations permettraient de même coup de valider ou d'invalider ce 

que nous avions observé pendant l'expérimentation. 

Ainsi, lors de la présentation du projet en classe, je proposai à mes élèves ces 

brèves questions qui allaient contribuer à alimenter les discussions avec eux. Avant 

d'amorcer la discussion, je leur demandais tout simplement de prendre 5 à 10 minutes pour 

répondre aux questions. Ces questions étaient en lien avec certains des objectifs fixés lors 

de la conception de la séquence didactique: Faire (re) découvrir la bande dessinée et Lire 

et apprécier positivement des bandes dessinées. Fait à noter, un seul de mes collègues, 

Michel Joncas, utilisa ces questions avec ses élèves, mais ce demier ne les ramassa pas, si 

bien qu ' elles ne purent être considérées ici. Les résultats qui suivent concement donc 

strictement mes élèves (voir l'annexe XI). Comme il y avait, pour toutes sortes de raisons, 

des absents, le nombre de répondants est sensiblement différent avant (106 élèves) et après 

(110 é lèves) la lecture. 
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Dans un premier temps, les questions s'attardaient aux habitudes de lecture des 

jeunes en ce qui concerne plus particulièrement la bande dessinée. À savoir s'i l leur anivait 

de lire des bandes dessinées, quatre choix étaient offerts: jamais, rarement, à l'occasion et 

souvent. Environ 60 % de mes élèves déclarèrent donc qu ' ils n 'en lisaient jamais (36 

élèves) ou rarement (29 élèves). En contrepartie, 28 % affirmèrent en lire à l'occasion (30 

élèves), et seulement 10 % d'entre eux avouèrent en lire souvent (11 élèves). 

Par la suite, je leur demandai d'identifier quelles étaient les bandes dessinées qu ' ils 

lisaient ou qu ' il s avaient déjà lues. Aucun choix de réponses n 'était offert ici, les élèves 

devant tout simplement fournir eux-mêmes des titres. Au total, 198 réponses furent données 

lors de cette première mise à l'essai, plusieurs élèves se pennettant de nommer plus d ' un 

titre. Étonnement, la mention la plus fréquente fut « aucune réponse ». En effet, 39 élèves 

ne mentionnèrent rien à cette question. Seulement trois séries furent identifiées plus de dix 

fois par des élèves, soit dans l' ordre Garfield (24 élèves), Astérix (20 élèves) et Tintin (18 

élèves). 

À la suite de ces questions, la discussion avec les élèves s'orienta aussi sur leurs 

perceptions à l'égard de la bande dessinée. Même si ces données ne sont pas quantitatives, 

soulignons néanmoins que certains commentaires furent notés et que les perceptions des 

élèves semblaient plutôt positives, même si ces dernières étaient fortement teintées par des 

idées préconçues. Par exemple, et comme cela fut mentionné dans la description critique de 

la mise à l'essai du premier prototype, quelques élèves soulevèrent le fait que la bande 

dessinée s'adressait d'abord aux enfants et que l' humour la caractérisait le plus souvent. Par 

contre, d'autres élèves se réjouirent de laisser de côté les romans pour aborder un type de 

lecture différent à l'école . 

Après la lecture des bandes dessinées, je procédai de la même façon lors du retour 

en classe avec mes élèves (110 élèves répondirent cette fois) . Ces questions étaient le point 
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de départ de la période consacrée au re tour. Cette foi s-ci, hormis les commentaires qu ' il s 

pouvaient écrire et qui allaient servir à alimenter la di scussion par la sui te, trois questions 

fermées furent posées aux élèves. Aucune réponse n ' était suggérée, mais leur formulation 

imposait une réponse positive (oui) ou négative (non), même si de rares élèves se permirent 

de nuancer leurs réponses. 

Ainsi, une première question leur demandait si c 'était la première fo is qu ' ils 

lisaient ce genre de bande dessinée (que je présentai s aussi sous les noms de BD d'auteur 

ou de roman-BD). Près de 85 % de mes élèves affirmèrent n ' en avoir jamais lu auparavant 

(94 élèves). Environ 15 % d'entre eux avaient donc déjà lu une bande dessinée semblable 

(16 élèves) . 

Ensuite, les élèves devaient dire s'ils avaient apprécié la lecture de ces deux bandes 

dessinées. Les réponses furent positives pour près de 95 % de mes élèves (1 04 élèves). 

Quatre élèves n 'avaient pas apprécié, alors que deux autres donnèrent une réponse partagée. 

Enfin, une dernière question leur demandait si leur perception initiale de la bande 

dessinée avait changé positivement à la suite de ces lectures. Près de 64 % répondirent par 

l' affirmative (70 élèves), alors que 31 % dirent le contraire (34 élèves). Six élèves de mes 

élèves donnèrent une réponse partagée, oscillant entre le oui et le non et le 

« moyennement ». Fait à noter, certains élèves précisèrent que cette question était en 

quelque sorte un piège pour eux étant donné qu ' ils avaient déjà une opinion favorable à 

l' égard de la bande dessinée. La lecture des titres de Rabagliati n'avait donc rien changé, 

mais cela ne signifiait pas pour autant que leurs réponses étaient négatives. 



11 8 

Même si elles ne concernaient que mes élèves, ces données quantitatives 

constituent sans nul doute un ajout pertinent de ce que ces derniers avaient vécu autour de 

la lecture des BD. 

4.4 Synthèse des entretiens avec les expérimentateurs 

L'observation directe de la mise à l' essai du premier prototype aura notamment 

pennis de constater que des problèmes d' ordre organisationnel avaient été rencontrés, mais 

il s'avérait néanmoins nécessaire de dresser un bilan plus exhaustif des deux volets de la 

séquence didactique. En ce sens, un bref questionnaire fut bâti progressivement en 

collaboration avec le directeur de la présente recherche, Jean-François Boutin, et la 

conseillère pédagogique de la CSTL, Diane L'Écuyer. Il fut décidé conj ointement de 

demander à mes collègues de répondre oralement à ces questions par le biais d ' une 

entrevue individuelle enregistrée. Il ne s'agissait pas de réécrire ici mot à mot ce qu ' ils 

avaient affirmé, mais plutôt de s' assurer que rien ne m 'aurait échappé puisqu ' il fallait, avec 

ce bilan, faire ressortir les principales fo rces et faibl esses de cette première mise à l'essai. 

L' enregistrement constituait donc une faço n de ne pas oublier des éléments importants 

concernant le bilan de cette première expérimentation. Les documents d'accompagnement à 

la lecture et à l'écriture ainsi que les dix questions de cet entretien furent donc remis à 

chac un de mes collègues une journée avant l ' entretien enregistré, histoire de rafraîchir leur 

mémoire. Chaque entretien dura environ de 20 à 30 minutes . Fait à noter, au fil des 

conversations, il arriva que d 'autres questions et d'autres réflexions s ' ajoutèrent au tout, 

laissant ainsi place à une certaine ouverture si des avenues intéressantes se présentaient. 

Des trois entretiens, c' est celui de ma collègue Brigitte Labelle qui dura le plus longtemps 

et qui, par le fait même, apporta le plus d' éléments de réflexion. Il importait que ce bilan 

permette à mes collègues de pousser plus loin leurs réfl exions en ne se limitant pas touj ours 
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à faire des constats, mais en proposant, au besoin, certains ajustements en vue d ' améliorer 

la séquence didactique. 

Le questionnaire (voir l'annexe XII) présenté à mes collègues se proposait donc de 

faire un bilan de cette première expérimentation vécue en classe avec des élèves de 

quatrième secondaire et de proposer d 'éventuelles modifications. Les dix questions étaient 

orientées en fonction des lacunes préalablement observées et en prenant en considération 

les objecti fs fixés pour la séquence didactique : 1- Faire (re) découvrir la bande dessinée , 

2- Lire et apprécier positivement des bandes dessinées , 3- Cerner le portrait psychologique 

du personnage principal, 4- Respecter l 'univers narratif proposé par l 'auteur Michel 

Rabagliati, 5- Écrire une nouvelle littéraire 

Afin de rendre plus agréable et structurée la lecture des réponses et des 

commentaires livrés par mes trois collègues lors des entretiens, il a été décidé, en accord 

avec le directeur de la présente recherche, d'écrire une synthèse qui suivait l'ordre des 

questions et du déroulement des entrevues. Les différents aspects ont aussi été séparés en 

sections, de façon à mieux faire voir les points abordés avec ces entretiens individualisés. 

4.4.1 L'intérêt à l'égard de cette séquence didactique exploitant la bande dessinée 

Dès le moment où j 'ai annoncé que j'allais expérimenter une activité avec l'aide de 

bandes dessinées, mes collègues m 'ont signifié qu ' il s étaient grandement intéressés à 

participer à cette aventure. Leur intérêt à l'égard de la BD était mani feste . En fait , pour 

tous, c ' est l' attrait de la nouveauté et l'envie d 'explorer de nouveaux types de récit qui les a 

d'abord accrochés. En ce sens, soulignons que la lecture de ces BD fut une découverte pour 

mes collègues puisque deux d 'entre eux n' avaient jamais lu les titres utilisés dans le cadre 

de cette séquence didactique. L'idée de se servir de ces lectures comme moteur de l' écriture 

leur a aussi plu. 
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En outre, ce qui les a intéressés, c' est le fait que les deux bandes dessinées 

sélectionnées, Paul a un travail d'été et Paul à la pêche, étaient québécoises (alliant des 

registres de langue neutre et familier). Il faut savoir qu'il est souvent bien difficile d' arriver 

à répondre adéquatement aux prescriptions du Programme de français quant à la lecture 

d'oeuvres du Québec, faute de budget. Les deux titres à lire dans le cadre de cette séquence 

didactique se déroulent aussi tout près de Vaudreuil-Dorion (lieu de l'expérimentation), 

dans la grande région de Montréal ou dans les Laurentides. Enfin, selon eux, étant donné 

que l'adolescence est au coeur de plusieurs scènes dans ces deux histoires, cela risque aussi 

de rejoindre les jeunes davantage, permettant ainsi une plus grande identification au 

personnage. Les élèves peuvent aussi s'identifier au personnage. En somme, il y avait donc 

une certaine proximité linguistique, culturelle, géographique et personnelle qui attirait la 

curiosité de mes collègues. 

4.4.2 La présentation de la séquence didactique aux élèves 

Lorsqu'est venu le temps de faire lire les bandes dessinées aux élèves, certains 

d'entre eux se sont d' abord montrés perplexes, aux dires de mes collègues. Brigitte a même 

connu un premier cours plutôt difficile avec un groupe en présentant la séquence 

didactique. Les commentaires ne semblaient pas très favorables, même si cela ne concernait 

que certaines « têtes fortes » (<< La BD, c 'est plate »). La perspective de lire des bandes 

dessinées dans le cadre du cours de français en déstabilisait quelques-uns, n'étant pas du 

tout habitués de fonctionner de la s0l1e. Néanmoins, de façon générale, le premier cours au 

cours duquel mes collègues enseignants ont présenté (rapidement, il faut dire) le langage de 

la BD a suscité la curiosité. En discutant avec les élèves, cela a permis de constater que 

leurs principales références étaient des séries comme Tintin, Astérix ou Garfield, 

confirmant ainsi que bien peu d'élèves semblaient connaître la bande dessinée actuelle. 
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4.4.3 L'appréciation des bandes dessinées lues en classe 

Lorsqu ' ils ont commencé à lire, la majorité des élèves sont embarqués dans les 

histoires de Paul. Michel Joncas précise même qu' il n ' a jamais vu un tel engouement pour 

la lecture dans ses cours de français. C'était frappant. Des élèves arrivaient avant le début 

du cours pour commencer plus rapidement. Brigitte ajoute qu ' il y avait un enthousiasme et 

un étonnement rarement vus. Unanimement, les enseignants s'entendent pour dire que les 

élèves ont apprécié ces deux lectures. Philippe Crête estime à 90 % le nombre d'élèves 

satisfaits, constatant du même coup qu'il y aurait toujours une portion d'irréductibles, quel 

que soit le livre proposé. Certains élèves ont tellement été emballés par ces lectures qu'ils 

ont souhaité poursuivre la lecture des autres livres de Paul, ou tout simplement de lire 

d' autres BD dites d' auteurs mises à leur disposition. En ce sens, tous affirment que les 

élèves ont fait une découverte en lisant ces BD. D'ailleurs, ce ne sont pas juste les jeunes 

qui ont fait une découverte: les enseignants aussi! Pour Michel, qui s'intéressait déjà à 

certaines séries comme Tintin et Astérix, ce projet lui a aussi permis de découvrir d ' autres 

BD comme MA Us. Les élèves comme mes collègues se sont rendu compte que la BD ne se 

limitait pas aux fameux classiques traditionnels du neuvième art. 

4.4.4 L'organisation des périodes de lecture 

En dépit de tout cela, ce qui les a marqués lors de cette première expérimentation, 

c'est de constater que l'organisation des périodes de lecture avait été problématique. Ces 

observations ont déjà été signalées précédemment, mais elles ressortent comme un aspect 

important à améliorer. Rappelons qu' à l' origine, trois périodes avaient été réservées pour 

chaque groupe afin que les élèves puissent lire les BD. Dès le premier cours, Brigitte s'était 

aperçue que les jeunes n'auraient visiblement pas le temps de lire les deux histoires 

(comme prévu) en deux périodes. Rapidement, chaque enseignant avait ajouté une période 

de plus pour la lecture, ce qui avait provoqué quelques problèmes. Étant donné que 
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l' horaire était déjà effectué et que nous ne voulions pas tout chambarder, cette quatri ème 

péri ode avait parfois été ajoutée une diza ine de jours après la troisième, ce qui n' était pas 

idéal. 

De plus, en décembre 2007, deux journées de tempête avaient entraîné des congés 

forcés , empêchant ainsi les élèves de lire les BD et perturbant l' horaire de lecture. Et 

impossible ici de repousser toutes les autres périodes. Philippe rappelle que certains 

groupes n' ont donc pas eu le même nombre de périodes pour lire les BD (entre 3 et 4). Des 

périodes de récupération ont été offertes par les enseignants, mais certains élèves ne se 

présentaient pas, ce qui créait des situations peu commodes en classe. Au final , cette 

séquence didactique devait avoir lieu uniquement en novembre et en décembre. Les 

problèmes causés par la planification et la météo ont repoussé les périodes d ' écriture, ce qui 

fait que les élèves ont commencé à écrire le texte avant les fêtes , et qu ' ils ont terminé en 

janvier, ce qui n' était pas du tout prévu initialement. 

4.4.5 Retour sur le document d'accompagnement pendant la lecture 

Ces problèmes d'organisation ont eu un impact sur certaines activités prévues, 

notamment sur le document d'accompagnement que les élèves avaient à compléter pendant 

la lecture des BD. Le fait qu ' il fallait beaucoup de temps pour répondre aux diverses 

questions a été soulevé comme problématique. Et comme il manquait de temps en raison 

des problèmes soulevés précédemment, la lecture des BD a été favorisée au détriment de ce 

cahier. En dépit de la « lourdeur » de ce document, personne n'a cependant suggéré de 

réduire le nombre de questions, préférant plutôt donner plus de temps pour lire et prévoir 

une période complète pour effectuer le retour sur ce document avec les élèves. Pour Michel , 

ce document était pertinent puisqu ' il permettait de retracer le portrait de Paul, élément 

essentiel en vue de l'écriture à venir. Selon eux, le fait de ne pas avoir eu le temps de fa ire 

un retour approprié avec les élèves sur ce cahier avant l'écriture aurait causé plus de torts. 
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Mais pour Michel, l'exploitation parfois inadéquate (absence d' un retour) et incomplète 

relève davantage du manque de temps. 

4.4.6 Le portrait du personnage et l'univers narratif des bandes dessinées 

Les problèmes d' organisation et de planification ont aussI eu un impact sur 

l'écriture des nouvelles. Pour tous mes collègues, c'est une évidence. Comme la rédaction 

des textes s'est séparée en deux moments distincts et distants, l' un avant les fêtes et j'autre 

après les fêtes, cela a occasionné des ajustements dans la planification, notamment en 

coupant certaines parties comme le retour en classe sur les lectures avant l'écriture. En ce 

sens, tous s'entendent pour dire que le portrait psychologique de Paul aurait peut-être été 

mieux compris si les enseignants avaient pris le temps de faire un retour approprié sur 

l'activité de lecture (et sur le portrait de Paul). Mais les contraintes s'avèrent parfois plus 

importantes que prévu, forçant ainsi à prendre des décisions qui entraînèrent inévitablement 

diverses conséquences, comme ici avec l' écriture. 

Lors de la correction des rédactions des élèves, mes collègues se sont rendu 

compte que les élèves avaient eu de la difficulté à bien cerner la psychologie du personnage 

de Paul. C'était même frappant de voir à quel point certains élèves étaient passés à côté de 

cet objectif. Autrement dit, ils reconnaissaient très peu le Paul de Rabagliati dans certaines 

nouvelles. Pourtant, avec le recul, il semble que ce ne soit pas la majorité des jeunes qui 

aient éprouvé ce problème. À cet effet, Philippe précise qu ' avec la lecture des deux BD, il 

était bien difficile de rater cet objectif. La solution qui semble s'imposer pour tous, c'est de 

prendre le temps de dresser un portrait complet de Paul avec chaque groupe d'élèves avant 

la rédaction. Ces derniers prendraient alors en notes des informations qui pourraient servir 

lors de j'écriture. 
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En outre, il semble que l'univers narratif des BD n'ait pas été bien maîtrisé par les 

élèves dans les nouvelles. Mes collègues ne s' entendent toutefois pas sur cette question. 

Ainsi , Philippe précise qu'il est bien difficile de passer à côté d'un tel objectif puisque le 

cadre était assez bien défini dans les deux histoires lues en classe. Michel abonde dans le 

même sens, précisant que les élèves avaient su, malgré quelques maladresses, tenir compte 

de l'univers vraisemblable de Rabagliati dans les nouvelles. Par contre, Brigitte a 

mentiOlmé que peu d'élèves avaient réussi à respecter l'univers narratif de l'auteur en 

proposant une nouvelle histoire. Il y avait bien quelques éléments présents, mais cela ne lui 

semblait pas suffisant. À cet effet, en discutant avec elle lors de l'entretien, nous nous 

sommes rendu compte que le problème résidait peut-être dans le document remis aux 

élèves. En ce sens, il était peut-être erroné de demander aux élèves de mettre un peu d 'eux-

mêmes dans Paul, comme Rabagliati le fait avec son personnage. Certains élèves ont pris 

cette consigne à la lettre en faisant de Paul leur propre faire-valoir. Par exemple, dans 

certains textes, Paul vivait dans la région de Vaudreuil de nos jours. Certains élèves se 

mettaient davantage en scène. Quelques récits abordaient même des thématiques 

complètement différentes de ce qui était présenté dans les titres de Paul lus en classe : 

drogue, sortie dans les bars, hockey, etc. Pour éviter ce genre de problème à l'avenir, il est 

suggéré de prendre le temps de dresser les paramètres de l'univers narratif de Paul en classe 

(époque, lieux, etc.). En somme, baliser l'univers dans lequel évolue le personnage afin que 

les élèves soient conscients du cadre narratif à exploiter et à respecter. 

4.4.7 La qualité des textes écrits par les élèves 

Le fait de ne pas avoir bien cerné le personnage principal a provoqué un effet sur la 

qualité des textes écrits par les élèves selon mes collègues. Ils s'attendaient tous à de 

meilleurs textes de la part des jeunes. Michel précise que l'idée d' utiliser les BD de Paul 

comme moteur de l'écriture vers la nouvelle littéraire n'a ni donné de meilleurs résultats, ni 

donné de pires résultats qu'avec les précédents projets d'écriture. Auparavant, les élèves de 
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la Cité-des-Jeunes avaient à écrire une nouvelle littéraire dont l'action se déroulait en 

Nouvelle-France. C'était un projet en lien avec l' histoire. Ce qui sautait aux yeux, c'était 

que les nouvelles écrites par les élèves n' étaient pas toutes très bonnes aussi. Michel Joncas 

mentionne même que dans son ancienne école, les enseignants ne faisaient même pas écrire 

de nouvelles puisqu'ils jugeaient que c'était une tâche trop difficile pour les élèves. 

C'est un peu ce qui ressort de cette première expérimentation. Utiliser les BD de 

Paul comme moteur ne permet pas d'écrire nécessairement de meilleurs textes qu'avant. 

Même si ce n'était pas le but premier de cette activité, les enseignants ont néanmoins tenté 

d'expliquer cette situation. Ils mentionnent que c'est la première fois que les élèves se 

frottaient à ce genre narratif (la nouvelle littéraire) et que ce n'était pas évident à écrire. Les 

attentes étaient peut-être trop élevées, et il ne faut pas oublier que ce sont des jeunes, et non 

des écrivains confilmés, précise Michel. Dans ce qui est enseigné, l'accent est mis sur la 

psychologie des personnages au détriment de l'action. Plusieurs élèves sont davantage 

habitués à écrire des récits où l'action domine (le conte notamment, vu en troisième 

secondaire). Aussi, les élèves doivent écrire une nouvelle littéraire avec chute (fin 

inattendue), ce qui n 'est pas évident à faire. Parfois, certains récits écrits par les jeunes 

s'avérèrent prévisibles, voire banals . Considérant le fait que chaque enseignant est appelé à 

corriger environ 120 textes, certains textes finissent par se ressembler. Dans le manuel 

utilisé lors de la première expérimentation, Zones (CEC), une activité propose des moyens 

pour arriver à présenter une fin inattendue et efficace. Il faudrait donc proposer des pistes 

de ce genre aux élèves pour mieux réussir à inventer une chute inattendue (choc, nouvelle 

qui provoque une réaction, attente, découverte, etc.). En outre, la plupart des nouvelles 

travaillées en classe avec les élèves préalablement traitaient de personnages souvent 

déséquilibrés qui avaient un destin plutôt fataliste. Autrement dit, il s'agissait souvent de 

personnages qui mouraient. L'activité proposée aux élèves en lien avec la BD demandait ici 

de respecter le personnage de Paul, qui est plutôt « straight ». Les enseignants se 

demandent donc s' il ne faudrait pas donner plus de latitude aux élèves à ce sujet, tout en 
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affirmant qu ' il est important de respecter l' univers présenté dans les bandes dessinées de 

Rabagliati. 

En somme, même si cette activité ne visait pas spécifiquement à ce que les élèves 

écrivent de meilleures nouvelles, tous s'interrogent sur ce que nous pourrions faire pour 

améliorer cette situation. Et cela repose davantage sur l 'enseignement de ce geme narratif 

(pratiques d'écriture, etc.) que sur la séquence didactique ou sur l' utilisation même de la 

bande dessinée. Il est proposé de faire deux pratiques d'écriture avant d'écrire la nouvelle 

du projet Paul. 

4.5 Interprétation des données 

Tout au long de cette première expérimentation, la séquence didactique fut évaluée 

et remise en question constamment. Dès le dépal1, il apparaissait évident que ce premier 

prototype ne serait pas celui qui serait retenu à la toute fin, puisqu'une première mise à 

l'essai entraînerait forcément des améliorations (Loiselle, 2001). Diverses données qui 

s'avérèrent majoritairement qualitatives furent donc recueillies tout au long de cette 

expérimentation en vue d'apporter les changements nécessaires à la séquence didactique 

afin que ce dernier soit encore plus efficace. Les moyens utilisés pour consigner toutes ces 

données furent par le fait même nombreux, voulant ainsi prendre des informations 

diversifiées et pertinentes pour identifier les forces à conserver et les faiblesses à corriger 

en vue d'une autre mise à l'essai. 

Comme présentée précédemment, l'observation directe en classe fut très riche, 

permettant assez rapidement de faire quelques ajustements, comme ce fut le cas pour l'ajout 

d'une période consacrée à la lecture. Les commentaires, tant oraux qu'écrits, de la part des 

élèves, de mes collègues ou des accompagnateurs experts, permirent de recueillir diverses 

informations tout aussi éclairantes. En outre, pour le volet lecture, et comme précisé dans 
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les pages précédentes, je me permis de soumettre deux courts questionnaires à mes élèves, 

avant et après la lecture des BD. Ces données quantitatives constituèrent un ajout plutôt 

signifiant afin de vérifier si la séquence didactique atteignait réellement les objectifs fixés 

initialement. 

Certains constats s'imposèrent donc dès le départ (et furent d'ailleurs mentionnés 

précédemment dans la description critique du déroulement de la première mise à l'essai ou 

lors des entrevues individuelles), mais comme trois de mes collègues participaient aussi à 

l ' aventure, il s'avérait utile, voire nécessaire, de tirer profit de leur expérience en recueillant 

leurs commentaires. Leur avis fut donc pris en considération tout au long et comme 

personne ne suivait exactement la même planification et que nous vivions ce projet 

successivement, il s'avérait intéressant de faire des suggestions à ceux qui allaient suivre et 

vivre les étapes déjà vécues par certains d'entre-nous, histoire de maximiser les possibilités 

expérimentales au cours de cette mise à l'essai. Leur contribution à cette première 

expérimentation fut précieuse, ne serait-ce que pour me permettre d'avoir un autre son de 

cloche ou d 'avoir une distance critique par rapport à ce que j'avais conçu. Il était assez 

évident qu ' il y avait eu quelques problèmes avec la planification de la première mise à 

l'essai, mais il fallait dresser un bilan plus exhaustif des deux volets de la séquence 

didactique. En ce sens, les entretiens individuels, à la toute fin de la première mise à l'essai, 

permirent de faire un bilan plus complet de cette expérimentation et de recueillir des 

informations tant complémentaires que différentes, mettant ainsi en lumière les principaux 

correctifs à apporter. 

Les diverses données recueillies lors de la première mise à l'essai furent par la 

suite étudiées et synthétisées avant d'être soumises à la conseillère pédagogique de la 

CSTL, au directeur de la présente recherche et à mes collègues. Il s'avérait nécessaire, à ce 

moment du travail , d 'effectuer une mise au point sur cette première mise à l'essai afin 

d ' interpréter les informations recueillies et de proposer des pistes d 'amélioration. Comme 
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mes collègues avaient directement vécu cette expérience en classe, il me semblait essentiel 

de leur faire part de l' interprétation des données et des modifications proposées. Fait à 

noter, comme chaque enseignant n'avait pas toujours fonctionné de la même façon que les 

autres en classe, il a fallu discerner le bon grain de l'ivraie tout en faisant preuve de 

di scernement en ciblant ce qui semblait s' imposer pour d'éventuelles modifications. 

4.5.1 Une planification à revoir et un document d'accompagnement à repenser 

Pour le volet lecture, la planification fut un problème plutôt évident. Quatre 

enseignants qui veulent faire le même projet en même temps, cela pose inévitablement des 

problèmes, surtout lorsque ceux-ci doivent se prêter les livres de groupe en groupe. Les 

imprévus furent aussi nombreux lors de la première expérimentation. Les trois périodes 

initialement prévues pour la lecture des BD se sont avérées insuffisantes et il semble que 

quatre périodes soient un minimum à envisager à l'avenir, pour s'accommoder entre autres 

des rythmes de lecture différents des élèves. Il apparaît aussi qu'un tel projet devrait être 

commencé plus tôt dans l' année scolaire afin de ne pas connaître une coupure importante 

dans le temps, comme à l' occasion du congé des fêtes . Même s' il s'avère pertinent de faire 

une pause entre les volets lecture et écriture, il importe de ne pas faire traîner le projet en 

longueur pour, entre autres, ne pas démotiver les élèves. En somme, en ajoutant un cours 

pour la lecture et en commençant plus tôt, il est à espérer que la deuxième mise à l' essai se 

déroulera mieux. 

Étonnamment, aucun changement significatif n' a été proposé par mes collègues 

dans le document d' accompagnement, même si chacun a reconnu que les élèves avaient 

manqué de temps pour bien le compléter. Tous sont d'avis de l'utilité et de la pertinence 

d' un document d' accompagnement, notamment parce qu'il permet de bien préparer la suite 

du projet, l' écriture. En effet, aucun examen n'attendait les élèves à la fin de ces lectures, il 

fallait plutôt parvenir à traduire les personnages et tout l'univers narratif de l' auteur 
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Rabagliati dans le cadre d'une nouvelle littéraire. Considérant l' importance de conserver 

des traces des personnages et de l'univers narratif avant l'écriture, il semble pertinent de 

garder un tel travail , mais il faudrait all éger la tâche. Les problèmes rencontrés pendant les 

cours accordés à la lecture le démontrent bien : les élèves n'avaient pas assez de temps pour 

lire et compléter le document. Et comme il serait difficile, voire déraisonnable, d 'accorder 

cinq ou six périodes pour la lecture (surtout en considérant que quatre enseignants devraient 

se succéder selon cet horaire, ce qui nécessiterait pratiquement 25 périodes successives, 

entre nous, pour le seul volet lecture), il semble juste de revisiter quelque peu les exercices 

demandés. Ainsi, la conseillère pédagogique a soulevé le fait que les exercices proposés 

dans la première mise à l'essai étaient plutôt directifs et qu 'une seule réponse était attendue 

parfois, ce qui semblait contraire à nos intentions de départ. En ce sens, le nombre de 

questions devrait diminuer, quitte à ne conserver que les aspects reliés à la psychologie des 

perSOl1l1ages. Il s'agirait sans conteste d ' un bel exercice de synthèse de demander aux 

élèves de cibler les principaux traits psychologiques de Paul pour chaque histoire. Cela leur 

laisserait plus de latitude, tout en n' étant pas tenu de compléter ces questions pendant les 

périodes de lecture. En effet, après la lecture, il serait sans nul doute possible pour un élève 

de cibler les traits les plus importants du personnage en étant à la maison, sans les BD. 

4.5.2 Lire et apprécier positivement les BD 

L'un des éléments les plus marquants, c ' est bien sûr l' intérêt marqué des élèves 

pour la bande dessinée. Dès le début de la lecture des BD en classe, nous avons constaté 

que les élèves étaient conquis. Cet objectif fixé initialement est une belle réussite. Tous mes 

collègues parlent d ' un enthousiasme, d' une assiduité et d 'une grande curiosité de la part des 

jeunes à l'égard des lectures proposées, constats que je partage pleinement avec eux. Un tel 

engouement « collectif » pour la lecture n' a jamais été vu par aucun de nous (qui avons 

tous au moins dix ans d' expérience). L' un de mes collègues s'est même permis de chiffrer, 

selon son propre jugement, à 90 % le nombre d 'élèves qui a apprécié les livres de 
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Rabagliati. Cela correspond assez bien aux statistiques compilées grâce aux courts 

questionnaires remis à mes élèves avant et après le projet. Ainsi, à la toute fin, sur 110 

élèves (certains étant absents), près de 95 % d'entre eux m'ont affirmé avoir apprécié lire 

ces deux histoires de Rabagliati (1 04 élèves). 

4.5.3 Faire (re) découvrir la bande dessinée 

Cette idée de (re) découvrir la bande dessinée, force est d'admettre qu'elle est 

valable autant pour mes élèves que pour mes collègues. Pour ces derniers, la lecture de ces 

BD de Rabagliati a constitué une véritable redécouverte. Diverses raisons les ont incités à 

exploiter cette séquence didactique, puisque jamais il n'avait utilisé la BD dans leurs 

cours : la curiosité, l'attrait de la nouveauté, les histoires qui se déroulent près de nous au 

Québec (Montréal, les Laurentides, etc.), l' identification au personnage principal (pour eux 

et pour les élèves) et l' idée de se servir de la lecture comme moteur de l'écriture. Signe que 

la bande dessinée est encore bien méconnue, aucun de mes collègues ne connaissait le 

personnage de Paul (sauf une seule qui venait tout juste de lire deux titres de cette série). 

L'introduction de ce projet dans le parcours scolaire des jeunes leur aura permis de 

redécouvrir la bande dessinée, même qu' ils m'ont demandé d 'autres titres semblables. 

Avec cet intérêt assez marqué, il faut aussi noter que les élèves semblent avoir 

clairement (re) découvert la bande dessinée. Pour certains, c'était sans doute une 

découverte alors que pour d' autres, une redécouverte de ce moyen d 'expression. Le constat 

fut le même pour tous: les élèves se sont rendu compte, à travers ce projet, que la BD ne se 

limitait pas aux fameux classiques traditionnels du neuvième art, qu 'elle pouvait être 

sérieuse et transmettre des émotions. Ils prenaient conscience qu 'elle pouvait rivaliser avec 

le roman. Avant de leur faire lire les BD de Paul, je leur avais remis un petit questionnaire, 

destiné notamment à cOlmaÎtre leurs perceptions à l'égard de la BD. Bien que celles-ci 

soient plutôt favorables , il faut reconnaître que leurs principales références commencent un 
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peu à dater. Ainsi, à la question à savoJr ce qu ' ils lisaient ou ce qu'ils avaient déjà lu 

comme bande dessinée, Garfield, Tintin et Astérix remportent la palme. Ce sont 

effectivement les séries les plus mentionnées. Parmi les 10 séries les plus citées, aucune n'a 

été créée après 1980. Fait à noter, la mention « journal » figurait dans ce palmarès, les 

élèves faisant ici référence aux BD présentes dans les quotidiens comme Le Journal de 

Montréal. Le fait de leur présenter une BD qui comptait plus de 1 00 pages, en noir et blanc 

qui plus est, avait certes de quoi les étonner. 

Les résultats du questionnaire soumis à mes élèves ne trompent pas non plus : 

environ 85 % d'entre eux m'ont avoué n'avoir jamais lu de type de BD auparavant (que je 

présentais aussi sous les noms de BD d'auteur ou de roman-BD), témoignant à juste titre, 

de la méconnaissance du neuvième art et du fait que lire Paul constituait une découverte. 

Plusieurs élèves en profitèrent aussi pour emprunter d'autres titres semblables aux 

différents enseignants. Aussi, 63,6 % de mes élèves ont signifié clairement que leurs 

perceptions de la BD avaient changé positivement à la suite de ces lectures (sans oublier les 

5,5 % qui ont répondu qu'elles avaient moyennement changé). Soulignons à nouveau que 

certains élèves avaient déjà une perception positive de la BD et qu'ils ne font évidemment 

pas partie de ces chiffres. Voilà donc quelques statistiques qui corroborent parfaitement ce 

que nous avons constaté en classe lors des périodes de lecture: tout en contribuant à leur 

faire découvrir la BD, les élèves ont grandement apprécié lire les histoires de Rabagliati. 

4.5.4 Des nouvelles de Paul qui ne ressemblaient pas toujours à Paul 

Pour le volet écriture, il faut avouer que la qualité des textes écrits par les élèves ne 

correspondait pas toujours à nos attentes. Et c'est sans doute ce qui s'impose comme la plus 

grande faiblesse de cette première expérimentation. En fait, tout au long du projet, chacun 

s'interrogeait de son côté sur ce qu'il pouvait faire afin d'améliorer la qualité des textes 

écrits par les élèves. Il faut donc considérer que les objectifs concernant le fait d ' avoir cerné 
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le portrait psychologique de Paul et d'avoir respecté l' univers narratif proposé dans les BD 

comme non atteints dans cette première mise à l'essai. En fait, ces deux objectifs ont 

beaucoup à voir avec la qualité des histoires, sans oublier que leur réussite réside aussi dans 

la qualité du retour effectué avec les élèves après la lecture des BD. 

Ainsi , comme mes collègues n' ont pas eu le temps de faire un retour convenable et 

adéquat avec les élèves après la lecture des BD, cela a donné des résultats parfois étranges 

dans les nouvelles proposées. Même moi , qui avais pourtant eu l'occasion de faire un 

retour, j ' ai rencontré quelques nouvelles qui avaient peu à voir avec les histoires de 

Rabagliati. Certains élèves ne semblaient pas avoir réussi à bien cerner la psychologie du 

personnage, si bien qu' il était parfois difficile de reconnaître le Paul de Rabagliati. Et nous 

avons constaté que corriger plus de 120 textes avec le même personnage a de quoi 

démotiver. Une piste semble donc ouverte pour utiliser d'autres personnages. Pour l'univers 

narratif, c'est un peu la même chose, même si mes collègues ne semblent pas toujours 

d'accord sur ce point. Pour certains, malgré les maladresses observées ici et là, les élèves 

ont su tenir compte de l'univers narratif de l'auteur alors que pour ma collègue Brigitte, les 

élèves n'ont pas vraiment atteint cet objectif. Le retour effectué après les lectures est 

évidemment à prendre en considération, sans oublier que cela tient compte peut-être 

davantage de la manière dont a été fait l'enseignement ou le travail en classe pour chaque 

enseignant. Pour ma part, cela dépendait des textes, puisque j'ai moi aussi eu quelques 

textes problématiques, mais la cause de tout cela réside peut-être ailleurs. Au fil des 

discussions avec ma collègue Brigitte pendant l'expérimentation et lors du bilan, nous nous 

sommes rendu compte que nous avons peut-être fait fausse route en demandant aux élèves 

de mettre un peu d'eux-mêmes dans Paul. C'était clairement écrit dans nos consignes dont 

voici un extrait (le passage en caractère gras est celui qui nous semblait problématique) : 

« Comme vous le savez déjà, le personnage de Paul est l 'alter ego de l 'auteur 
Autrement dit, Paul n 'est pas un personnage fictif: c'est l 'auteur lui-même! "Je 



cherche mes histoires dans mes souvenirs et dans ma cour. Je pense que j e p eux 
ex/raire la poésie de ce qui est le plus ordinaire dans la vie " (Rabagliati, 200 7, 
VOIR). Maintenant, Paul, c'est vous! N'hésitez donc pas à puiser à même vos 
propres expériences afin d'imaginer une nouvelle histoire avec ce personnage. 
Tout en restant lui-même, vous pouvez certainement injecter un peu de vous 
dans Paul ». 
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Quelques élèves ont donc pris cette consigne à la lettre en faisant de Paul leur propre faire-

valoir et en le faisant évoluer dans leur propre environnement et non plus dans celui de 

Rabagliati. Cette consigne devrait bien entendu être modifiée et les élèves devraient ancrer 

leurs nouvelles dans les BD lues de manière plus claire. Nous pourrions certes proposer 

trois ou quatre moments à partir desquels les élèves pourraient imaginer leur histoire, mais 

il semble à nouveau important de laisser, le plus possible, libre cours à l' imagination des 

élèves. Cela apparaît comme une évidence : les prochaines nouvelles écrites par les élèves 

devront être ancrées plus concrètement dans les BD, les élèves devant alors préciser les 

pages des BD ou la situation qui leur a inspiré leur nouvelle. 

Dans tous les cas, le fait de ne pas avoir pris le temps de faire un retour approprié 

avec les élèves à la suite de la lecture des BD est à corriger. En accordant une période 

complète à ces tâches de dresser le portrait psychologique de Paul et d'identifier les 

grandes lignes de son univers narratif, tous s' entendent pour dire que cela devrait avoir des 

conséquences positives sur la qualité des textes écrits par les élèves. Par le fait même, cela 

devrait permettre d'atteindre ces objectifs. Le tir doit aussi être réajusté dès le départ, à 

savoir de modifier la consigne citée précédemment et que certains élèves avaient pris à la 

lettre. Le temps a manqué lors de la première mise à l'essai et nous avons peut-être forcé la 

note par moments, notamment en ne faisant pas tous un retour après les lectures. Pourtant, 

cette période s' impose comme une nécessité, ne serait-ce que pour laisser les élèves 

s' exprimer ce qu ' ils ont ou non apprécié. 
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Aussi, le fait d' utiliser Paul comme moteur de l'écriture ne semble pas avo ir donné 

des textes de mei ll eure qualité. Même si ce n'était pas le but premier, les enseignants 

semblent concernés par ce problème tout en reconnaissant que ce proj et n'a pas donné de 

meilleurs, ni de pires résultats que les autres projets d 'écriture de nouvelles expérimentés 

par le passé. Au moins, la lecture des bandes dessinées n' aura donc pas influencé 

négativement leur capacité à rédiger une nouvelle littéraire. C'est la première fois que les 

élèves avaient à écrire un texte narratif dans lequel la psychologie l'emporte sur l' action. 

En plus, les élèves devaient inventer un dénouement inattendu à leur récit et, dans bien des 

cas, certaines fins s' avéraient plutôt prévisibles, inexpérience oblige, sans doute ... Fait à 

noter, même l' auteur Rabagliati reconnaissait, lors de sa visite, que ce n'était pas un 

exercice faci le à faire (écrire une nouvelle littéraire) pour des jeunes de cet âge. Un de mes 

collègues soulignait même que dans une autre école, certains enseignants ne faisaient même 

pas écrire de nouvelles à leurs élèves, jugeant le tout trop difficile et étant trop souvent 

déçus par les résultats. 

Pour remédier à la situation, plusieurs pistes s'offrent à nous . Il est certain qu ' il 

faudrait intervenir davantage sur l'enseignement de ce genre narratif (la nouvelle) que sur 

la séquence didactique en tant que telle. En ce sens, avant d 'écrire la nouvelle littéraire en 

lien avec Paul, les élèves devraient avoir effectué au moins une pratique d'écriture du 

même genre textuel. Par la suite , il sera important de faire une correction personnalisée afin 

de s'assurer que les élèves comprennent bien ce qui est attendu par la suite (forces et 

faiblesses). D 'autres exercices d'écriture (pratique) sont donc à envisager, tout comme le 

fait de proposer quelques pistes aux élèves pour mieux inventer une chute inattendue, afin 

de permettre aux élèves d 'écrire de meilleurs textes la prochaine fois. L'essentiel , c ' est que, 

d' une part, les nouvelles des élèves tiennent davantage compte des bandes dessinées de 

Rabag liati et, d'autre part, que celles-ci soient de meilleure qualité (avec évolution 

psychologique et dénouement inattendu). 
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4.6 Bilan des modifications et présentation du deuxième prototype 

À la suite de l' interprétation des diverses données recueillies lors de cette mise à 

l' essai du premier prototype de la séquence didactique, les documents pour les volets en 

lecture et en écriture furent modifiés en fonction notamment des principales lacunes 

observées. Les pages qui suivent présentent donc, sous la forme de pastilles, les principales 

modifications apportées à ces deux documents qui sont devenus, par le fait même, le 

deuxième prototype de la séquence didactique de cette recherche-développement. Selon ce 

qui aura été mis de l'avant, quelques commentaires des accompagnateurs experts viennent 

aussi préciser ou valider certains changements mis de l'avant. 

4.6.1 Modifications au document de lecture en vue d'une deuxième mise à l'essai 

Comme cela fut annoncé précédemment, les modifications au document 

d ' accompagnement en lecture sont ici présentées à l'aide de puces, de façon à faire ressortir 

plus aisément les différents aspects sur lesquels des changements ont été apportés. Le 

deuxième prototype du document de lecture de la séquence didactique provient donc du 

travail d'évaluation effectué après la première expérimentation. Cette nouvelle version du 

document de lecture est annexée à la fin de ce mémoire (voir l'annexe XIII) . 

• :. Le document passe de 12 pages au format lettre à 6 pages au format légal. 

.:. La page de présentation de la séquence didactique demeure toujours et devient même 

la première page du document remis aux élèves (la page titre initiale ayant été 

retirée) . 

• :. Le texte de présentation demeure sensiblement le même sauf que la visite de Michel 

Rabagliati à la toute fin est maintenant clairement mentionnée dès le départ, tout 

comme le fait de rassembler les meilleures nouvelles dans un recueil qui lui sera 

remis à cette occasion. Cette extension à la séquence didactique expérimentée auprès 
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des élèves dits performants lors de la première expérimentation a beaucoup plu. Pour 

Diane L'Écuyer, la visite de l ' auteur qui se verra offrir le recueil de nouvelles est 

« une idée géniale ». Elle estime que cela contribue à faire de ce projet une véritable 

situation d'apprentissage et d 'évaluation avec un produit bien réel. 

.:. La page intitulée Paroles de Rabagliati demeure aussi telle quelle. Tout le monde 

s'entend pour dire qu ' il s'agissait d' une bOlIDe amorce pour présenter l'auteur et le 

personnage de Paul , sans être trop théorique . 

• :. Les premières impressions sont supprimées du document. Elles se feront oralement à 

la suite du cours de présentation du projet ou lors du premier cours de lecture . 

• :. Comme il s'agit de donner plus de temps aux élèves pour lire les BD, et étant donné 

que certaines lacunes avaient été observées dans l'élaboration du portrait 

psychologique de Paul , la section comprenant des questions sur chaque album est 

revue de fond en comble. Après une première expérimentation, certaines questions 

nous semblent trop pointues par rapport à ce qui est attendu des élèves. Les questions 

plus ciblées dans les histoires sont donc supprimées et tout simplement remplacées 

par cinq traits psychologiques que les élèves doivent identifier dans chaque histoire. 

Chaque trait psychologique sera « libre » (au choix de l'élève) et à justifier, ce qui est 

conforme à l'esprit initial de la séquence didactique. Dans le premier prototype, les 

élèves devaient absolument avoir les BD sous les yeux pour répondre aux questions 

(certaines d'entre-elles ciblant précisément des pages). Autrement dit, ce travail , en 

plus de leur gruger du temps de lecture, ne pouvait pas s'effectuer à la maison. La 

nouvelle proposition tente donc de maximiser le temps de lecture tout en permettant 

aux élèves de compléter le document à la maison. Il n 'était plus nécessaire de 

mentionner des pages précises pour chaque justification, mais de cibler un événement 

ou une séquence du livre. En outre, cela correspond à notre volonté que chaque élève 

puisse aller chercher ce qui lui semble le plus marquant pour le personnage, sans pour 

autant avoir de directives ciblées et unifOlmes pour tous. 
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.:. Les deux dernières questions concernant le registre de langue et leur préférence quant 

aux histoires lues demeurent en l'état , et une nouvelle question s'ajoute, celle-ci 

s'attardant davantage à leur séquence préférée dans les BD lues . 

• :. Enfin, les deux dernières pages du premier document sont fondues en une seule . 

• :. Du côté de l 'organisation des périodes de lecture, deux éléments semblent s'imposer: 

donner plus de temps pour lire les BD et prendre le temps d'effectuer un retour 

adéquat sur ces lectures. Pour la conseillère pédagogique de la CSTL, qui avait 

constaté avec nous que le nombre de périodes alloué était inadéquat lors de la 

première mise à l'essai, donner suffisamment de temps pour la lecture des oeuvres 

maintient l' engagement des élèves, avis partagé par le directeur de la présente 

recherche. Le fait de donner quatre périodes complètes pour lire les deux BD lui 

semble donc juste et pertinent, entre autres à la suite de l'expérience vécue pour la 

première expérimentation de la séquence didactique. Aussi, l' idée d 'effectuer un 

retour avec les élèves lui semble fondamentale . Un retour et un échange sur les 

trouvailles réalisées quant au portrait psychologique de Paul sont essentiels pour 

s'assurer de la compréhension des élèves. En outre, cela contribue à éliminer un 

obstacle qui pouvait faire ombrage à la qualité des histoires. 

4.6.2 Modifications au document d'écriture en vue d'une deuxième mise à l'essai 

Voici maintenant les principales modifications apportées au document d'écriture de 

la présente séquence didactique. Dans un souci d 'harmonisation, la présentation est la 

même, à l'aide de puces, permettant ici de repérer plus aisément les changements par 

rapport à la première mise à l'essai. Le deuxième prototype du document d'écriture est lui 

aussi annexé à la fin de ce mémoire (voir l'annexe XIV). 
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.:. Le texte de présentation est écourté et, fait important, la mention précisant que les 

élèves pouvaient mettre un peu d'eux-mêmes dans Paul est totalement supprimée. 

Cela nous semblait être une faiblesse importante dans les premiers textes corrigés . 

• :. Pour aider les élèves à trouver une fin inattendue pour leur nouvelle, des exemples de 

chutes potentielles sont ajoutés dans le document. 

.:. Afin d'éviter les écarts par rapport à l'univers narratif présenté dans les BD de 

Rabagliati , plusieurs nouvelles préalablement lues en classe sont regroupées selon 

leur univers d'appartenance (récit biographique, récit sociologique, récit 

psychologique, etc .). Ces univers sont choisis parce qu ' ils correspondent assez à ce 

qui est présenté dans les BD de Paul . 

• :. Une ébauche du projet est exigée avant l'écriture. À partir du moment où \es élèves 

liront les BD, les élèves devront réfléchir à leur histoire, notant des pistes potentielles 

à explorer (personnage, choix de la bande dessinée à prolonger, etc .). Pour la 

deuxième expérimentation, il nous apparaît fondamental que les élèves ancrent 

davantage leurs nouvelles dans les BD, de telle sorte que celles-ci soient de réel s 

prolongements aux BD. Après discussion, il n'est pas suggéré d'être directif en 

ciblant des moments précis comme nous l'avions fait dans le document 

d'accompagnement à la lecture (et comme nous pensions le faire), mais plutôt de 

demander aux élèves d ' indiquer, au tout début, quel était le point de départ pour leur 

nouvelle (en précisant si possible les pages de l'album choisi) . La conseillère 

pédagogique aime particulièrement cette idée, entre autres parce que cela sera 

davantage signifiant pour les élèves . 

• :. Les élèves pourront exploiter un autre personnage que Paul. En fait, il faudrait 

toutefois que celui qu ' ils choisiront soit présent dans les BD de Rabagliati . Pour 

Diane L'Écuyer, en offrant la possibilité d'utiliser un autre personl1age, nous 

effectuons un pas vers la différenciation : c'est beaucoup plus intéressant pour les 

élèves, notamment parce que cela prend davantage en considération leur propre 

besoin d ' identification puisque ce ne sont pas tous les élèves qui se reconnaissent 
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nécessa irement dans Paul. Cela permettra auss i de varier les textes. Les enseignants 

ne corrigeront probablement plus 120 textes avec Paul comme personnage principal. 

.:. En plus du schéma narrati f, les élèves sont invités à tracer les grandes lignes du plan 

de leur histoire lors du premier cours de la rédaction. Ce travail se veut un peu une 

synthèse de l'ébauche à fa ire préalablement. Quelques précisions sont exigées, 

notamment en ce qui concerne le choix du narrateur, l'évolution psychologique du 

personnage, etc . 

• :. Les étapes de rédaction sont étoffées en lien avec les stratég ies du PFDCS en plus 

d'être séparées en quatre cours di stincts. De cette façon, les élèves sauront exactement 

ce qu'i ls doivent effectuer cours après cours. En fait, cet ajout provient à la suite des 

commentaires émis par la conseillère pédagogique, Diane L'Écuyer qui insistait pour 

que les étapes du processus et des stratégies « soient présentes dans [notre] discours 

et [. . .) dans le document [remis] aux élèves » . 

• :. La nouvelle présentation des documents plaît vi siblement à la conseillère 

pédagogique. « C 'est net et concis et [la] mise en page est excellente. » Elle pense 

aussi que les élèves seront en mesure de proposer des nouvelles plus intéressantes 

avec les modi fications apportées. 

4.7 Description critique du déroulement de la mise à l'essai du deuxième prototype 

Pour cette deuxième expérimentation, deux de mes collègues ont pOurSUlvl 

l'aventure. L'un d'entre eux, Brigitte Labelle, a quitté ses fonctions d 'enseignante au début 

de l'année scolaire afin d' occuper un autre poste au sein d' une commission scolaire voisine. 

La personne qui l'a remplacée n'était pas légalement quali fiée et n 'a été de passage que 

pendant quelques mois. Considérant cette situation, il m 'est apparu plus pertinent de 

prendre en considération uniquement les commentaires et les observations de mes deux 

autres collègues et les miens, notamment en raison du fait que nous avions tous déjà vécu la 

première mise à l'essai de cette activité. 
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La description critique du déroulement de la deuxième Illlse à l' essai a donc à 

nouveau pris en considération ce que mes collègues ont vécu en classe, même si, encore 

une fo is, une attention particuli ère a été accordée à mes propres observations auprès de mes 

élèves. Toutes les données qualitatives recueillies au fil des semaines auront permis de 

reconstituer le plus fidèlement possible l'évolution dans le temps de cette séquence 

didactique. Après avoir rappelé les principales caractéristiques de cette deuxième 

expérimentation, chaque volet, la lecture et l'écriture, sera donc décrit selon les mêmes trois 

repères, avant, pendant et après, permettant ainsi de dévoiler de nouveaux constats 

concernant ce deuxième prototype. 



141 

4.7.1 Caractéristiques de l'expérimentation du deuxième prototype 

Tableau 2 : Caractéristiques de l'expérimentation du deuxième prototype de la séquence 

didactique (automne 2008-hiver 2009) 

Nombre d' enseignants expérimentant la Trois 

séquence didactique 

Niveau d'enseignement quatrième secondaire 
i 

Nombre d'élèves au total 367 fréquentant le parcours régulier (âgés de 15 et 16 ans) 

(dont 88 élèves placés dans des groupes dits performants) 

Nombred'élèves du chercheur/enseignant i 120 (dont 88 élèves dits perform ants) 

Lieu École secondaire de la Cité-des-Jeunes, Vaudreu il-Dorion 

(École secondaire publique, commiss ion scolaire des 

Trois-Lacs) 
, " 

Moment, Novembre 2008 à janvier 2009 

4.7.2 Description de l'expérimentation du volet lecture du deuxième prototype 

4.7.2.1 Avant la lecture des bandes dessinées 

La deuxième expérimentation se déroule encore principalement à l'automne (mais 

cette fois-ci en 2008), et nous formulons à nouveau le souhait que tous les enseignants aient 

le temps de fa ire les volets lecture et écriture avant le congé des fêtes . Comme nous avions 

éprouvé diverses difficultés de planification lors de la première expérimentation, il est 

décidé, à l' unanimité, de commencer le projet beaucoup plus tôt. En fait, c'est près de troi s 

semaines plus tôt dans le calendrier scolaire, ce qui nous laisse croire que nous aurons la 

possibilité de terminer à temps. L' horaire de lecture à établir entre les enseignants est 
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encore une fois un casse-tête, mais nous tenons à ce que chaque groupe ait les livres 

pendant cinq cours (quatre pour la lecture et un pour le retour). 

Afin que tout se déroule convenablement, un document de planification fut préparé 

et remis à mes collègues (voir l'annexe XV). Ce dernier détaillait des pistes à emprunter 

pour le premier cours, tout en présentant un aperçu des cours nécessaires à ce projet. Dix 

cours au total répartis de la façon suivante: un cours pour présenter la séquence didactique 

et faire une introduction à la BD, quatre cours pour la lecture des BD en classe, un cours 

pour effectuer un retour sur les lectures et environ quatre cours pour l'écriture de la 

nouvelle littéraire. Par rapport à la première expérimentation, il faut noter qu 'un cours 

supplémentaire a été accordé à la lecture des BD en classe. Ce bloc de dix périodes est, 

encore une fois, prévu pour se faire en deux temps distincts. Autrement dit, un temps d'arrêt 

s' impose entre les volets lecture et écriture, surtout pour bien préparer les élèves à l' écriture 

de la nouvelle littéraire. Ce document comprenait aussi une planification détaillée du cours 

d' introduction à la BD et de présentation de la séquence aux élèves. Ce qui était suggéré 

reprenait sensiblement ce que j'avais fait l'année précédente, même si quelques 

modifications avaient été apportées. Ainsi, quelques travaux d'élèves effectués lors de la 

première expérimentation furent présentés en classe, tout comme le recueil de nouvelles 

conçu avec les élèves des groupes dits performants. Cela constituait des traces concrètes de 

la première mise à l'essai. En fait, contrairement à l'an passé, les élèves ont été mis au 

courant qu'un recueil regroupant les meilleures nouvelles du niveau serait publié cette 

année et remis à l'auteur lors de sa visite du prochain printemps. Aussi, les élèves de cette 

deuxième mise à l'essai virent le court-métrage intitulé « Paul se sauve », réali sé par des 

élèves qui s' étaient inspirés d'une nouvelle écrite en lien avec ce projet. La présentation de 

ce court-métrage fit sensation, mais il faut avouer que les élèves qui l'avaient réalisé 

avaient réussi un véritable tour de force. 



143 

Après avoir discuté plus librement sur la BD, le document d'accompagnement à la 

lecture fut bien entendu présenté aux élèves, tout comme lors de la première 

expérimentation. Il s'agissait d' une version revue et modifiée, qui mettait cette fois-ci 

davantage l'accent sur la psychologie du personnage principal , Paul (voir l' annexe XIII) . 

Les élèves étaient mis au courant des deux volets distincts de cette séquence didactique, la 

lecture et l 'écriture. 

Pendant ce cours d ' introduction, ce qui s'impose à nouveau pour tous les 

enseignants, c'est que les élèves méconnaissent la BD. Ce constat s'est imposé à la suite de 

la discussion initiale avec les jeunes. Hormis quelques séries plus « récentes » comme 

Garfield, les titres qu'ils nomment auraient pu être les mêmes que ceux de mon père il y a 

40 ans (Tintin , Astérix, etc.). Je répète et utilise le même questionnaire d ' introduction que 

celui de la première expérimentation avec mes élèves. Quelques questions visaient tous 

simplement à savoir s'ils lisaient de la BD, lesquelles et quelles étaient leurs perceptions à 

l'égard de la BD. 

Dans l'ensemble, l'accueil du projet fut, encore une fois , plutôt favorable, même si 

les élèves ne semblent pas être de grands lecteurs de BD. La curiosité et l'enthousiasme des 

jeunes étaient perceptibles. Notons au passage que certains élèves semblaient réfractaires à 

la BD, considérant sans doute que ce n'était que pour les enfants. Je dus intervenir pour 

remettre les pendules à l 'heure auprès de deux élèves qui se moquaient des albums qu'ils 

allaient lire. Il faut dire que les titres volontairement naïfs (Paul a un travail d'été, Paul à 

la pêche) avaient de quoi évoquer les histoires de Martine. L'an passé, lors de la première 

expérimentation, quelques élèves avaient aussi manifesté leurs commentaires négatifs 

plutôt bruyamment, notamment dans un groupe de mon ancienne collègue, Brigitte Labelle. 
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4.7.2.2 Pendant la lecture des bandes dessinées 

Lors du cours d' introduction, les élèves avaient été avisés qu ' ils auraient à lire les 

deux titres di sponibles. Étant donné gue nous ne disposions gue de 18 exemplaires de 

chaque titre, ils savaient que les premiers arrivés seraient les premiers servis lors du 

premier cours de lecture. Résultat? Les élèves arrivèrent massivement avant la cloche afin 

de choisir leur préférence dès le départ. 

Encore une fois, dès les premières minutes des cours de lecture, ce qui nous frappa, 

ce fut le silence. En fait, il n'était pas rare de constater que le silence s'installait avant 

même le son de la cloche qui marquait le début des cours! À nouveau, les élèves semblaient 

conquis par Paul, séduits par les BD. Le silence était maître, mêlé parfois ici et là de 

quelques éclats de rire. À la fin des cours, lorsqu'il restait à peine quelques minutes, 

certains élèves demeuraient dans leur lecture: ils continuaient à lire, pour ne pas dire qu'ils 

voulaient continuer à lire. Mes collègues firent le même constat, qui a de quoi étonner parce 

qu'ordinairement, certains élèves ne peuvent s'empêcher, à la fin des cours, de regarder 

l' horloge, de soupirer ou de tout simplement fermer les livres. Au début des cours, j 'en 

profitais parfois pour faire de courtes capsules plus théoriques Uamais trop longues 

cependant) sur le langage BD (ellipse, plans, etc.), cela afin que les élèves apprécient (peut-

être) un peu plus ce qu'ils lisaient. Mes collègues firent d'ailleurs de même (parfois 

pendant le cours d' introduction) et nous utilisions pour ce faire deux pages photocopiées 

d'une revue (Science et vie junior, numéro hors série science et BD) qui présentaient les 

principaux codes de la BD. Cela s'avéra intéressant, mais je sentis et perçus très clairement 

que les élèves n 'avaient pas envie de m'entendre didactiser ou théoriser le tout : ils 

voulaient lire. L' an passé, j'avais abandonné cette idée, faute de temps. Aussi, pour chaque 

période de lecture, j'écrivais au tableau les mentions suivantes, pour ne pas qu ' ils oublient 

qu' ils auraient à écrire une nouvelle littéraire par la suite: « Pensez à des idées pour écrire 
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votre nouvelle. N 'hésitez pas à venir m 'en parler! » « Cernez des passages qui pourraient 

vous inspirer pour l 'écriture de votre nouvelle ». 

Pour une deuxième année consécutive, ce que nous voyions en classe ne mentait 

pas: les élèves semblaient rée llement apprécier Paul et la BD, si bien que certains venaient 

nous voir pour emprunter d 'autres titres de la série ou d 'autres BD semblables. Lors d' une 

période au cours de laquelle j'avais dO m'absenter, une suppléante m'avait d'ailleurs laissé 

la note suivante concernant les élèves : « Ils étaient très enthousiastes au sujet des deux 

bandes dessinées ». Inutile ici de préciser que je n'avais j amais reçu de tels commentaires 

pour la lecture d'un roman, ce qui , en soi, constitue un constat majeur. Et les élèves en 

redemandaient, comme lors de la première expérimentation, raison pour laquelle j'avais 

toujours plusieurs titres en classe qu ' il s pouvaient m'emprunter pour une semaine, comme 

les autres titres de la série Paul (tout comme mes collègues) . 

Contrairement à la première expérimentation, les quatre périodes prévues pour la 

lecture s'avérèrent suffi santes pour la plupart des élèves, même si certains groupes 

profitèrent d' un peu de temps lors de la cinquième période. Il n'y eut pas non plus de 

grande problématique relative à la planification. Aucune tempête ne se manifes ta et les 

quelques dérangements à l 'horaire furent pris en considération, la plupart du temps, lors de 

l'organisation de la répartition des livres entre les enseignants. Les périodes de récupération 

furent planifiées à l 'avance (entre autres pour s'accommoder des différents rythmes de 

lecture et pour les absences) et les élèves étaient au courant, dès le départ, des moments où 

ils pouvaient venir lire en classe sur l' heure du dîner. Fait à noter, tout comme l'année 

précédente, il était nécessaire de s' inscrire pour ces périodes en raison du fait que nous 

n' avions que 36 exemplaires di sponibles (18 de chaque titre). Des feuilles avaient été 

préparées à cet effet avec les numéros des exemplaires des bandes dessinées. 
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Lors des troisième et quatrième cours de lecture, un nouveau document, intitulé Un 

p etit bilan fut remis aux élèves (voir l ' annexe XVI). Tout comme le principal document 

d 'accompagnement à la lecture présenté lors du cours d ' introduction, ce document pouvait 

se compléter à la maison. Tout d ' abord, les élèves devaient écrire les principaux traits 

psychologiques de Paul sur la première page. Ensuite, ils devaient cibler trois « moments » 

différents dans chaque histoire en effectuant une association entre les lieux et le temps. Par 

exemple, un élève aurait pu écrire « St-Léonard à Montréal » en « 1979 ». Enfin, la dernière 

page constituait la première ébauche de leur texte. Il s devaient y noter diverses idées en vue 

de la rédaction à venir. En fait, il s ' agissait de faire une petite synthèse de la psychologie et 

de l' univers narratif avant l'écriture. C'était une réponse à certaines problématiques 

soulevées lors de la première expérimentation. Ce document devait être complété presque 

entièrement pour la période de retour déj à prévue à l' horaire. Fait à noter, mes collègues ne 

l' utilisèrent pas, préférant mettre l'accent sur le principal document d ' accompagnement à la 

lecture. Pour ma part, j 'estimais important, voire nécessaire, de faire un tel travail en vue 

d'effectuer un retour approprié en classe sur les lectures. 

4.7.2.3 Après la lecture des bandes dessinées 

La période consacrée au retour avait été prévue, pour tout le monde, 

immédiatement après celles consacrées à la lecture. Il nous importait de faire ce travail dans 

un temps limité et continu, surtout parce que nous tenions à ce que les élèves embarquent 

réellement dans les lectures et dans le travail préparatoire. 

Malgré la planification initiale, je fus le seul enseignant à faire un retour avec mes 

élèves . Mes deux autres collègues ne purent le faire pendant toute une période avec tous 

leurs groupes. C'étai t pourtant une faiblesse sur laquelle ils avaient clairement insisté l'an 

passé, mais il faut croire que leur planification était peut-être un peu plus selTée que la 

mIenne. 
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Comme il m'apparaissait fondamental de faire un retour adéquat sur ces lectures, 

je consacrai un cours complet pour le faire avec chacun de mes groupes. Fait à noter, nous 

avions les BD en classe pour ce retour, contrairement à la première expérimentation. Cela 

contribua grandement à rendre ce cours plus dynamique et plus intéressant, ce qui constitue 

un autre constat majeur. Dans un premier temps, je distribuai le même petit questionnaire 

que lors de la première expérimentation à mes élèves, histoire de vérifier, entre autres, leur 

appréciation des histoires et leurs perceptions à l'égard de la BD. Une discussion fort 

intéressante s'ensuivit. Par la suite, je survolai plutôt rapidement le principal document 

d'accompagnement, pour enchaîner avec le nouveau document, intitulé Un petit bilan, que 

j'avais remis aux élèves. Je tenais à dresser le portrait psychologique de Paul et à tracer les 

grandes lignes de l'univers narratif de Rabagliati. Je collai un dessin de Paul au tableau et, 

en groupe, nous identifiâmes les principales caractéristiques psychologiques de ce 

personnage, preuves et justifications à l'appui à l'aide des BD. Autour du dessin collé à 

l'avant, je pris soin d 'écrire les caractéristiques données par les élèves. Par la suite, je me 

rendis compte que ma consigne concernant l'univers narratif avec association « lieu (x) » et 

« temps» n'avait pas été bien comprise (consigne qui était sans doute mal formulée aussi). 

Spontanément, je décidai donc de tracer au tableau une ligne du temps afin de cibler les 

aImées (dates) mentionnées dans les BD de Paul. Sous chaque date, j ' en profitai bien 

entendu pour identifier le lieu (ou les lieux) concerné. Ce travail se déroula fort bien, les 

élèves cherchant dans les BD les différents repères présentés dans les BD. Certains levaient 

la main et me disaient qu' ils reconnaissaient Montréal et son stade olympique à te ll e page, 

d ' autres nous dirigeant plutôt vers l'Oratoire St-Joseph, etc. Tout cela permit de baliser les 

limites de la nouvelle à écrire, afin d 'éviter les écarts auxquels nous avions parfoi s assisté 

lors de la première expérimentation. Pour ma part, ce travail fut nettement plus organisé 

que l'an passé et les élèves prirent un réel plaisir à parcourir les BD à la recherche 

d ' indices. Voilà une autre amélioration perceptible de la séquence didactique. Par la suite, 

pour conclure le cours, j'attirai ['attention des élèves sur le langage BD en tant que tel, 
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chose que j 'avais faite de façon très brève au début des cours consacrés à la lecture. Les 

élèves m' identifièrent leurs planches préférées et comme nous avions les BD en classe, tout 

le monde pouvait se promener de page en page. J'avais aussi préparé un cOUli diaporama 

PowerPoint que je présentai aux élèves. Un autre de mes collègues fit la même chose avec 

les siens. Il s' agissait essentiellement de les faire réfléchir à ce que l' auteur avait voulu dire 

en effectuant tel cadrage, tel dessin, etc. Cela permit de familiariser davantage les jeunes à 

ce qu ' un auteur fait en réalisant une BD, et cela leur plut visiblement. 

Bref, j'eus l' impression que le retour que j 'avais effectué avec mes élèves était 

nettement plus étoffé et pertinent que lors de la première expérimentation du projet, même 

si le cours fut bien chargé. 

4.7.3 Description de l'expérimentation du volet écriture du deuxième prototype 

4.7.3.1 Avant l'écriture de la nouvelle littéraire 

Comme l'an passé, il y eut un temps d'anêt entre les volets lecture et écriture. Les 

élèves eurent différents exercices à effectuer, comme faire un retour sur leur première 

rédaction d'une nouvelle littéraire (avec mes commentaires) et l'activité sur les registres de 

langue et la notion de discours rapportés (en lien avec la BD). Un nouvel exercice fut même 

proposé aux élèves, exercice qui tentait de mettre en évidence certaines particularités du 

langage BD. Les élèves devaient observer la suite des dessins en s'attardant notamment sur 

les émotions vécues par les personnages. Il s'agissait par la suite de traduire ce que 

racontait cette séquence à l'aide d ' un texte suivi (voir l' annexe XVII). 

Les périodes consacrées à l'écriture avaient été, encore une fois, prévues et 

annoncées aux élèves. Dans le document intitulé Un petit bilan, ces derniers avaient une 

première ébauche de leur histoire à faire. Entre la remise de ce document et le début de 
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l' écriture, il Y eut pratiquement deux semaines dans mon cas (au cours desquelles différents 

exercices d 'écriture furent réalisés en classe, comme mentionné précédemment). J'avais 

avisé les élèves qu'ils devaient avoir complété cette première ébauche et qu ' ils devaient me 

la faire signer avant le premier cours d 'écriture (en classe ou en récupération). Cela 

fonctionna plutôt bien pour presque tout le monde, même si certains élèves m'affirmèrent 

ne pas avoir d ' idée ou avoir perdu le document. Il aurait été intéressant de pouvoir 

s'entretenir avec chaque élève par rappol1 aux idées mises de l'avant en vue de l'écriture de 

leur nouvelle, mais comme j'avais 120 élèves et que le temps manquait, je ne pouvais pas 

tout faire. À titre de rappel , mes collègues n' utilisèrent pas ce document avec leurs élèves. 

Le document d'écriture en tant que tel , une version revue et modifiée par rapport à 

la première expérimentation, fut donc remis aux élèves lors du premier cours consacré à la 

rédaction de la nouvelle littéraire (voir l'annexe XIV). Toutes les consignes furent 

présentées aux élèves. Fait à noter, comme proposé après la première mise à l'essai, ce 

document présentait aussi des suggestions pour créer une fin inattendue et des liens avec 

certaines nouvelles lues en classe. Un espace était aussi réservé pour répondre à quelques 

questions destinées à guider les élèves dans l'écriture de leur texte. Et, encore une fois, je 

permis aux élèves de discuter à la fin d ' un cours afin de partager certaines idées par rapport 

à l'écriture du texte. 

4.7.3.2 Pendant l'écriture de la nouvelle littéraire 

Les quatre cours qui suivirent furent donc consacrés à l'écriture. Les étapes de la 

rédaction du texte le précisaient d' ailleurs très bien et, contrairement à la première 

expérimentation, il était clairement écrit qu'environ quatre périodes seraient allouées pour 

rédiger la nouvelle . 
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Les tâches à accomplir étaient encore une fois clairement présentées, sous huit 

étapes, séparées selon les cours et les étapes d'écriture. Pour cette expérimentation, il avait 

été décidé qu'il fallait mettre davantage l'accent sur le processus et les stratégies d' écriture. 

Ainsi, ce qui se trouvait dans le document remis aux élèves pour chaque cours était 

systématiquement réécrit au tableau et présenté aux jeunes au début de chaque période. En 

se basant principalement sur le PFDCS, le découpage des cours tenait compte des stratégies 

à mettre de l 'avant pour chaque étape : planifier, rédiger, réviser, améliorer, corriger, etc. 

Comme les élèves avaient (normalement) déjà effectué une ébauche, ils devaient 

commencer par répondre à diverses questions et à tracer les grandes lignes de leur plan. 

Selon les cours, les élèves savaient exactement ce qu'ils devaient faire, du plan à la version 

finale en passant par le brouillon et la correction. Comme mentionné précédemment, pour 

chaque cours, l' accent était mis sur les tâches que les élèves devaient accomplir. Les jeunes 

venaient parfois consulter mes deux exemplaires personnels que j'avais apportés avec moi. 

Contrairement à la première expérimentation, je choisis d'interrompre l'écriture 

après deux cours et demi. Mes collègues ne procédèrent pas de cette façon, mais je tenais à 

l'expérimenter. La raison était fort simple: je voulais que les élèves soient davantage 

conscients de leurs principales faiblesses en écriture et qu'ils puissent intervenir plus 

adéquatement dans leur propre texte. Cela n'avait donc rien à voir avec la bande dessinée. 

Entre les volets lecture et écriture de cette séquence didactique, les élèves avaient reçu et 

corrigé leur première rédaction d'une nouvelle littéraire. Chaque élève avait ainsi pu 

comptabiliser ses propres erreurs selon les types (accord, orthographe d'usage, etc.). En 

plus, les élèves eurent divers exercices de grmmnaire à faire, sélectionnés en fonction de ce 

qui avait été observé à la suite de la rédaction de la première nouvelle littéraire. Par la suite, 

les élèves disposèrent d' environ un cours et demi pour poursuivre la rédaction jusqu'à la fin 

(réviser, améliorer, corriger et mettre au propre leur nouvelle). La version finale de leur 

nouvelle se faisait encore dans un petit cahier qu'ils devaient personnaliser (voir quelques 

exemples de travaux d'élèves à j' annexe XVIII). Cette fois-ci, un de mes collègues, 
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Philippe, fi t de même en fa isant écrire les nouvelles dans un peti t cahier d'écri ture. Certains 

élèves me demandèrent même pour apporter leur cahier à la maison avant l ' écriture de la 

version défi ni tive afin de prendre le temps de mettre une touche d'originalité à leur travail. 

Hormis quelques rares élèves qui souffraient du syndrome de la page blanche (et que 

j ' invitai en récupération pour fa ire naître des étincelles), les quatre cours accordés à 

l' écri ture s ' avérèrent à nouveau suffi sants, même si certains élèves terminèrent la rédaction 

en récupération (j'avais précisé que les élèves pounaient écrire un texte plus long que ce 

que les consignes exigeaient s' ils le dés iraient). 

4.7.3.3 Après l' écriture de la nouvelle littéraire 

Sur les trois enseignants impliqués dans ce projet, un seul ne put terminer avant les 

fêtes. Il accorda un cours pour pratiquement chacun de ses groupes au retour en janvier. 

C'était un de nos obj ecti fs , mais, encore une fois, il ne fut pas atteint pour tout le monde, et 

ce, même si nous avions commencé le proj et trois semaines plus tôt. 

Après la rédaction, j e discutai brièvement avec les élèves et ceux-ci m' affirmèrent, 

d ' emblée, que le fait de faire une pause pendant la rédaction les avait quelque peu 

déstabili sés. Même s' ils comprenaient les raisons de mon choix, qu ' ils trouvaient certes 

légitimes, ce la leur parut étrange. Ils n ' étaient pas habitués de procéder de la sorte. Certains 

eurent même un peu de difficulté à se remettre à la tâche, leur élan étant freiné par les 

exercices travaillés en classe et à la maison. 

Il n ' était pas question de proposer une extension aussi considérable que l'an passé, 

principalement parce que je tombais en congé sabbatique à compter de la fin janvier. 

Malgré tout, il restait à réaliser un recueil de nouvelles et à préparer la rencontre avec 

l' auteur, Rabagliati , qui avait à nouveau signifié son intention de venir rencontrer les 

élèves. L' élaboration du recueil prit donc son envo l. L' idée que j ' avais proposée à mes 
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élèves dits performants de la précédente année scolaire avait grandement plu et mes 

collègues s'étaient montrés intéressés. La réalisation de ce recueil faisait d'ailleurs partie du 

document de présentation fourni aux élèves au tout début. Contrairement à la première fois, 

ce ne serait pas 55 élèves qui seraient concernés, mais bien 367. Il nous paraissait difficile, 

voire impossible, de procéder comme je l'avais fait l'année précédente en faisant lire toutes 

les nouvelles à nos élèves. Cela aurait pris beaucoup trop de temps et cela ne semblait pas 

pertinent. Il fut alors décidé que, contrairement à la première fois, ce serait les troi s 

enseignants qui choisiraient les textes qui figureraient dans le recueil. Ainsi, chaque 

enseignant proposa au moins cinq nouvelles aux autres et les meilleures furent donc 

sélectionnées de la sorte. Au total, 16 textes, trois de plus que pour le premier recueil , furent 

choisis. Les nouvelles retenues furent réécrites à l'aide d'un logiciel de traitement de texte à 

l'ordinateur par les élèves eux-mêmes ou par les enseignants. Un élève s'impliqua en 

effectuant des dessins pour illustrer les divers textes, tout en réalisant la page couverture. 

Cette fois-ci, le tirage s'éleva à 80 exemplaires et ils furent d'abord remis aux élèves dont 

les textes avaient été sélectionnés dans le recueil et à ceux qui étaient intéressés d'en 

obtenir une copie (voir la couverture du recueil à l'annexe XIX). 

Le premier mai 2009, Michel Rabagliati se présenta à l'École secondaire de la 

Cité-des-Jeunes pour une deuxième visite (voir quelques photos de cette visite à l'annexe 

XX). Cette fois, pas de mini-spectacle comme lors de sa première visite, mais une rencontre 

au cours de laquelle il put expliquer aux élèves son cheminement, ses influences et son 

travail tout en répondant aux questions des élèves. À la toute fin, ce fut l 'occasion de lui 

remettre le nouveau recueil de nouvelles. Dans un courriel reçu peu après cette rencontre 

(voir l'annexe XXI), ce dernier affirmait avoir lu toutes les nouvelles avec sa conjointe et 

qu ' il y avait là « des choses vraiment drôles et aussi touchantes ». Il concluait en 

mentionnant qu'il avait présenté ce travail à une de ses amies qui enseigne au secondaire et 

qu'elle était épatée par ce que nous avions fait. Il allait rencontrer ses élèves la semaine 
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suivante et cell e-ci lui avait dit : « Tu sais moi j'ai pas (sic) eu le temps de leur faire faire 

un beau truc comme ça » en parlant du recueil. 

4.8 Questionnaires d'enquête auprès des élèves du chercheur/enseignant 

Comme ce fut le cas lors de la mise à l'essa i du premier prototype de la séquence 

didactique, diverses questions furent posées aux élèves lors des périodes précédant et 

terminant la lecture des bandes dessinées en classe. En accord avec mes accompagnateurs 

experts, il fut décidé de reconduire les mêmes questions, histoire d'obtenir des données 

quantitatives semblables . Environ quinze minutes étaient allouées en classe pour répondre à 

ces questions liées à certains des objectifs fixés pour la séquence didactique, soit ceux 

concernant la découverte et l'appréciation positive de la BD. Par la suite, les discussions 

étaient lancées avec les élèves, de façon notamment à faire ressortir leurs perceptions à 

l'égard de la bande dessinée. 

Les résultats suivants concernent encore une fois uniquement mes élèves (voir 

l'annexe XXI). Cette fois-ci, le nombre de répondants est aussi sensiblement différent en 

raison des absences. Avant la lecture, 109 élèves ont répondu aux questions et après la 

lecture, 113 en ont fait de même. 

Tout d' abord, lors du cours de présentation, mes élèves durent donner quelques 

informations concernant leurs pratiques de lecture par rapport à la bande dessinée. La 

première question leur demandait s'ils li saient des bandes dessinées. Les mêmes choix que 

lors de la première mise à l'essai furent proposés : jamais, rarement, à l' occasion et 

souvent. La majeure partie des réponses se répartirent entre les choix « rarement » (38 

élèves) et « à l' occasion» (47 élèves). Alors que quinze jeunes déclarèrent ne jamais lire de 

BD, huit affirmèrent en lire souvent et un seul ne fournit aucune réponse. Au total, près de 

la moitié de mes élèves déclarèrent donc qu'ils n' en lisaient jamais ou rarement. 
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Par la suite, les élèves étaient invités à m' écrire les titres des bandes dessinées 

qu ' ils lisaient ou qu'ils avaient déjà lus. Fait à noter, comparativement à la première mise à 

l' essai, j ' accordai plus de temps aux élèves pour compléter ces questions, insistant même 

pour obtenir des réponses de la part de tout le monde (la mention « aucune réponse» étant 

bien sûr valable aussi). 421 réponses furent ainsi recueillies, plusieurs élèves fournissant 

plusieurs suggestions. Cette fois-ci, neuf séries furent mentionnées plus de dix fois : 

Garfield (62), Astérix (49), Tintin (44), Lucky Luke (28), les Schtroumpfs (27), Boule et Bill 

(21), Archie (16), Spirou (15) et Kid Paddle (10). Fait à noter, contrairement à la première 

expérimentation de la séquence didactique, la série Paul fut mentionnée à une reprise. 

Encore une fois, la discussion qui suivit lors de ce cours d'ouverture permit de 

mIeUX cerner les perceptions initiales des élèves à l'égard de la bande dessinée. Ces 

données ne sont pas quantitatives, mais pour une deuxième fois, l'accueil du projet fut 

plutôt positif. Les élèves ne sont pas habitués de lire des bandes dessinées dans le cadre de 

cours à l'école secondaire, mais l'ouverture et l'enthousiasme des jeunes étaient 

perceptibles. Les mêmes idées voulant que la bande dessinée puisse se réduire à l'enfance 

et à l'humour furent mentionnées, mais malgré tout, les premiers signes étaient favorables. 

Lors de la période consacrée au retour sur la lecture des BD, je posai les mêmes 

trois questions que lors de la première expérimentation à mes élèves (113 élèves y 

répondirent). Les réponses attendues étaient bien évidemment « oui» ou « non », même si 

d'autres formulations furent recueillies. 

À la question à savoir si c'était la première fois qu'ils lisaient ce geme de BD, près 

de 93 % de mes élèves répondirent par l'affirmative (1 05 élèves). Environ 7 % (huit élèves) 

avaient donc déjà lu une oeuvre semblable en bande dessinée. 
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En ce qui concerne l'appréciat ion de la lecture des deux bandes dessinées 

proposées dans le cadre de cette séquence didactique, les réponses furent quasiment toutes 

positives: un peu plus de 99 % des élèves répondirent qu ' ils avaient apprécié (112 élèves). 

Un seul élève n'avait pas apprécié ces lectures. 

Enfin, près de 80 % des jeunes affirmèrent que la lecture de ces bandes dessinées 

avait changé positivement leurs perceptions initiales à l'égard de la bande dessinée (91 

élèves) . 17 élèves répondirent que cela n'avait pas eu d'effet positif, alors que cinq autres 

eurent des réponses plus évasives (<< oui et non », « moyennement ») . 

Ces données quantitatives offrirent un éclairage différent et complémentaire sur ce 

qUI avait été observé en classe par les divers enseignants, et ce, même si celles-ci ne 

concernaient que mes propres élèves. 

4.9 Synthèse des entretiens avec les expérimentateurs 

A la toute fin de la deuxième mIse à l'essai des deux volets de la séquence 

didactique, il s'avéra à nouveau nécessaire de faire un bilan avec mes collègues par le biais 

d'entrevues individuelles. Comme lors de la première expérimentation, je leur fis donc 

parvenir les questions (12 cette fois , au lieu de 10) une journée avant notre entretien, tout en 

leur fournissant aussi un autre document reprenant les principales modifications apportées 

au deuxième prototype qu ' il venait d'expérimenter (voir l'annexe XXIII) et en leur 

remettant une copie des documents d'accompagnement utilisés avec les élèves. Le contenu 

du questionnaire était essentiellement le même, c'est-à-dire que les questions étaient en lien 

avec les objectifs fixés pour la séquence didactique, tout en se proposant de revenir sur 

certaines lacunes et forces observées. Comme il s'agissait d 'une deuxième expérimentation 

et que mes collègues avaient tous les deux déjà expérimenté la séquence didactique une 

première fois, certaines questions visaient particulièrement la prise en compte des 
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modifications apportées alors que d'autres ouvraient la porte vers des pistes concrètes de 

solution ou soulevaient le problème des écarts entre les nouvelles étudiées préalablement en 

classe et ce qui était attendu de la pmi des élèves en écriture (voir l'annexe XXIV). Les 

entretiens devaient être enregi strés, mais à la suite d'un pépin d 'ordre technique (pour une 

raison que je ne m' explique pas), rien ne fut enregistré lors de ces rencontres. Étant donné 

que des notes avaient été prises avant et pendant ces entretiens, et en accord avec le 

directeur de la présente recherche, je demandai tout simplement à mes collègues de me 

remettre leurs principaux commentaires respectifs par écrit pour chacune des questions. De 

toute façon, sans rien enlever à la valeur de ce bilan de fin de course, les principales 

modifications souhaitées avaient été formulées au fil des jours pendant la deuxième mise à 

l'essai. 

Encore une fois, les réponses et les commentaires donnés par mes deux collègues à 

la suite de cette deuxième mise à l'essai ont été synthétisés et regroupés selon divers 

aspects abordés au cours des entretiens. 

4.9.1 Retour sur les modifications organisationnelles proposées 

Avant de mettre en marche la deuxième expérimentation, un document (voir 

l'annexe XV) présentant brièvement la démarche à suivre avait été remis à mes collègues. 

Ces derniers avaient aussi reçu une synthèse des principales modifications apportées après 

la première mise à l'essai (voir l 'annexe XXIII). Compte tenu des problèmes 

organisationnels rencontrés lors de la première expérimentation, nous avions commencé 

plus tôt cette fois-ci puisque nous voulions que tous les enseignants aient le temps de faire 

toutes les activités de cette séquence didactique avant le congé des fêtes. Malgré les efforts 

effectués en vue de permettre à tout le monde de mieux réaliser cette séquence, 

l'organisation de l'horaire de lecture a encore une fois été difficile, laisse entendre Michel. 

Plus de temps a été accordé pour la lecture, mais en contrepmiie, c'est la période de retour 
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qui a écopé pour eux. Encore une fois, mes deux collègues n' ont donc pas pu faire un retour 

adéquat sur les lectures des BD de Paul. Philippe suggère l' idée de faire un retour lorsque 

chaque élève aurait terminé la lecture d ' au moins un des deux albums. Il s' agirait ainsi de 

faire un bilan après deux cours par exemple, mais ce la risquerait d 'être difficile à réaliser 

compte tenu du fait que ce ne sont pas tous les élèves qui lisent le même livre en même 

temps et que les rythmes de lecture sont variables d ' une personne à l' autre. 

Pour eux, le fait de ne pas avoir accordé une période au retour sur ces lectures a eu 

des conséquences négatives sur certaines nouvelles écrites par les élèves. Prendre le temps 

de faire ce retour aurait été profitable pour les jeunes. Étant donné que ce retour n' a pas eu 

lieu, l' univers narratif ainsi que le portrait psychologique de Paul n'ont pas été cernés 

adéquatement par quelques élèves, ce qui a occasionné le fait que des histoires ne 

correspondaient pas à ce qui était réellement attendu. 

Pour justifier le fait de ne pas aVOIr respecté la planification proposée pour 

l'expérimentation du deuxième prototype, Michel souligne qu ' il s'agit essentiellement d'un 

problème de logistique. Comme seulement 36 exemplaires des BD étaient disponibles, il est 

difficile de séparer adéquatement les périodes de lecture entre quatre enseignants, surtout 

que cette expérimentation prévoyait une période de lecture supplémentaire. Autrement dit, 

tout le monde ne peut pas faire l' activité en même temps dans de telles conditions. Un seul 

enseignant peut faire lire les BD à la fois . Une solution à ce problème serait d'avoir 

davantage d'exemplaires, mais ce n'est pas aussi simple que cela étant donné que cela 

occasionnerait des coûts assez importants (environ 1000 $ pour 36 exemplaires). 

4.9.2 L'appréciation des bandes dessinées lues en classe 

Encore une fois , pour cette deuxième expérimentation, ce qui s'impose, c' est 

l' intérêt que les élèves accordent à ces nouvelles lectures. Dans l' ensemble, mes collègues 
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estiment ainsi que les jeunes ont apprécié lire les bandes dessinées de Rabagliati. Michel 

souligne qu ' il n'a reçu aucun commentaire négatif par rapport à ces lectures, ajoutant même 

qu ' il gardait le souvenir d'élèves qui s'esclaffaient en lisant ou qui versaient quelques 

lalmes (phénomène rare, précise-t-il). Pour expliquer cet intérêt à l'égard de ces BD, le fait 

que ce ne soit pas un roman a été avancé. Philippe souligne également le fait que les jeunes 

s' intéressaient aux actions parce qu 'elles se vivaient près d'ici et que les chansons 

mentionnées étaient connues. Signe de l' intérêt par rapport à ces livres, mes deux collègues 

précisent que plusieurs élèves manifestaient leur intention de lire d' autres titres de la série 

(et même d 'en demander comme cadeau de Noël!). Une curiosité se constatait clairement 

en classe. En ce sens, ce fut une découverte à nouveau pour les jeunes. Lire ces livres aura 

penl1is à la majorité des élèves de découvrir que la BD ne se limitait pas uniquement à 

Spirou et aux autres séries semblables. C'est la découverte d'un genre littéraire nouveau qui 

leur permet d 'aller au-delà des idées préconçues par rapport à la BD. 

Dans l'ensemble, ces lectures auront pen11IS de modifier positivement les 

perceptions que les élèves avaient à l'égard de la BD, ces derniers réalisant qu 'une histoire 

digne d ' un roman pouvait se matérialiser sous la fOn11e d' une BD. Les nombreux préjugés à 

l'égard de la BD semblent avoir laissé place à plus d' ouverture, même si pour certains, 

l' intérêt n'y était pas, peut-être parce qu ' ils ne retrouvaient pas les clichés habituels qui les 

rassuraient dans leur enfance, précise Philippe. 

4.9.3 Retour sur le document d'accompagnement pendant la lecture 

Hormis cet intérêt à l'égard de la BD, la pertinence d 'avoir un cahier 

d'accompagnement pendant la lecture a été abordée avec mes collègues. Pour Michel , le 

fait d 'avoir un cahier d'accompagnement pendant la lecture est clairement apprécié (voire 

nécessaire), notamment parce qu'il constitue le point de départ pour l'écriture des 

nouvelles. Pour lui , ce cahier d 'accompagnement permet de recentrer, au quotidien, le but 
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de l' exercice, c' est -à-dire de créer une nouvelle à partir de ces histoires. Toutefois, malgré 

les modifications proposées par rapport au premier document d 'accompagnement, ce qui 

semble problématique, c'est la lourdeur des tâches demandées pendant la lecture. Philippe 

précise qu ' il faudrait penser à une autre façon de le concevoir et de l' exploi ter, de sorte 

qu'il ne devienne pas trop lourd à compléter durant les périodes de lecture. Le temps 

consacré à compléter ce document ne l'était pas pour lire, ce qui fait que certains élèves ne 

parvenaient pas à li re toutes les histoires. Philippe précise que le cahier était uti lisé de façon 

pertinente par les élèves qui travaillent bien, laissant entendre qu ' il n ' était pas utilisé 

convenablement par les élèves plus négligents. 

4.9.4 La qualité des textes écrits par les élèves 

Du côté de l'écriture, de l'avis général, les nouvelles étaient de mei lleure qualité 

que lors de la première expérimentation. Divers éléments peuvent expliquer cela. Tout 

d ' abord, étant donné que nous étions, comme enseignants, mieux préparés puisque nous 

avions déjà expérimenté la séquence l' année précédente. Il a été plus fac ile de guider les 

élèves dans ce projet, de les mettre en garde contre certains pièges narratifs potentiels. 

Aussi, le fait d' avo ir proposé des fins inattendues possibles dès le départ aura aidé quelques 

élèves puisque les chutes étaient meilleures que l'année précédente. Enfi n, le fait d' avoir 

déjà écrit une nouvelle avant celle-ci aura aussi aidé les jeunes dans l' écriture. 

4.9.5 Le portrait du personnage et l'univers narratif des bandes dessinées 

Même si la qualité des textes était supérieure, mes collègues soulignent néanmoins 

le fait que les élèves n'ont peut-être pas vraiment réussi à mieux cerner le portrait 

psychologique de Paul. Dans l'ensemble, ils notent de légères améliorations même si la 

situation demeure assez équivalente à la première expérimentation. Et le constat est le 

même pour le respect de l' univers narratif. Pour mes collègues, ces observations découlent 
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du fait de ne pas avoir effectué un retour satisfaisant à la suite des lectures. Philippe 

souligne l ' importance de vraiment prendre une période complète pour effectuer un bon 

retour avec les élèves sur le personnage et son univers narratif avant de les lancer dans 

l ' écri ture. 

4.9.6 Des solutions envisagées 

En vue d'une prochaine expérimentation de la séquence didactique, des pistes ont 

aussi été mises de l'avant pour l'améliorer. Ce qui s'impose assez unanimement, c'est la 

nécessité de prévoir plus de temps pour la lecture des bandes dessinées en classe et de 

réserver au moins une période pour effectuer un retour adéquat sur les lectures, l'univers 

narratif et le portrait psychologique du personnage. Michel avance même qu ' il faudrait 

accorder cinq périodes seulement pour la lecture entière des titres proposés et, au besoin, de 

la découverte d'autres titres de la série, tandis que Philippe invite à penser à la possibilité 

de faire un retour en classe après la lecture d ' une des BD. Ce dernier recommande aussi de 

cibler les éléments importants à conserver dans le document d'accompagnement, de sorte 

qu'il ne soit pas trop lourd à compléter pendant la lecture et qu ' il prépare les élèves à 

l'écriture. Enfin, sans que cela concerne directement les BD de Paul, il faudrait aussi 

trouver des exercices d'écriture pour créer une banque de fins inattendues pour les 

nouvelles. 

À la toute fin, mes collègues ont été invités à réfléchir au fait que la plupart des 

nouvelles travaillées en classe avant ce projet traitaient de personnages plutôt déséquilibrés 

(destin fatal, etc.). Dans cette séquence didactique, nous demandons aux élèves de respecter 

les personnages et l' univers narratif de Rabagliati (plutôt « straight ») . En ce sens, nous 

avons évoqué la possibilité de pennettre aux élèves de proposer des dénouements plus 

« tragiques » (qui auraient une réelle incidence sur le reste des histoires de Rabagliati) , tout 

en se demandant si cela pourrait permettre aux élèves d'écrire de meilleures nouvelles. 
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Bien que l'idée puisse être intéressante, cela pourrait dénaturer l' univers de Paul. 

Michel précise que procéder de la sorte poulTait entraîner un éclatement narratif qui n 'est 

pas souhaitable et engendrer des textes qui ne seraient peut-être pas nécessairement 

meilleurs . Il importe donc de montrer aux élèves (par des lectures, de la modélisation, etc.) 

qu'une fin inattendue n 'est pas obligatoirement tragique et que le simple fait de faire mourir 

un personnage ne signifie pas nécessairement que ce sera une fin inattendue. La piste à 

explorer demeure « l'anecdotique » dans la vie de tous les jours et la lecture de textes 

d'élèves des années précédentes poulTait aider (recueil). 

4.10 Interprétation des données recueillies 

Encore une fois, et comme la méthodologie de la recherche-développement 

l'exigeait, de nombreuses données furent consignées tout au long de la deuxième 

expérimentation de l'objet pédagogique. Dans une volonté manifeste d'obtenir une certaine 

uniformité, les moyens utilisés furent les mêmes, à savoir l'observation (par le biais d'un 

journal de bord dans lequel divers commentaires [élèves, collègues] étaient notés selon les 

étapes de réalisation du projet [avant, pendant et après D, les suggestions des enseignants, 

les réponses de mes élèves aux deux questionnaires distribués avant et après la lecture et, 

enfin, des entrevues individuelles auprès de mes collègues destinées à faire le bilan de cette 

deuxième mise à l'essai . L'objectif de cette évaluation constante étant de retenir les forces 

et les faiblesses, de même que les modifications souhaitables (Loiselle, 2001). 

Le fait de pouvoir compter sur mes collègues de travail fut à nouveau d'une aide 

inestimable, ceux-ci commentant et suggérant de petits détails quelques jours avant 

l'impression de la deuxième version de l'objet pédagogique expérimenté dans le cadre de 

cette recherche. En effet, comme à mon habitude, je soumettais fréquemment mes 

réflexions, mes travaux ou mes idées à ceux-ci afin qu ' ils réagissent, qu'ils me disent ce 
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qu ' ils en pensent, comme s' il s'agissait des ultimes modifications, même mlDlmes, à 

apporter. 

A l' instar de l'évaluation de la première expérimentation, toutes ces données 

recueillies furent à nouveau étudiées, synthétisées et présentées à la conseillère 

pédagogique de la CSTL, au directeur de la présente recherche et à mes collègues. Lors de 

l'interprétation des données, il a fallu notamment faire la part des choses, sachant que 

chaque enseignant n'avait pas procédé de la même manière avec ses élèves selon les étapes 

de la planification établie. Aussi , il m'apparaissait fondamental de prendre en considération 

les commentaires de mes collègues qui avaient concrètement vécu cette expérience sur le 

terrain, de les considérer comme des coauteurs pratiquement même rendus à la toute fin, 

puisque j'estimais que notre collaboration permettait à cette séquence didactique de devenir 

meilleure. 

4.10.1 Des modifications qui ne sont pas prises en considération 

Pour cette deuxième mise à l'essai, ce qui s'impose, c'est le fait que mes deux 

collègues n'aient pas eu (ou pas pris) le temps de faire un retour approprié à la suite de la 

lecture des BD avec les élèves en classe. C' était pourtant un élément à corriger qui avait été 

mentionné à plusieurs reprises lors de la première expérimentation, notamment lors du 

bilan final , mais tous les deux reconnaissent ne pas l'avoir effectué pour une deuxième 

année consécutive, ce qui n'est pas mon cas. Des problèmes d'horaire à organiser pour la 

lecture entre les enseignants et de logistique sont mis de l'avant pour expliquer une telle 

situation. Il faut donc considérer plus sérieusement le problème posé par le prêt successif de 

36 exemplaires de livres entre les enseignants, même si cela fait partie de la réalité. 

Contrairement à l'an passé, personne n ' a souligné de problème avec le nombre de périodes 

de lecture accordé. Les élèves semblent avoir eu suffisamment de temps pour lire les deux 

BD, même si un de mes collègues avoue avoir utilisé la période initialement prévue pour le 
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retour pour permettre à ses élèves de terminer la lecture. Selon eux, s' ils avaient effectué 

cette période de retour, cela aurait pennis d' amél iorer certaines fai blesses qu ' il s ont 

remarquées, notamment au niveau de l 'écriture de la nouvelle littéraire. 

4.10.2 Faire (re) découvrir la bande dessinée 

Cet objectif fixé initialement semble encore une belle réussite cette année. Ce que 

nous avons observé tout au long des périodes de lecture correspondait pleinement à ce que 

nous avions déjà vécu lors de la première expérimentation : les élèves venaient de faire 

toute une découverte! Les bandes dessinées qu'ils m'ont nommées lors du cours 

d' introduction témoignent, à nouveau, du fait que les jeunes connaissent les gros canons de 

la BD, sans pour autant connaître l'évolution récente de ce milieu éditorial. À la question à 

savoir ce qu ' ils lisaient ou ce qu ' ils avaient déjà lu en BD, parmi les dix premières 

positions, une seule série, Kid Paddle, a été créée après les années 1980 (1993 pour être 

plus précis). Tout le reste ressemble étrangement à ce qui avait été mentionné l'an passé. 

Fait à noter, la série exploitée dans le cadre de la présente recherche a été mentionnée une 

fois, par une élève qui la connaissait parce que sa soeur avait expérimenté la séquence 

didactique lors de la première mise à l'essai. 

Le nombre de séries ou de titres de BD donnés par les élèves est plus élevé que 

lors de la première mise à l'essai. Cela s'explique peut-être par le fait que mes élèves aient 

lu plus de BD que ceux de l'an passé ou qu ' ils aient une meilleure mémoire, mais je crois 

sincèrement que ce ne sont pas de bonnes pistes de solution. Lorsque j 'ai posé cette 

question à mes élèves cette année, j 'ai insisté, de vive voix, pour que mes élèves m'écrivent 

une réponse, ce qui n'a pas empêché sept élèves de faire fi de cette consigne. Aussi, j'ai 

laissé un peu plus de temps à mes élèves cette fois-ci , ce qui explique que plusieurs élèves 

m'aient écrit plusieurs réponses. 
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Pour revenir à cette idée de Cre) découverte de la BD, 92,9 % de mes élèves m' ont 

affirmé que c' était la première fois qu'ils lisaient ce genre de BD. Mes collègues, même 

s' il s n'ont pas fait le petit questionnaire avec leurs élèves, partagent néanmoins cet avis. 

Pour eux, la lecture des bandes dessinées de Rabagliati aura permis aux élèves de découvrir 

que le neuvième art ne se limitait pas aux classiques habituels. Lire ces BD leur aura permis 

d' aller au-delà des idées préconçues par rapport à la BD, réalisant du même coup qu'une 

histoire digne d'un roman pouvait prendre la forme d' une BD. La plupart de mes élèves, 

soit 80,5 % estime que leurs perceptions initiales ont changé positivement à la suite de ces 

lectures. Ce pourcentage ne tient évidemment pas compte des élèves qui avaient déjà une 

image positive de la BD. La question aurait pu être modifiée, mais nous avons préféré 

garder la même que l'an passé. Bref, tous ces éléments ne mentent pas: les élèves ont 

visiblement Cre) découvert la bande dessinée avec cette séquence didactique, ce qui se 

manifestait, pour moi comme pour mes collègues, par de fréquentes demandes à savoir s'il 

existait d ' autres titres semblables à lire. 

4.10.3 Lire et apprécier positivement les BD 

L'intérêt des élèves était évident, et les lignes précédentes en témoignent aussi à 

juste titre, comme le fait de vouloir lire les autres titres de la série Paul ou d'autres BD 

semblables. Un de mes collègues précise même qu'il n'a reçu aucun commentaire négatif à 

la suite de la lecture de ces BD, ce qui correspond globalement à ce que j'ai vécu avec mes 

propres élèves. Ainsi, lorsque je leur ai demandé s'ils avaient apprécié la lecture des bandes 

dessinées de Rabagliati, les résultats frisèrent la perfection, un seul élève affirmant qu'il 

n' avait pas aimé . Pour cette deuxième expérimentation, 99,1 % de mes élèves m'ont donc 

signifié qu'ils avaient apprécié ces lectures. Dans cette appréciation, il y a bien entendu les 

histoires qui sont racontées. Le fait que celles-ci se déroulent dans les environs de Montréal 

a certainement plu, tout comme d'autres repères comme les chansons mentionnées qui 

étaient connues de plusieurs jeunes. Il faut aussi mentionner que les jeunes ont apprécié le 
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fa it que ce so it des BD et non de traditionnels romans comme il s li sent habituellement dans 

les cours de français. 

4.10.4 Paul chez le psy 

Mes collègues ont remarqué une légère amélioration par rapport à ces objectifs 

fixés initialement. Ainsi, selon eux, en ce qui a trait au fait de mieux cerner et prendre en 

considération la psychologie des personnages, il y aurait eu une légère amélioration, voire 

une situation semblable à ce que nous avions connu lors de la première expérimentation. 

Étant dOlmé qu' ils n' ont pas effectué de retour approprié avec leurs élèves après la lecture 

des BD, cela explique ce constat. De mon côté, comme j 'ai pu faire ce retour avec mes 

élèves, et en considérant les textes que mes élèves ont écrits, j'estime que cet objectif a été 

mieux réussi que lors de la première expérimentation. En classe, j 'avais grandement insisté 

sur cet élément, précisant qu'il faudrait que je recOlmaisse le (s) personnage (s) que chaque 

élève utiliserait dans sa rédaction. Le fait d ' avoir enlevé la mention que les élèves 

pouvaient être Paul aura aussi sûrement aidé à éviter certains écarts que j 'avais rencontrés 

l'an passé. En outre, comme chaque nouvelle écrite devait cette fois-ci être bien ancrée 

dans chaque BD de Rabagliati , les élèves avaient un cadre plus spécifique à prendre en 

considération. Ils ne pouvaient pas trop dénaturer les personnages puisqu' ils les prenaient 

dans des situations précises dans les histoires . En somme, il apparaît fondamental, pour un 

tel projet, de prendre le temps de discuter avec les élèves des principales caractéristiques de 

Paul et de quelques autres personnages présentés dans les BD. Les appOlis sont nettement 

bénéfiques. 

4.10.5 L'univers narratif 

Aux dires de mes collègues, la qualité des nouvelles écrites par les élèves était 

meilleure cette année, avis que je paliage pleinement. Toutefois, comme ceux-ci n'ont pas 
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eu le temps de faire un retour avec leurs élèves, cet objectif ne leur semble étrangement pas 

pleinement atteint. Pour ma part, il y a eu une évidente amélioration entre les deux mises à 

l'essai , notamment parce que les élèves avaient ici à choisir un moment précis dans chaque 

histoire pour démarrer leur nouvelle. Lors du cours consacré au retour, j'avais tracé une 

ligne du temps au tableau en associant lieux et dates importantes avec les jeunes. Ce travail 

aura été profitable, à mon avis, puisque je n'ai à peu près pas eu d' écarts narratifs 

considérables cette année. Lors de la première mise à l'essai, certains élèves avaient si tué 

leurs nouvelles dans des contextes plutôt étonnants qui n'avaient plus rien à voir avec ce 

qui était présenté dans les BD de Rabagliati. Mes collègues reconnaissent que le fait de ne 

pas avoir fa it de retour sur ces lectures joue dans la balance, insistant à nouveau sur la 

nécessité de faire une telle tâche avec les élèves. Étonnement, Philippe et Michel avaient 

affirmé après la mise à l'essai du premier prototype que les élèves avaient été en mesure, en 

dépit de certaines maladresses, de considérer adéquatement l' univers narratif des bandes 

dessinées de Rabagliati. 

4.10.6 Comment améliorer la qualité des rédactions des élèves? 

Encore une fois, ce souci accordé par tous à l'amélioration des rédactions des 

élèves préoccupe grandement les enseignants. Bien entendu, il est facile de se dire, comme 

enseignants, qu ' avec un autre projet d'écriture, les questions seraient les mêmes puisque 

nos élèves ne sont pas (tous!) des écrivains dans l'âme. Le degré de difficulté d'un tel texte 

peut aussi être mentionné, mais il impOlie malgré tout de trouver des solutions, comme 

nous l'avions fait après la première expérimentation de la séquence didactique. 

De l'avis de tous, les nouvelles écrites pas les élèves étaient de meilleure qualité 

cette année. Pour expliquer cela, l'expérience doit être prise en considération. Il faut tenir 

compte que nous étions, comme enseignants, mieux préparés puisque nous avions déjà 

expérimenté ce projet une première fois , ce qui nous a permis de mieux guider les jeunes en 



167 

les mettant en garde contre certains pièges nanatifs potentiels. Aussi , cel1aines 

modifications apportées ont semblé bénéfiques, comme le fait d'avoir intégré au document 

d 'écriture des pistes possibles pour des fins inattendues et des associations avec d ' autres 

nouvelles lues préalablement. À cet effet, mes collègues ont souligné que les chutes 

présentées par les élèves étaient dans l'ensemble meilleures et plus originales que l'an 

passé, même s'il y a encore place à l'amélioration. Le fait d'avoir écrit une nouvelle avant 

la rédaction en lien avec Paul pelmet aussi de clarifier certaines choses avec les élèves, 

notamment ce qui est attendu comme texte, ce sur quoi ils doivent insister, etc. Toutefois, il 

semble que le fait de faire une pause pendant l'écriture des nouvelles, afin de mieux cerner 

les difficultés orthographiques et autres, ne soit pas une bonne idée. C'est du moins ce qui 

ressort de ce que j'ai tenté avec mes élèves. 

Pour contribuer à ce que les rédactions des élèves soient encore plus relevées, il 

faudrait prévoir d ' autres exercices d ' écriture. En ce sens, un de mes collègues suggère une 

activité en particulier, soit de demander aux élèves d'inventer la fin inattendue de nouvelles 

(pour lesquelles celle initialement prévue aurait été préalablement enlevée par nos soins). 

De cette façon, cela pourrait favoriser la créativité, poussant ainsi les élèves à écrire des 

chutes imprévisibles gui prennent en considération le contenu du texte . 

4.11 Bilan des modifications et présentation du prototype final 

L'interprétation des données recueillies lors de l' expérimentation du deuxième 

prototype de la séquence didactique aura permis de cibler les principales modifications à 

appo11er aux documents en vue de coniger les lacunes observées. Considérant que deux 

mises à l'essai étaient prévues dans le cadre de cette recherche, ces modifications 

permettront donc de mettre au point le prototype final , celui qui serait à diffuser 

ultimement. Après avoir mis à l'essai cette séquence didactique exploitant la lecture de 

bandes dessinées à deux reprises, il est maintenant temps d ' en proposer une version finale . 
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Les pages sui vantes présenteront à nouveau ces principales modifications sous forme de 

pastilles, de façon à mettre en lumière plus clairement ce qui aura été corrigé après deux 

expérimentations de la séquence didactique. 

4.11.1 Modifications au document de lecture 

Les modifications énumérées ci-dessous ont donc été corrigées dans le document 

d' accompagnement en lecture de la séquence didactique. Le prototype final du document 

de lecture se trouve annexé à la fin de ce mémoire (voir l'annexe XXV) . 

• :. Le document passe de 6 pages à 5 pages puisqu ' une page devrait être effectuée après 

la lecture (voir la dernière remarque plus bas); 

.:. Deux éléments apparaissent essentiels à mentionner dès le départ : prévoir une 

rencontre avec l'auteur Michel Rabagliati à l'école à la toute fin de la séquence 

didactique et lui remettre un recueil réunissant quelques-unes des meilleures 

nouvelles écrites par les élèves. Ceux-ci ont été grandement appréciés lors des deux 

mises à l' essai de cette recherche, permettant du même coup de rendre la séquence 

plus signifiante aux yeux des jeunes; 

.:. Bien que quatre périodes semblent suffisa ntes pour la plupart des élèves, il est 

suggéré de prévoir, autant que possible, une cinquième période pour permettre à ceux 

qui auraient un rythme de lecture plus lent de lire les BD. Cela sera sans doute 

difficilement réalisable si plusieurs enseignants effectuent le même projet avec leurs 

groupes, l'expérience des deux dernières années nous ayant démontré que 

l' organisation des cours de lecture était un exercice difficile . 

• :. La nécessité de faire un retour approprié sur les lectures se fait clairement sentir (à 

nouveau) . Il faut réserver et prévoir une période complète pour effectuer un retour sur 

la lecture des BD, l' univers narratif et les principaux traits psychologiques des 

personnages. La possibilité de faire un retour lorsque chaque élève aura terminé la 
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lecture d'un livre a été évoquée, mais elle s'avère difficilement réalisable étant donné 

les rythmes de lecture très différents des élèves dans une même classe. Pendant la 

période consacrée au retour, il est recommandé de travailler les mêmes aspects que 

ceux suggérés lors de l'évaluation du premier prototype de la séquence didactique: 

a) discussion sur ce que les élèves ont aimé et moins aimé (confronter les 

interprétations et les goûts); 

b) Faire par écrit le portrait psychologique de Paul avec eux (en général et en 

particulier) ; 

c) Dresser par écrit les grandes lignes de l' univers narratif de Paul (Époque, lieux, 

thèmes abordés, etc.). Il est même proposé de faire une ligne du temps avec les 

élèves lors de ce cours. 

d) Il serait intéressant de porter une attention à certaines particularités du langage 

BD présenté dans les histoires de Rabagliati . 

• :. Aucun changement dans le texte de présentation et les pages intitulées Paroles de 

Michel Rabagliati et La musique de Paul, si ce n'est quelques légères modifications 

esthétiques (mise en page); 

.:. Recentrer les activités présentes dans le cahier d'accompagnement pendant la lecture. 

Cela pourrait permettre de consacrer plus de temps à la lecture des BD. La lourdeur 

de certaines de ces activités empêche peut-être certains élèves de bien compléter les 

lectures; 

.:. Réduire le nombre de traits psychologiques pour chaque livre et proposer un espace 

bilan dans lequel les élèves pourraient tracer le portrait général de Paul (à la suite de 

la lecture des deux BD), travail qui servira par le fait même pour la période consacrée 

au retour. Encore une fois , ce travail sera plus « libre » et moins directif, les élèves 

devant cibler eux-mêmes les traits psychologiques qu'ils trouvent les plus importants; 

.:. Intégrer un espace particulier pour l'univers narratif présenté dans les BD. Cela 

pourrait prendre la forme d ' une ligne du temps, tel qu 'expérimenté lors de la 

deuxième mise à l'essai, bien que celle-ci pourrait être utilisée par l'enseignant lors 



170 

du retour directement en classe. Chaque élève devrait ainsi délimiter, en les associant, 

les dates et les li eux des deux livres lus en classe. Quelques repères pourraient déjà 

être donnés, pour faciliter le travail des élèves. Enfin, malgré quelques pistes 

proposées, il est d'avis que l' univers narratif des BD devra être respecté (pour éviter 

les écarts). En ce sens, il n' est pas question d'aller jouer dans des plates-bandes plus 

tragiques qui modifieraient beaucoup trop l' univers des BD de Rabagliati; 

.:. Une page doit être allouée pour écrire des idées en vue de l'écriture de la nouvelle 

littéraire. Cela nous semble fondamental que cette recherche se fasse pendant la 

lecture, étant donné que la rédaction ne se fera pas de façon continue à la lecture. En 

fait, il s' agit ici d'intégrer en partie la dernière page du document complémentaire 

intitulé Un petit bilan que j ' avais remis à mes élèves avant la période consacrée au 

retour; 

.:. La page qui contenait les questions sur le registre de langue, leur choix et leur 

séquence préférée devrait être exclue du document de lecture remis initialement aux 

élèves. Cela permettrait de rendre la tâche à accomplir pendant les périodes de lecture 

moins lourde. Toutefo is, il ne faut pas abandonner ces questions pour autant et il est 

plutôt suggéré de les donner en devoir, à faire à la maison ou à la fin de la lecture, en 

vue de la période consacrée au bilan. 

4.11.2 Modifications au document d'écriture 

En respectant toujours la même façon de procéder, les principales modifications à 

apporter au document d' écriture sont présentées ci-dessous à l'aide de pastilles. Ces 

changements permettront ainsi de proposer le prototype final de ce document, annexé à la 

fin du mémoire (voir l' annexe XXVI). 



171 

.:. Cette remarque ne concerne pas le document en tant que tel , mais il apparaît essentiel 

qu ' avant d 'écrire la nouvelle littéraire en lien avec Paul, les élèves aient effectué au 

moins une autre pratique d'écriture sur la nouvelle littéraire en particulier. 

.:. Le nombre de cours est suffisant pour écrire un tel texte (quatre) ; 

.:. Des exercices d'écriture supplémentaires sont suggérés afin de bien préparer les 

élèves pour la rédaction de la nouvelle. Tout ce qui est fait doit demeurer (pratique 

d ' écriture, discours rapportés, etc.), mais il faudrait créer une banque de fins 

inattendues pour les élèves. En fait, il faudrait faire un recueil de nouvelles pour 

lesquelles les fins auraient été systématiquement enlevées. L'idée étant de demander 

aux élèves d'inventer, de réfléchir à ce qui pourrait bien se passer à la fin de chacune 

de ces histoires. Il est à espérer que de tels exercices permettront aux élèves 

d ' imaginer des fins inattendues plus aisément (et plus originales!), réduisant du même 

coup les éventuelles pannes d' inspiration; 

.:. Quelques modifications d'ordre esthétique (présentation visuelle); 

.:. Le texte de présentation demeure tel quel, à condition bien entendu que l' auteur 

Michel Rabagliati puisse venir rencontrer les élèves (sinon, cette mention devrait être 

enlevée); 

.:. Conserver les pistes pour créer une fin inattendue, et en ajouter quelques-unes au 

besoin; 

.:. La possibilité d'utiliser d' autres personnages a été appréciée. Il est recommandé de 

conserver cette modification, tout comme l'idée d'ancrer les nouvelles à partir de 

moments précis des deux BD lues a été appréciée . Cela permet d'avoir de réels 

prolongements aux histoires de Rabagliati; 

.:. La partie consacrée aux univers narratifs potentiels serait à revoir. Il s' agit ici d'un 

problème plutôt local étant donné que tous les titres présentés sur la deuxième version 

de l' objet pédagogique figuraient dans le manuel scolaire de 4e secondaire utilisé en 

classe. Or, comme ce manuel sera remplacé par un autre à l ' École secondaire de la 

Cité-des-Jeunes, il faudrait revoir les titres des nouvelles puisque ce ne seront pas 
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nécessairement les mêmes titres que les élèves liront. En fait, ce qui est suggéré ici, 

c 'est bien d'associer les nouvelles préalablement lues en classe aux différents univers 

narratifs qui peuvent correspondre à ce qui est présenté dans les BD de Rabagliati. 

Chaque enseignant peut donc faire ce travail en fonction de ce qui aura été enseigné 

en classe, mais l ' idée est de guider les élèves, de leur fournir des pistes; 

.:. Le plan (avec questions), le schéma narratif et les exigences d'écriture (nombre de 

mots, etc.) demeureront dans le document; 

.:. Les étapes de rédaction de la nouvelle demeureront séparées en fonction des cours, et 

la numérotation sera revue pour rendre le tout plus fluide (et pour éviter la profusion 

de a), b), etc.). 



CHAPITRE 5 

DISCUSSION 

« Je ne prétends rien, capitaine, j'essaie simplement d 'y voir clair. » 

Tintin, L 'affaire Tournesol 

5.1 Notes préliminaires à ce chapitre 

Dans la continuité du chapitre précédent qui présentait notamment l'évaluation et 

l' interprétation des données recueillies pour chacune des mises à l'essai, ce chapitre 

poursuivra dans la même voie, se concentrant cette fois-ci principalement sur l 'atteinte des 

différents objectifs de cette séquence didactique et de cette recherche, tout en dressant une 

liste des pistes utilisées pour la diffusion. Il s'agira donc de faire un bilan plus exhaustif qui 

prendra en considération l'expérimentation des deux prototypes conçus dans le cadre de 

cette expérience de développement. Contrairement au chapitre précédent qui se concentrait 

sur chacune des mises à l'essai en particulier, l'ensemble des paramètres de cette 

expérience de développement sera pris en considération cette fois-ci, permettant du même 

coup d' établir des constats plus généraux. 

Dans un premier temps, afin de suivre la progression proposée depuis le troisième 

chapitre axée sur la méthodologie, il sera question de la diffusion, ultime étape de la 

recherche-développement. Divers exemples viendront donc illustrer concrètement quels 

auront été les moyens retenus pour mener à terme une telle tâche, dévoilant par le fait 

même quelques retombées directes et indirectes. Certaines nuances à cette expérience de 

développement pem1ettront aussi de relativiser certains résultats obtenus. 
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Par la suite, la séquence didactique en elle-même sera abordée par le biais des cinq 

objectifs fixés initialement lors de la conception du premier prototype, ce gui permettra de 

faire un retour complet sur les deux expérimentations en s'attardant sur chacun des 

objectifs que devait rencontrer le développement de la séquence didactique de la présente 

recherche : 1- Faire (re)découvrir la bande dessinée, 2- Lire et apprécier positivement des 

bandes dessinées, 3- Cerner le portrait psychologique du personnage principal, 4-

Respecter l 'univers narratif proposé par l 'auteur Michel Rabagliati, 5- Écrire une nouvelle 

littéraire . En abordant chacun d'entre eux de façon spécifique, cela permettra du même 

coup de revisiter les deux volets de cette séquence didactique, l'un consacré à la lecture et 

l' autre à l'écriture, permettant du même coup de vérifier leur atteinte respective. 

Ensuite, il sera bien entendu question plus particulièrement des objectifs de 

recherche établis à la fin du chapitre consacré à l'exposition de la problématique. Chacun 

d 'eux sera analysé dans le détail, préparant ainsi la voie à la question qui gouvernait cette 

expérience de développement. 

Enfin, avant de passer à la conclusion, un coup d'oeil sur les perspectives futures 

s' impose, de façon à proposer des pistes en continuité avec la démarche de développement 

entreprise et réalisée dans le cadre de cette recherche. 

5.2 Diffusion de l'expérience de développement et de la séquence didactique 

5.2.1 Précisions concernant la diffusion 

La diffusion de l'objet pédagogique et de l'expérience de développement en tant 

que telle constitue la dernière phase de la recherche-développement (Loiselle, 2001; Van 

der Maren, 2003). Comme mentionné dans le chapitre consacré à la méthodologie, il 

semble souvent ardu au chercheur de se livrer à cette tâche (Loiselle, 2001), mais celle-ci 



175 

paraissait néanmoins nettement pertinente, vOIre essentielle, dans le cas de la présente 

recherche. En effet, comme la bande dessinée semble méconnue des enseignants et que peu 

de pistes didactiques leur sont proposées, cette étape reliée à la diffusion s'avérait 

nécessaire, permettant ainsi de faire connaître une séquence didactique complète et 

éprouvée exploitant la lecture de BD dans la classe de français. 

En ce sens, la séquence didactique de la présente recherche et tout le processus de 

développement qui l'accompagnait ont donc fait l'objet d' une diffusion assez variée par le 

biais de diverses tribunes, et ce, dès la mise à l'essai du premier prototype. Même s'il n' y a 

pas eu de diffusion à grande échelle dans les écoles du Québec ou dans les manuels 

scolaires, il y avait malgré tout cette volonté manifeste de faire connaître certains éléments 

de cette recherche, et tout particulièrement la séquence didactique qui en découle, même si 

tout n 'était pas encore au point. Tout en présentant quelques exemples concrets de 

diffusion, les prochaines lignes dévoileront aussi d'autres retombées pédagogiques et 

professionnelles importantes qui témoignent d' un intérêt manifeste à l'égard des travaux 

entrepris dans le cadre de cette recherche. La présentation de ces divers moyens qui auront 

permis de mieux faire connaître cette séquence didactique et cette expérience de 

développement se fera, dans la mesure du possible, de façon chronologique. 

Enfin, comme cette étape concernait strictement le chercheur/enseignant de la 

présente recherche, l' utilisation de la première personne a été retenue à nouveau pour 

présenter divers moyens utilisés afin de favoriser une plus grande uniformité avec le 

chapitre précédent. Cette façon de procéder permettra du même coup de mettre davantage 

l 'accent sur l'implication du chercheur/enseignant dans cette démarche. 



176 

5.2.2 Diffusion et autres retombées directes et indirectes 

L' auteur de la série Paul fut l'un des premiers mis au courant de cette expérience 

de développement. Enthousiaste, ce dernier fut donc informé par coulTiel de certains 

constats effectués lors de la mise à l 'essai du premier prototype de la séquence didactique. 

Il me remercia de lui partager certains travaux d 'élèves tout en recormaissant qu ' il semblait 

y avoir « une somme de travail plutôt impressionnante » accomplie par les jeunes. Il en 

profita aussi pour manifester sa reconnaissance : « Bravo pour votre initiative et bravo à 

vos élèves qui semblent s 'être bien amusés à investir et travestir l'univers de Paul » (voir 

l'annexe X). 

Dès le printemps 2007, je participai à l'élaboration d 'un dossier sur la bande 

dessinée à l 'école pour la revue Québec français, revue professiormelle des enseignants de 

français au Québec. En plus de rechercher divers collaborateurs pour ce dossier spécial, je 

contribuai à l' ensemble en proposant deux articles qui furent publiés, l' un rappelant 

essentiellement certains aspects à l 'origine de la problématique de cette recherche 

(Grégoire, 2008a) (le titre étant « La mauvaise réputation ») et l'autre présentant 

l'expérimentation du premier prototype de la séquence didactique « Des nouvelles de 

Paul » (Grégoire, 2008b) (voir ce dernier article à l'armexe XXVII). Ce dossier intitulé 

Littérature: la bande dessinée à l 'école fut donc publié un an plus tard, dans le numéro 149 

au printemps 2008 . Comme l' indique clairement le titre, les liens entre la bande dessinée et 

la littérature s'imposent assez nettement. Fait à noter, la publication de ce dossier sur la 

bande dessinée fut sou lignée par Lurelu , une revue consacrée à la littérature pour la 

jeunesse, notamment par le biais de propos qui précisaient que des pistes d'exploitation 

originales y étaient proposées, faisant ainsi écho, entre autres, à l' article portant sur la 

séquence didactique de la présente recherche (Landreville, 2008). Ce dernier s' intitulait 

« Paul dans la classe de français» (sous-titré « une activité qui conjugue lecture de bandes 

dessinées et écriture ») et présentait notamment l'origine de cette séquence didactique, de 
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même que certains constats établis à la suite de la première expérimentation. Dans un 

courriel qu ' il m' avait fait parvenir, l' auteur de la série Paul, Michel Rabagliati affirma 

d 'ailleurs qu ' il avait lu cet article et qu ' il l 'avait trouvé très inspirant. Tout en soulignant 

que le dossier était « formidablement bien fait » et qu 'i l constituait « certainement une 

première », celui-ci précisa aussi qu ' il l'avait fait lire à une de ses amies qui enseignait le 

français à l'école secondaire et que cette dernière allait sans doute « inscrire Paul à son 

cours » pour la prochaine année scolaire. Rabagliati conclut son message par ces mots : 

« votre expérience et votre compte-rendu risque (s ic) donc de faire des petits! » (voir 

l' annexe X) . Voilà donc un premier signe manifeste que ce projet pouvait contribuer à 

légitimer davantage la place de la bande dessinée dans l'enseignement du français. 

Parallèlement à l'élaboration de ce dossier, je participai ausSI activement à 

l'organisation d' un colloque intitulé La bande dessinée et l 'enseignement du français qui 

eut lieu le 18 avri l 2008 au campus de Lévis de l'UQAR (voir l 'annexe XXVIII). Ce 

dernier faisait d'ailleurs paIiie de la programmation officielle du Festival de la bande 

dessinée francophone de Québec en 2008. La publication du dossier spécial sur la bande 

dessinée présenté précédemment coïncida donc avec la tenue de cet événement auquel 

participèrent plus d ' une centaine d ' intervenants du milieu de l'éducation (enseignants du 

primaire, du secondaire, du collégial et de l' université, bibliothécaires, responsables du 

Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, responsables du site internet Livres ouverts, 

etc.). D ' ailleurs, une invitation à participer à ce colloque se trouvait dans ce même dossier. 

Ce colloque proposa donc de réfléchir sur la bande dessinée et sa place dans la classe de 

français par le biais de nombreuses présentations: état actuel de la bande dessinée, table 

ronde avec divers intervenants, mise en valeur de certaines activités expérimentées, 

suggestions de lecture qui sortaient des traditionnels classiques du neuvième art, etc. En 

plus d'animer et de participer à ce colloque, je présentai aussi un bref aperçu de la première 

mise à l'essai de la séquence didactique intitulé « Paul dans la classe de français » (voir 

l' annexe XXIX). Dans un compte-rendu de ce colloque publié dans le Bulletin de 
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l 'association pour la promotion des services documentaires scolaires, un li en direct était 

effectué avec la présente séquence didactique avec des propos rappelant que des 

suggestions pratiques pour enseigner le français à partir de la bande dessinée avaient été 

présentées, dont certaines qui visaient à se servir « des qualités littéraires de ce genre pour 

l 'apprécier [et) s 'en inspirer pour écrire une nouvelle» (Savoie, 2008). Visiblement, cet 

événement fut apprécié puisque l'auteure termina son texte en espérant « que ce premier 

colloque ne soit pas le dernier» (Ibid), témoignant à juste titre de l'importance de telles 

initiatives pour légitimer davantage la place de la BD dans l'enseignement du français. 

Enfin, il n'est pas inutile ici de rappeler qu 'avant la publication de ce dossier dans 

la revue Québec français et la tenue de ce colloque, aucune bande dessinée ne figurait 

parmi les livres suggérés sur le site Livres ouverts du MÉLS, site internet qui vise 

notamment à développer le goût de lire chez les jeunes en leur proposant des lectures. 

Comme cela fut mentionné dans le premier chapitre, quelques titres furent par la suite 

ajoutés. Bien entendu, ce dossier et ce colloque ne sont pas les seuls responsables de ce 

changement, mais ils ont sans contredit eu une influence sur l'évolution de la situation, 

permettant du même coup de constater des retombées concrètes pour la bande dessinée en 

milieu scolaire. 

En outre, deux recueils réunissant quelques-unes des nouvelles écrites par les 

élèves furent aussi publiés à la fin des deux mises à l'essai et remis directement à l'auteur 

de la série Paul lors de ses visites à l'école. Les exemplaires imprimés trouvèrent 

rapidement preneurs, les élèves et les enseignants sur place faisant même dédicacer leur 

exemplaire lors des rencontres avec l ' auteur23 . Après avoir lu le premier recueil, Rabagliati , 

reconnaissant que tout cela l'avait « profondément touché », insista sur le fait que les 

nouvelles étaient « excellentes» et qu' il allait « le conserver précieusement ». La lecture du 

23 À titre de rappel, 60 exemplaires furent imprimés pour le premier recue il et 80 pour le deuxième. 
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deuxième recueil lui plut visiblement autant: « Moi et Carole, ma blonde, avons lu les 

nouvelles avec beaucoup d'intérêt. Il y a des choses vraiment drôles et aussi touchantes là-

dedans ». Dans ce même courriel (voir l'annexe XXI), il prit le temps de mentionner qu ' il 

avait présenté ce recueil à son amie enseignante de français au secondaire qui allait 

justement l'accueillir quelques jours plus tard: 

« J'ai montré ça à mon amie qui est prof de français à Durocher et elle était 
épatée parce (s ic) que vous avez fait. Je vais d'ailleurs dans sa classe la semaine 
prochaine présenter un petit diaporama. Elle me disais (s ic) "Tu sais moi j'ai pas 
(sic) eu le temps de leur faire faire un beau truc comme ça " en parlant de votre 
recueil! » 

Cette enseignante de français n 'est pas la seule à avoir témoigné son appréciation ou son 

intérêt à l'égard de cette séquence didactique. La présentation de cette séquence lors de 

diverses présentations donna visiblement envie d'exploiter la bande dessinée dans la classe 

de français à d'autres enseignants. Par exemple, à la suite d'une présentation de la séquence, 

une enseignante de français d'une autre cornn1ission scolaire me confia son envie de la faire 

vivre à ses élèves, à condition d'avoir le budget nécessaire pour l'achat des livres . De plus, 

une étudiante en adaptation scolaire me demanda même la permission d 'adapter cette idée 

de se servir de la lecture de bandes dessinées pour faire écrire des élèves plus jeunes. Elle 

voulait tout simplement proposer une activité semblable à ses élèves en leur faisant lire 

d ' autres bandes dessinées et en leur demandant par la suite d'écrire un texte d ' un genre 

différent. Ces quelques témoignages confirment donc plus concrètement cette envie bien 

réelle d 'utiliser la bande dessinée dans le cadre du cours de français. 

La séquence didactique attira aussi l'attention des médias locaux de la région de 

Vaudreuil-Soulanges puisque les deux visites de l'auteur effectuées dans le cadre de cette 

recherche firent l'objet d 'articles qui tracèrent notamment les grandes lignes de ce que les 

élèves avaient effectué en lien avec la bande dessinée en classe. Lors de la deuxième mise à 
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l'essai, cette visite fut même signalée sur la couverture du journal local L 'Étoile. Ce n'est 

toutefoi s pas la séquence didactique à elle seule qui explique cette présence à la une du 

journal , puisque l'intérêt à l 'égard de la série Paul était plutôt évident, surtout que cette 

rencontre se déroula quelques semaines après la sortie du sixième tome de cette série, Paul 

à Québec. À la fin de l'année, cette deuxième visite de l'auteur à l'école fut d'ailleurs 

rappelée parmi les éléments marquants de la dernière année (voir l'annexe XXX pour 

consulter toutes ces mentions), signe que l'utilisation des bandes dessinées de Rabagliati 

dans le cadre de cette séquence didactique piquait la curiosité. 

Outre cette attention médiatique, la séquence didactique de la présente recherche, 

Des nouvelles de Paul, reçut aussi une distinction au printemps 2009 en remportant le 

premier prix régional remis à un établissement secondaire dans le cadre des Prix de 

reconnaissance du concours Et toi, que lis-tu? organisé par le MÉLS (voir l'annexe XXXI). 

Un montant de 500 $ fut donc remis à l'équipe d'enseignants de 4e secondaire afin de 

procéder à l'achat de livres. Cette marque de reconnaissance s'avère très importante 

puisqu 'elle émane directement du Ministère de l'Éducation, de Loisir et du Sport, signe 

manifeste que la bande dessinée suscite l' intérêt et que les perceptions à son égard 

évoluent. Ce prix fut d'ailleurs souligné de diverses façons, que ce soit par le biais de 

communications internes au sein de la conm1ission scolaire des Trois-Lacs (voir l'annexe 

XXXII) ou dans le journal local Première Édition avec un article intitulé « Des projets et 

des enseignants exceptionnels: des honneurs pour la CSTL » (voir l ' annexe XXXIII), 

contribuant du même coup à faire connaître un peu plus la démarche de développement en 

lien avec la BD réalisée dans le cas présent. 

À l'automne 2009, une communication prenant en considération les deux mises à 

l'essai fut présentée dans la cadre de la Journée pédagogique montérégienne qui eut lieu à 

St-Hyacinthe. Intitulée « Paul dans la classe de français: lire et écrire avec des bandes 

dessinées », celle-ci s'attarda plus précisément à présenter plus longuement la séquence 
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didactique en tant que telle, tout en dévoilant cel1ains résultats obtenus (voir l'annexe 

XXXIV). De nombreux ense ignants du niveau secondaire assistèrent à cette présentation, 

manifestant leur intérêt et leur curiosité à l'égard de cette séquence didactique et feuilletant 

aussi divers documents comme les recueils réunissant quelques-unes des nouvelles écrites 

par des élèves. À la toute fin de la présentation, une enseignante, visiblement enchantée par 

le fait que les perceptions des élèves à l'égard de la bande dessinée aient changé à ce point 

avec ce projet, se permit même de me dire que le simple fait de faire tomber un préjugé 

chez un seul jeune constituait déjà une grande réussite. 

Au printemps 2010, c'est à Grenoble que la diffusion de cette expérience de 

développement se poursuivit lors du colloque international de recherche en didactique de la 

littérature Lire et produire des bandes dessinées à l 'école (voir l'annexe XXXV)24. Lors de 

l 'ouverture de ce colloque, l' un des organisateurs, Nicolas Rouvière, signala la tenue du 

colloque La bande dessinée et l 'enseignement du français organisé à Lévis à titre de 

précurseur, signe que la bande dessinée avait besoin de se faire connaître davantage en 

milieu scolaire et que notre initiative était reconnue. Effectuée conjointement avec Jean-

François Boutin, la communication présentée à Grenoble s' intitulait « L'apport de la 

recherche-développement dans l 'exploitation de la bande dessinée en contexte scolaire: un 

aperçu de la démarche de recherche et des activités pratiques pour la classe de 

français» (voir l' annexe XXXVI) . Présentant à la fois l'approche méthodologique de la 

recherche-développement et des activités expérimentées dans le cadre de recherches (dont 

la séquence didactique Des nouvelles de Paul), cette communication fut reprise sur un site 

internet consacré à ce colloque (vo ir l'annexe XXXVII), contribuant ainsi à diffuser 

davantage cette expérience de développement. Sur place, les commentaires reçus à l'égard 

de la démarche de recherche et des pistes présentées pour exploiter la bande dessinée furent 

24 Il est plus qu'intéressant ici de souligner que ce coll oque s'i nscri vai t justement dans le cadre de la recherche en 
didactique de la littérature, signe manifeste que les rapprochements entre le neuvième aI1 et le monde littéraire suscitent de 
plus en plus l'in térêt, te l que dévoilé dans le cadre théorique de cette recherche. 
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positifs, même que cela permit de créer certains liens. En outre, cette communication fut 

entre autres soulignée sur deux blogues publiés sur l' internet. Ainsi, sur celui de 

l'Association Médias intitulé Éduquer aux médias , un texte se proposait de revenir sur ce 

colloque, signalant notamment une appréciation évidente de notre présentation: 

« On ressort de ce genre de rencontres avec plein d'idées pédagogiques et d'envies 
grâce aux apports des collègues qui proposent de stimulantes pistes pédagogiques 
ou aux universitaires qui aident à voir ce médium autrement. Et on a apprécié les 
universitaires québécois, cet enseignant belge, cet universitaire italien (ou i.çj) qui 
savent mêler théorie et pratique, qui vous rendent intelligent en affirmant 
simplement des choses complexes» (Association Médias, 2010). 

Outre cette appréciation à l'égard des activités mIses de l'avant, il est intéressant de 

constater que ce mélange de théorie et de pratique qui caractérisait notre présentation fut 

apprécié. D ' ailleurs, sur un autre blogue tenu par Matteo Stefanelli, un professeur italien25, 

25 À titre infOlwatif, vo ici un extrait du texte original écrit en italien (Stefanelli, 20 1 Oa) : 

« Ma la più bella relazione è stata senza dubbio quella di una coppia di ricercatori e docenti canadesi : Jean-
François BOUTiN e Michaël GREGOIRE, entrambi dell 'Université du Québec à Rimouski. Ti/olo 
noiosissimo, ma svolgimento bello quanto un racconto : "L'apport de la recherche-développement dans 
l'exploitation de la bande dessinée en contexte scolaire ". Una relazione appassionata e appassionante, che 
ha mescolato splendidamente sia un quadro teorico (il filone della ricerca-azione) che la concreta esperienza 
sul campo (l'insegnamento a ragazzini), grazie alla perfetta collaborazione tra un giovane docente 
universitario di scienze dell 'educazione e un brillante professore di liceo. 

Il tema era quello dell 'utiLizzo deI jilmetto come metodo - e non come oggetto - di ricerca. Ovvero il suo 
utiLizzo come risorsa pel' aiutare la comprensione e ri-appropriazione di alcuni meccanismi espressivi e 
lingu istici, in classi di lingua francese. Non un oggetto insegnato quindi "in sè e per sè" at!raverso una lista 
- fornita dal docente - di elementi e categorie. Bens! un oggetto su cui "lavorare insieme" tra docente e 
studente, leggendolo insieme, e cercando di trarre elementi con lentezza e con passione, partendo da quel che 
i lettori-allievi "sentono" in termini di piacere della let/ura. ln particolare Boutin e Grégoire sono riusciti a 
usare due libri di Michel Rabagliati per stimolare studenti pre-adolescenti ad appropriarsi della lingua 
frances e, usando Paul à la campagne come guida pel' descrivere un campo di "scelte" possibili pel' la 
costruzione di un racconto, e pel' la sua - tutt 'altro che scontata - organizzazione linguistica. Difficile 
restituirvi qua il racconto - quasi etnografico - di un 'esperienza in presa diretta. Non immaginatevi niente di 
simile ai soliti 'fumettofili evangelizzatori ", formato ri ingenui dei genere "ehi ragazzi, oggi divertiamoci: 
leggiamo un jilmettino e ditemi un po' quali verbi al passato remoto trovate ". Due educatori dolci e sicuri, 
come buoni maestri, in grado semplicemente di spendere la propria passione didattica e la propria creatività 
creando le condizioni pel' un efficace corso di Iinguafrancese. Boutin aveva già lavorato a progetti di uso dei 
fumetto in contesti ad elevato rischio di abbandono scolastico, usando la bédé come strumento pel' incidere 
sull 'apprendimento (e con successo). Buoni maestri, con in più la capacità di riflettere sulle teorie e i metodi 
implicati nella propria pratica sul campo. )) 
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un compte-rendu sur le colloque fit un retour sur notre communication de façon plutôt 

élogieuse en insistant lui aussi sur cette capacité de « mêler avec brio la théorie et 

l 'expérience concrète en classe» (Stefanelli, 2010a). L'auteur prit soin de mentionner que 

notre présentation fut sans contredit « la plus belle » et qu'elle avait été « passionnée et 

passionnante ». Cet écho favorable fit aussi mention de la séquence didactique de la 

présente recherche, précisant qu'une activité visait « à stimuler des préadolescents à 

s'approprier la langue française avec deux livres de Michel Rabagliati [et que cela] fut 

employé comme guide pour la construction d 'un récit ». Enfin, ce texte mentionna que la 

bande dessinée avait ici été utilisée avec succès à titre d'auxiliaire d ' enseignement et que 

les présentateurs avaient été en mesure « d'utiliser leur propre passion d 'enseignant et leur 

propre créativité pour créer les conditions d'un bon cours de français» (Ibid). Utiliser la 

bande dessinée dans le cadre du cours de français, voilà justement ce que cette recherche 

visait à accomplir. 

Tous les éléments précédemment mentionnés auront donc contribué, d' une certaine 

façon, à faire connaître davantage cette expérience de développement et cette séquence 

didactique. Les échos favorables et les retombées directes et indirectes témoignent que ce 

travail de démonstration entrepris en lien avec la recherche-développement commence à 

porter ses fruits, révélant du même coup que les expérimentations en lien avec la bande 

dessinée suscitent de plus en plus l'intérêt en milieu scolaire, et ce, même si la bande 

dessinée ne bénéficie encore d'aucun objectif précis dans les programmes d' enseignement. 

Le fait de présenter et de diffuser un modèle d'utilisation de la BD expérimenté, évalué et 

éprouvé en situation réelle d'enseignement/apprentissage dans la classe de français au 

niveau secondaire a permis de constater clairement que le milieu scolaire manifestait une 

ouverture et une curiosité évidentes à l'égard du neuvième. Un remaniement progressif des 

perceptions et des pratiques se vérifie donc de près au sein du corps professoral, attribuable 

sans doute à un rajeunissement des effectifs. Les enseignants veulent du concret et des 

pistes réelles pour qu'ils osent utiliser la bande dessinée dans le cadre de leurs cours, ce que 
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se proposait justement de faire la présente recherche. Et visiblement, une telle séquence 

didactique exploitant la lecture des bandes dessinées de Paul ne suscite pas seulement 

l'intérêt que du milieu scolaire puisque l'auteur lui-même, Michel Rabagliati , dans un 

entretien publié sur le site internet ActuaBD en janvier 2010, n'hésitait pas à souligner le 

fait que ses livres se retrouvaient maintenant à l'école: « Il y a aussi des professeurs qui 

font travailler leurs étudiants sur Paul, et çaj'en suis trèsjier » (St-Jacques, 2010). 

Malgré une certaine évolution des mentalités à l'égard de la bande dessinée dans 

les dernières années, il reste encore beaucoup de travail à accomplir afin de légitimer 

pleinement l' utilisation de la bande dessinée dans l'enseignement du français. D 'ailleurs, 

lors d'une conversation, François Mayeux, qui visite de nombreuses écoles chaque année, 

m'affirma à l'été 2010 que j 'étais encore le seul enseignant qu'il connaissait qui exploitait de 

façon si approfondie la lecture de bandes dessinées avec les élèves à l'école. 

5.3 Retour sur la séquence didactique 

5.3.1 Les cinq objectifs de la séquence didactique 

Avant de procéder à l'évaluation des objectifs de recherche comme tels, il importe 

de s'attarder plus précisément à la séquence didactique de la présente recherche. Dans le 

chapitre consacré à la méthodologie, cinq objectifs avaient été attribués à cette séquence 

didactique et il est fondamental d'effectuer un retour sur ceux-ci, de façon à faire ressortir 

une évaluation globale et finale de ce qui aura été expérimenté en classe avec les élèves. Il 

s'agit ni plus ni moins d' un bilan final des deux mises à l'essai, mettant ainsi en lumière les 

résultats cumulatifs obtenus à l'aide des diverses données recueillies. Même si, de prime 

abord, la réussite semble plus éclatante du côté de la lecture, il s'avère malgré tout 

nécessaire de tracer le bilan de cette séquence didactique par le biais de ses propres 

objectifs. Comme cette partie constitue en soi un prolongement de l'interprétation des 
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données de chacune des deux mises à l'essai , l'utilisation de la première personl1e sera donc 

encore de mise dans cette partie, afin de conserver un plus grand souci d'uniformité avec les 

analyses précédentes se rapportant à la séquence didactique en elle-même. 

Certains des objectifs attribués à la séquence didactique se rapportaient davantage 

au volet lecture alors que d'autres se concentraient plutôt sur le volet écriture. Dans les 

pages suivantes, ceux-ci seront donc traités selon J'ordre établi initialement, en commençant 

par la lecture et en terminant par l'écriture: 1- Faire (re)découvrir la bande dessinée, 2-

Lire et apprécier positivement des bandes dessinées , 3- Cerner le portrait psychologique du 

personnage principal, 4- Respecter l 'univers narratif proposé par l 'auteur Michel 

Rabagliati, 5- Écrire une nouvelle littéraire . 

5.3.1.1 Faire (re) découvrir la bande dessinée 

Après l' expérimentation des deux prototypes de la séquence didactique, force est 

de constater que cet objectif a été particulièrement bien réussi , permettant ainsi de faire Cre) 

découvrir la bande dessinée, et tout spécialement chez les jeunes. 

Les observations effectuées par les enseignants chez leurs élèves tout au long du 

déroulement des deux expérimentations furent en ce sens plutôt éloquentes. En lisant les 

titres proposés de la série Paul, les jeunes ont pu laisser de côté certaines idées reçues 

négatives, comme le fait que la bande dessinée ne s'adresse qu'aux enfants par exemple. 

Que ce soit par leur intérêt évident à lire ces BD en classe ou par l'envie de connaître 

d'autres titres semblables, les enseignants ont pu observer que les élèves venaient de faire 

une Cre) découverte du neuvième art. Par le fait même, ces derniers ont pu constater que la 

bande dessinée pouvait rivaliser avec le roman, proposant elle aussi des oeuvres riches et 

variées qui sortaient des références traditionnelles . 
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Les résultats des questionnaires que j ' avais soumis à mes propres élèves avant la 

lecture des bandes dessinées démontrent assez clairement cette idée de (re) découverte (tous 

les résultats cumulatifs des deux mises à l'essai se retrouvent à l'annexe XXXVIII). La 

compilation des données recueillies lors des deux expérimentations permet de tracer un 

portrait d'ensemble plutôt intéressant sur cette question. Ainsi, un total de 215 élèves de 4e 

secondaire avaient été invités à mentionner des titres de bandes dessinées qu'ils avaient 

déjà lus lors de cette brève enquête effectuée auprès de mes groupes. Avant de vivre cette 

séquence didactique, les bandes dessinées que les élèves affirmaient avoir lues ou lire se 

limitaient essentiellement à des titres plus classiques. Les cinq séries les plus fréquemment 

citées par les jeunes lors des deux mises à l' essai ont été dans l 'ordre les suivantes: 

Garfield (86 fois), Astérix (69 fois), Tintin (62 fois), Lucky Luke (34 fois) et les 

Schtroumphs (30 fois). Signe que la lecture des livres de Rabagliati constituait une véritable 

découverte, une seule de mes élèves mentionna qu'elle avait déjà lu une bande dessinée de 

Paul. En outre, malgré le fait que les clientèles soient différentes entre les études, un 

parallèle intéressant peut s'effectuer avec les résultats obtenus par Grondin et al (20 Il) 

dans l'enquête sur les habitudes de lecture des jeunes de Se et 6e année du primaire à 

laquelle 156 élèves avaient participé. Ainsi, parmi les bandes dessinées que ces derniers 

disaient avoir lues au cours de la précédente année, c' est Garfield qui arrivait largement en 

tête (112 fois), tout comme ce fut le cas auprès de mes élèves qui étaient en 4e secondaire. 

Par la suite, l'ordre des titres les plus cités dans l'enquête de Grondin et al. était 

pratiquement le même que celui mentionné précédemment avec mes groupes: Astérix (40 

fois), Lucky Luke (28 fois) et Tintin (26 fois) . Même s' il est certes possible d 'affirmer que 

les bandes dessinées que les élèves ont déjà lues ont sans aucun doute beaucoup à voir avec 

l' offre des bibliothèques scolaire et municipale, ce parallèle tend à démontrer que les élèves 

semblent lire systématiquement des séries plus classiques, ce qui a sans doute contribué à 

façonner l'image que se fait justement le grand public de la bande dessinée. 
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Lorsque les bandes dessinées de Paul étaient présentées en classe auprès des élèves 

dans le cadre de cette recherche , les enseignants insistaient sur le fait qu'il s'agissait de BD 

d ' auteur ou de romans-BD. Au-delà de la découverte d ' un personnage, avec cette séquence 

didactique, c' est peut-être justement ce « genre » de bande dessinée qui constitue une réelle 

découverte auprès des élèves de 4e secondaire puisque ces derniers se sont rendu compte 

que la BD pouvait être différente de ce qu'ils cOlmaissaient. D'autres données recueillies 

auprès de mes élèves à la fin des cours consacrés à la lecture des BD démontrent clairement 

que ces derniers ont fait une véritable découverte en lisant les titres de la série Paul 

proposée dans le cadre de cette recherche. Ainsi, les résultats cumulatifs des deux 

expérimentations indiquent que 199 élèves sur 223 avaient signifié que c ' était la première 

fois qu'ils lisaient ce « geme » de BD. Autrement dit, pour 89, 2 % des élèves, donc 

pratiquement neuf élèves sur dix, la lecture de ces BD fut une première. Voilà donc un autre 

indice révélateur qui confirme que cet objectif de faire (re) découvrir la bande dessinée a 

été atteint. 

L'expérimentation des prototypes de cette séquence didactique aura aussi contribué 

à modifier positivement les perceptions que les élèves avaient à l ' égard de la bande 

dessinée. Lorsque la lecture des bandes dessinées de Paul fut terminée, mes élèves eurent à 

se prononcer sur cette question. Au total , sur 223 élèves sondés, 161 d'entre eux affirmèrent 

clairement que la lecture de ces livres avait changé positivement leurs perceptions de la 

bande dessinée, ce qui correspond à un peu plus de sept élèves sur dix (72, 2 %). Et comme 

mentionné dans le chapitre précédent, il faut aussi considérer que certains élèves avaient 

déjà une image positive de la bande dessinée et qu'ils avaient donc répondu négativement à 

cette question, ce qui ne signifiait pas pour autant que leurs perceptions étaient négatives. 

Le fait de modifier positivement les perceptions des élèves contribue donc aussi à cette (re) 

découverte de la bande dessinée . La présence du « (re) » dans cet énoncé prend ici tout son 

sens parce qu'il s'agit bien d'une vraie redécouverte du neuvième art qui s 'est opérée avec 
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cette séquence didactique, pui sque les jeunes connaissaient déjà ce moyen d 'expression par 

le biais de séri es plus traditionnelles. 

Enfin, outre les élèves, il ne faut pas oubli er que mes collègues ont aussi affirmé 

avoir redécouvert la bande dessinée avec cette séquence didactique, leur permettant ainsi de 

découvrir un nouveau genre qu'ils ne connaissaient pas . Comme cela fut mentionné dans le 

chapitre précédent, les séries classiques comme Astérix, Spirau ou Tintin constituaient 

jusqu'alors leurs principaux repères. La lecture des livres de Paul permit donc à ces 

enseignants de s' initier à d'autres bandes dessinées semblables, qui s'apparentaient 

justement à ce que nOLIs présentions comme étant des romans-BD aux élèves. 

En somme, la lecture des BD de Rabagliati effectuée dans le cadre de cette 

recherche aura manifestement contribué à l'atteinte de ce premier obj ectif. Cette séquence 

didactique aura donc permis de faire (re) découvrir la bande dessinée à des élèves et à des 

enseignants. 

5.3.1.2 Lire et apprécier positivement des bandes dessinées 

Le bilan semble tout aussi positif pour cet autre objectif puisque les élèves ont 

grandement apprécié la lecture des bandes dessinées de Rabagliati présentées dans le cadre 

de cette recherche. Diverses sources permettent de confirmer et de valider concrètement, 

par le biais de cette séquence didactique, ce que les études citées précédemment dans le 

chapitre consacré à la problématique dévoilaient par rapport à l'intérêt que les jeunes 

accordent au neuvième art. 

Encore une fo is, les observations effectuées par les enseignants lors des 

expérimentations des prototypes de cette séquence didactique allaient en ce sens. L' intérêt 

des jeunes à l'égard des bandes dessinées proposées était visible et diverses manifestations 
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le confilmèrent Caniver plus tôt en classe, vouloir emprunter d 'autres titres de la série Paul, 

demeurer en classe à la fin des cours, sourires des j eunes, di scussions avec les élèves, achat 

personnel de titres de la série Paul par des jeunes, etc.). D'ailleurs, Michel Joncas, un des 

enseignants qui a participé à cette aventure , me dévoila qu ' il avait rencontré l 'auteur au 

Salon du livre de Montréal en novembre 2008 (lors de la mi se à l'essai du deuxième 

prototype). Celui-ci en avait alors profité pour lui rappeler le projet que les élèves vivaient 

en classe autour de son personnage et Rabagliati lui affilma que certains j eunes de l'École 

secondaire de la Cité-des-Jeunes de Vaudreuil étaient justement venus le voir pour une 

dédicace, ces derniers affirmant du même coup qu ' ils avaient découvert cette série à 

l' école. Il semblait visiblement agréablement surpri s de savoir que des élèves appréciaient à 

ce point ses BD. Chaque enseignant ayant expérimenté cette séquence didactique aura été 

témoin de situations semblables, sans oublier le fait que la lecture de ces BD semble avoir 

donné le goût de lire à des élèves habituellement peu enclins à ce type d'activité, ce qui 

constitue en soi un constat majeur. 

De plus, les données que j'ai recueillies auprès de mes élèves après la lecture des 

bandes dessinées confimlent aussi cette appréciation à l'égard de la bande dessinée (voir 

l'annexe XXXVIII). Les résultats cumulatifs obtenus auprès de 223 élèves montrent que 

216 d' entre eux ont répondu clairement qu ' ils avaient apprécié la lecture de ces BD. 

Comme mentionné précédemment, il s'agit là d'une unanimité assez rare, qui démontre 

ainsi toute la force des histoires de Rabagliati . Cela conespond à 96,7 % de mes élèves, ce 

qui est tout de même assez considérable et résolument clair. Sans avoir soumis ses élèves à 

ce questionnaire, Philippe Crête, un des enseignants ayant expérimenté cette séquence 

didactique, avait d'ailleurs estimé que 90 % de ses élèves avaient apprécié la lecture de ces 

bandes dessinées, signe que les statistiques concernant mes propres élèves correspondent 

assez bien à ce qui se vit concrètement chez l'ensemble des j eunes ayant lu ces titres dans le 

cadre de cette séquence didactique. 
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Bref, cet objectif concernant la lecture et l' appréciation posi tive de la lecture de 

bandes dessinées constitue une autre réussite, contribuant ainsi à révéler le fort potentiel de 

la lecture de BD chez les jeunes. Ces données ne concernent que les titres de la séri e Paul, 

mais elles démontrent néanmoins de façon claire que les jeunes ont apprécié lire de la BD. 

5.3.1.3 Cerner le portrait psychologique du personnage principal 

Cet objectif avait été une lacune importante observée lors de la mise à l'essai du 

premier prototype de la séquence didactique. Certains élèves avaient éprouvé de la 

difficulté à cerner adéquatement les traits psychologiques du personnage principal des 

bandes dessinées de Rabagliati. En lisant les rédactions des élèves, nous nous étions rendu 

compte qu ' il était parfois bien difficile de reconnaître « le vrai Paul », celui de Rabagliati, 

chez certains élèves. Quelques-uns avaient visiblement mal compris la consigne, sans 

compter que la plupart des enseignants n'avaient pas effectué de retour sur la lecture des 

bandes dessinées avec leurs élèves avant de les lancer en écriture. Cela était parfois bien 

involontaire de leur part puisque cette première expérimentation avait donné lieu à quelques 

problèmes d'horaire, notamment en raison de tempêtes de neige. 

Des modifications avaient donc été proposées en vue de la mIse à l'essai du 

deuxième prototype de la séquence didactique, modifications qui n 'avaient pas toujours été 

prises en considération par tous les enseignants. Ainsi, à la suite de la deuxième 

expérimentation, mes collègues avaient noté de légères améliorations concernant cet 

objectif par rapport à la première expérimentation, tout en avouant ne pas avoir effectué un 

retour en classe sur les lectures avant d'entamer les rédactions. De mon côté, j 'avais pris 

soin de planifier une période complète pour effectuer une telle tâche avec mes élèves lors 

de la deuxième mise à l'essai. Ainsi, lors de l 'expérimentation du deuxième prototype de la 

séquence didactique, j 'estimais que mes élèves avaient fait de réels progrès concernant cet 

objectif. Cerner la psychologie du personnage, c'était un aspect sur lequel j 'avais beaucoup 
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insisté auprès de mes groupes lors de cette seconde mise à l 'essai, leur rappelant qu'il était 

important de bien reconnaître les principales caractéristiques des personnages de Rabagliati 

dans leurs nouvelles. Comme le document d'accompagnement semblait plutôt lourd à 

compléter pendant les périodes de lecture lors de la première mise à l' essai, des ajustements 

furent aussi apportés pour le deuxième prototype, de façon à maximiser le temps de lecture 

en classe. Les élèves n'avaient donc plus de questions ciblées concernant la psychologie du 

personnage, mais plutôt le choix de sélectionner ce qui leur semblait être ses principaux 

traits. Ce travail pouvait s'effectuer à la maison, sans les livres. En outre, j'avais aussi 

consacré du temps sur ce portrait psychologique avec mes élèves lors d'un cours suivant la 

lecture des bandes dessinées, ce que mes collègues n'avaient pas eu le temps de faire. Un 

autre document avait même été créé afin que les élèves cernent plus adéquatement les 

caractéristiques principales de Paul. D ' autres modifications avaient aussi été apportées dans 

la présentation du volet écriture, notamment le fait de bien ancrer les nouvelles dans les 

bandes dessinées lues. Autrement dit, les élèves devaient s'inspirer de réelles situations 

survenues dans les livres (en ciblant les pages), ce qui réduisait par le fait même les chances 

de dénaturer les personnages, comme ce fut le cas lors de la première mise à l'essai. Quant 

à eux, pour une deuxième année consécutive, mes collègues n'avaient pas eu le temps de 

faire un retour avec leurs élèves sur cet aspect. Lors du bilan de cette deuxième mise à 

l 'essai, ces derniers reconnaissaient d'ailleurs la nécessité de faire un retour complet et 

adéquat avec les jeunes après la lecture des bandes dessinées. Selon eux, cela aurait permis 

à leurs élèves de mieux cerner la psychologie des personnages, et tout particulièrement 

celle de Paul, confirmant ainsi que mes observations (bien que différentes des leurs en 

raison d LI respect de la planification établie) étaient j listes. 

À la lumière des deux mises à l'essai, il apparaît donc fondamental, dans une telle 

séquence didactique impliquant la lecture d' oeuvres intégrales de bandes dessinées, de 

prendre le temps d'effectuer un retour sur les lectures avec les élèves et de discuter avec 

eux de leurs impressions par la suite. Une période complète de cours ne semble pas de trop 
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pour effectuer une telle tâche. Comme je sui s le seul à l'avoir effectué, j ' ai pu constater de 

réelles améliorations chez mes élèves, sans compter que le fait d'avoir déjà vécu la 

séquence une première foi s aura permis d'éviter certains pièges. En somme, en prenant le 

temps de bien faire les choses et en respectant la planification établie, il faut reconnaître 

que les résultats semblent assez positifs. En considérant en outre l'amélioration constatée 

entre les deux mises à l' essai , cet objectif concernant la psychologie du personnage peut 

donc être jugé réussi. 

5.3.1.4 Respecter l'univers narratif proposé par l'auteur Michel Rabagliati 

Comme ce fut le cas avec l'objectif concernant la psychologie des persOlmages, 

mes collègues reconnaissaient que le fait de ne pas avoir fait de retour en classe avec leurs 

élèves avait entraîné quelques écarts narratifs dans certaines nouvelles écrites. À la fin de la 

mise à l'essai du premier prototype, nous nous étions rendu compte que les repères spatio-

temporels des bandes dessinées de Rabagliati n'avaient pas toujours été respectés, certains 

élèves se permettant de grandes libertés par moments. Les histoires de Paul imaginées par 

les jeunes n'étaient donc pas toujours conformes à ce qui était présenté dans les bandes 

dessinées lues en classe. 

Comme cela fut mentionné dans le chapitre précédent, des modifications avaient 

donc été apportées à la séquence, permettant ainsi de corriger certaines lacunes observées 

sur le premier prototype. Néanmoins, à la suite de la mise à l'essai du deuxième prototype, 

mes collègues affirmaient que cet objectif n' avait pas été atteint à leur entière satisfaction, 

ce qui s'expliquait beaucoup se lon eux par le fait de ne pas avoir effectué de retour avec 

leurs élèves sur les lectures. Pour ma part, je pris le temps de faire un retour avec mes 

élèves sur cet objectif de la séquence didactique. Lors de la deuxième mise à l'essai, je 

notai que les élèves avaient mieux réussi cet objectif. Le fait que ces derniers aient eu à 

ancrer leurs nouvelles dans un moment précis des deux livres à lire eut certainement un 
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impact. En outre, en traçant une ligne du temps au tableau et en y associant tout au long les 

principaux repères spatio-temporels des histoires, cela permit à mes élèves de mieux 

connaître l'uni vers narratif à exploiter dans les textes. En procédant de cette façon, les 

élèves avaient été invités à reproduire cette ligne du temps dans leur document 

supplémentaire intitulé « Un petit bilan », leur permettant ainsi de mieux cibler certains 

repères de temps et de lieux. Contrairement à l'expérimentation du premier prototype, il n 'y 

eut donc pas d'éCaI1S narratifs majeurs dans les nouvelles écrites par mes élèves. 

En ce sens, même si ce ne fut pas le cas pour tous les enseignants, en suivant la 

planification établie, cet objectif concernant l' univers narratif de Paul peut lui aussi être 

considéré comme une réussite. Encore une foi s, il faut reconnaître l' importance de prendre 

le temps de faire un bilan des lectures avec les élèves avant de les lancer dans l'écriture. 

Une période doit ainsi être accordée à cela, permettant du même coup aux élèves de 

s' exprimer sur ces lectures, ce qui est, bien entendu, extrêmement important à faire. 

5.3.1.5 Écrire une nouvelle li ttéra ire 

Dès la fin de la mise à l'essai du premier prototype de la séquence didactique, il 

semblait qu'utiliser les bandes dessinées de Paul comme moteur vers l'écriture ne donnait 

pas de meilleurs résultats qu' avec d' autres projets d ' écriture de nouvelles littéraires vécus 

par les enseignants. En fait , ce n'était pas mieux, mais ce n' était pas pire non plus. 

Certaines nouvelles se démarquaient du lot, comme c'était le cas avec d'autres projets 

d'écriture, mais l'utilisation des BD n'avait pas permis aux élèves de mieux écrire (qualité 

du texte, nombre de fautes , etc.). Les attentes des enseignants étaient peut-être élevées et la 

qualité des textes n'était pas toujours renversante, même si les jeunes avaient bien tenté 

d'écrire une nouvelle littéraire. Un constat s' impose : même si les enseignants estimaient 

que les textes écrits par les jeunes n'étaient pas de grande qualité, il faut reconnaître que ces 
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derniers avaient néanmoins fait de leur mieux pour écrire une nouvelle littéraire, un genre 

narratif auquel ils se confrontaient pour une première fois. 

Des modifications avaient été apportées à la séquence didactique en vue d'une 

deuxième mise à l'essai et les enseignants avaient noté que les nouvelles écrites par les 

élèves étaient meilleures, soulignant du même coup le fait que les chutes proposées étaient 

aussi plus intéressantes. Bien entendu, l'expérience acquise par les enseignants lors de la 

mise à l'essai du premier prototype doit être prise en considération pour expliquer une telle 

amélioration, mais il faut aussi noter que certains ajouts furent bénéfiques, comme le fait 

d'avoir proposé des fins inattendues possibles aux élèves. Même s'i l n'était pas prévu que 

les nouvelles écrites par les élèves soient de meilleure qualité avec une telle séquence 

didactique qu 'avec un autre projet, cette situation a provoqué quelques constats intéressants 

qui ne concernent pas uniquement le fait d'utiliser la BD. 

En effet, l'expérimentation des deux prototypes de cette séquence didactique aura 

donc pern1is aux enseignants de s'interroger davantage sur ce qu'ils pouvaient faire pour 

corriger cette lacune. En ce sens, le fait d'avoir suivi une méthode de travail rigoureuse et 

novatrice en éducation, la recherche-développement, qui permettait notamment d'évaluer et 

de commenter ce qui était expérimenté en classe, aura été bénéfique. Il faut savoir que ce ne 

sont malheureusement pas toutes les activités vécues en classe qui bénéficient d'un tel 

traitement. L' évaluation des deux prototypes mis à l'essai dans le cadre de cette recherche a 

ainsi poussé les enseignants à réfléchir à ce qu'ils pourraient faire pour améliorer la qualité 

des textes écrits par les élèves. Cette situation ne repose donc pas sur le fait d'utiliser ou 

non les BD de Paul, mais bien plus sur l' enseignement du genre narratif qu'est la nouvelle 

littéraire en classe. Comme mentionné dans le chapitre précédent, il faut en outre prendre 

en considération qu ' il n'est pas nécessairement aisé pour un jeune de 15 ans d'écrire une 

histoire à caractère psychologique tout en prévoyant un dénouement inattendu percutant. 

Diverses pistes ont été mises de l'avant après la première mise à l'essai et semblent avoir 
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porté leurs fruits (écrire au moins une nouvelle avant celle de cette séquence didactique, 

proposer des pistes pour écrire des dénouements inattendus, etc.). Les enseignants 

reconnaissaient d' ailleurs que les nouvelles écrites par les élèves lors de la deuxième 

expérimentation étaient de meilleure qualité, signe que ce processus d 'évaluation avait bien 

fonctionné et que les correctifs apportés semblaient appropriés. Voilà une démonstration 

plutôt convaincante de la pertinence de la méthodologie de la recherche-développement. 

Toutefois, cet objectif d 'écrire une nouvelle littéraire doit aussi être mis en relation 

directe avec deux autres objectifs fixés pour cette séquence didactique, ceux concernant la 

psychologie du personnage et l'univers narratif des bandes dessinées. Les activités 

effectuées pendant la lecture des BD en classe et la période consacrée au retour servaient 

justement à mieux comprendre ces deux objectifs, en cernant plus précisément des éléments 

importants des histoires que les élèves devraient réutiliser dans leurs nouvelles. Autrement 

dit, ces deux objectifs étaient préparatoires à celui d'écrire une nouvelle littéraire, parce 

qu ' ils permettaient justement de mieux définir les caractéristiques à prendre en 

considération pour la suite. Comme mes collègues avaient évoqué le fait que ces deux 

objectifs n'avaient pas été pleinement réussis à leur entière satisfaction, cela eut 

certainement un impact sur la qualité des textes écrits par leurs élèves. Le fait qu'ils n'aient 

pas pris ou n'aient pas eu le temps de faire un retour en classe après la lecture des BD n' est 

pas à négliger, bien au contraire, et ces derniers l'ont d'ailleurs constaté. En ce sens, en 

faisant vivre pleinement la séquence didactique et en respectant chacune des étapes prévues 

dans la planification, il faut reconnaître que cela a un impact qualitatif sur la qualité des 

textes écrits par les élèves. En prenant le temps de s'assurer que les élèves aient bien cemé 

la psychologie des personnages ainsi que l'univers narratif des BD, cela augmente sans 

conteste les possibilités d 'obtenir de meilleures rédactions de leur part. Sans oublier qu 'i l 

faut aussi s' assurer de faire un enseignement adéquat de la nouvelle littéraire auprès des 

élèves, de façon à les outiller le plus efficacement possible pour les situations d'écriture. 
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En ce sens, force est de constater que, malgré certaines faiblesses observées et 

constatées au fil des mises à l'essai des deux prototypes, les élèves ont su « écrire une 

nouvelle littéraire » avec cette séquence didactique. Même si cette idée de se servir de la 

lecture de BD comme moteur de l'écriture, malgré toutes ses qualités, n'aura pas permis aux 

élèves de mieux écrire, ces derniers ont néanmoins écrit des nouvelles littéraires selon leur 

compréhension de ce qu'était ce genre nanatif. Ce dernier objectif attribué à la séquence 

didactique peut donc aussi être considéré comme une réussite. 

5.3.2 Quelques considérations supplémentaires sur la séquence didactique 

En dépit des nombreuses retombées directes et indirectes présentées dans les pages 

précédentes, et malgré le fait que les cinq objectifs fixés initialement pour la présente 

séquence didactique aient été atteints, il importe de nuancer quelque peu ce portrait en 

prenant en considération diverses contraintes qui ont pu influencer le déroulement et 

l'évaluation des deux mises à l'essai prévues dans le cadre de la présente recherche. En ce 

sens, il faut reconnaître, tel que cela a parfois été abordé dans la description des 

expérimentations, que des facteurs humains et matériels ont sans conteste joué des rôles 

importants (lors de l' expérimentation et l' évaluation de la séquence didactique) , faisant en 

sorte par exemple que les conclusions obtenues ne soient pas nécessairement objectives et 

aussi contrôlées que souhaité. 

Ainsi, le fait que la séquence didactique de la présente recherche ait été 

expérimentée dans une école plutôt grosse, accueillant près de 3000 élèves, est à prendre en 

considération. Cela a eu un impact non négligeable sur le déroulement des mises à l' essai et 

sur les résultats obtenus. Trois ou quatre enseignants qui travaillent en alternance avec les 

mêmes livres de bande dessinée avec leurs élèves respectifs n'est certes pas l ' idéal dans une 

perspective d 'enseignement commun qu ' est une équipe enseignante. Chaque enseignant 

disposait des livres pour un nombre de périodes prédéterminé à l'avance avec chacun de ses 
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groupes, empêchant par exemple l'ajout de temps supplémentaire pour certains élèves 

puisqu'un autre enseignant avait besoin des BD pour ses propres élèves. Même si un 

enseignant avait vo ulu le faire , il n 'aurait pas pu puisque les bandes dessinées étaient 

réservées par tous les enseignants, l' un après l'autre. En fait, la seule possibilité aurait été 

de prendre d'autres cours à la toute fin, ce qui aurait toutefois provoqué un décalage parfois 

long dans le temps entre certaines périodes de lecture. En ce sens, une équipe enseignante 

plus petite aurait sans contredit pu bénéficier d 'une plus grande marge de manoeuvre, 

permettant ainsi de modifier de façon plus malléable les cours et de faire des ajustements de 

dernière minute, sans pour autant bousculer et remettre en question la planification de ses 

collègues. La taille de l'école et le nombre élevé d'enseignants intéressés à faire vivre une 

telle séquence à leurs élèves constituent donc des éléments importants ayant influencé le 

déroulement des mises à l'essai ainsi que les résultats obtenus. 

La situation problématique décrite dans le paragraphe précédent est aUSSI 

directement reliée au coût plutôt élevé des titres de bande dessinée à l' unité (environ 25 $ 

par livre pour la présente séquence didactique). Il s'agit là sans conteste d'un écueil majeur 

à une percée plus marquée de l' utilisation de ce moyen d 'expression dans la classe de 

français. Il était inconcevable d 'exiger que chaque élève paie pour les BD utilisées dans le 

cadre de cette recherche (depuis quelques années, il n 'est d'ailleurs plus possible de faire 

acheter des romans aux élèves), sans compter que procéder à l' achat d'une série de livres 

par enseignant n'était certes pas envisageable non plus. Une telle séquence didactique 

nécessite donc des coûts très importants. Même si d'autres enseignants manifestent leurs 

intentions d ' utiliser cette séquence ou une autre en lien avec la BD, il n'est pas acquis que 

ces derniers pourront le faire puisque les contraintes financières sont majeures. 

Ces contraintes ont aussi un impact sur le déroulement même de cette séquence 

didactique qui nécessitait la lecture de bandes dessinées intégrales plutôt volumineuses. 

Allouer quatre cours consécutifs à la lecture d'oeuvres dans le cadre du cours de français 
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constitue un investissement important en temps. Ce n' est certes pas la solution idéale 

puisque le temps accordé à la lecture ne l'est pas pour l'enseignement du français en tant 

que tel, mais cela fait partie des contraintes avec lesquelles les enseignants de cette matière 

doivent composer chaque année. Cela ne concerne évidemment pas que la lecture des BD 

prévues dans le cadre de cette recherche puisque des périodes de lecture sont fréquemment 

allouées en classe pour que les élèves puissent lire diverses oeuvres en français (roman, 

théâtre, etc.). Il est d'ailleurs parfois bien difficile de respecter les exigences nombreuses du 

MÉLS pour les oeuvres à faire lire aux élèves (nombre, provenance, etc.). Cela pose un 

inévitable problème de logistique en classe, surtout lorsque, comme ce fut le cas pour la 

présente séquence didactique, trois ou quatre enseignants utilisent à tour de rôle les mêmes 

livres. 

En outre, l'implication du chercheur/enseignant dans cette démarche de recherche-

développement ne fait aucun doute , même qu'il s'agit là d'une caractéristique importante 

de cette approche méthodologique, qui constitue par le fait même une de ses principales 

faiblesses. La distance critique entre le chercheur/enseignant et son objet de recherche a 

donc pu s'avérer problématique, notamment dans l'interprétation des données et l'évaluation 

des prototypes puisque son jugement personnel était constamment sollicité. C'était son 

projet de recherche, ce qui explique peut-être que son attention ait été plus soutenue que ses 

collègues pendant cette expérience de développement (puisqu'il désirait que cela 

fonctionne). De la conception de la séquence à son évaluation en passant par sa diffusion, le 

chercheur était pleinement impliqué dans cette recherche. Ce dernier n'était donc pas que 

chercheur, il était aussi enseignant, concepteur, expérimentateur, évaluateur et diffuseur. Par 

exemple, certaines différences notables ont pu être constatées entre les observations des 

divers enseignants ayant expérimenté les prototypes. Les constats établis par le chercheur/ 

enseignant étaient parfois différents de ceux de ses collègues, notamment parce que ce 

dernier semblait être le seul à avoir suivi la planification établie pour la séquence didactique 

au complet. Cela s'expliquait parfois par une planification différente, mais il n'en demeure 
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pas moins que son jugement était toujours so llicité. La participation d'autres enseignants 

aura permis de nuancer certains éléments, forçant du même coup le chercheur à mettre de 

côté sa propre subj ectivité et à rel ativi ser certains constats. 

Enfin, la constitution des différents groupes d'élèves a aussi pu avoir une influence 

sur les résultats obtenus, notamment en raison du fait que la plupart des élèves du 

chercheur/enseignant faisaient partie de groupes dits performants. Pour les deux mises à 

l'essai, ce dernier aura fait vivre cette séquence didactique à 238 de ses élèves, dont 143 

étaient dans des groupes dits performants et 95 dans des groupes réguliers. Autrement dit, 

60 % des élèves du chercheur/enseignant étaient dans des groupes plus forts, ce qui n 'était 

bien évidemment pas le cas de ses collègues qui devaient composer uniquement avec des 

groupes d'élèves réguliers . En ce sens, les statistiques recueillies avant et après la lecture 

des bandes dessinées ne concernaient donc que les élèves du chercheur/enseignant, 

composés majoritairement d'élèves dits performants. Cela peut sans doute contribuer à 

expliquer le fait que les observations effectuées lors du déroulement des mises à l'essai 

n'étaient pas toujours les mêmes , bien que cela tienne souvent davantage au fait d'avoir 

appliqué la séquence didactique de façon incomplète en classe. Il faut aussi rappeler que les 

données recueillies par le chercheur/enseignant correspondaient, la plupart du temps, à ce 

que ses collègues avaient malgré tout constaté en classe. Les observations effectuées en 

classe n 'étaient pas si différentes d ' un enseignant à l'autre et les propos recueillis à la suite 

des entretiens individualisés avec ses collègues à la fin des expérimentations tendent à le 

confÏlmer. 

5.4 Retour sur l'ensemble de la démarche de développement 

Maintenant que la séquence didactique a été analysée et que certaines nuances 

supplémentaires ont permis de mieux comprendre certaines contraintes humaines et 

matérielles, il importe de vérifier l'atteinte des différents objectifs de la présente recherche. 
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Pour ce fa ire, un retour détaillé sera effectué sur les obj ectifs spécifiques et l'o bj ecti f 

généra l, menant ainsi à la question dirigeant la recherche en tant que telle. 

5.4.1 Les objectifs de recherche 

5.4.1.1 Retour sur le premier objectif spécifique de la recherche 

Le premier obj ectif spécifique de la recherche visait à concevoir une séquence 

didactique exploitant la lecture de bandes dessinées en classe de français à l 'école 

secondaire, l' expérimenter, l'évaluer et la di ffuser afin d' en proposer un modèle éprouvé. 

Cet énoncé contient quatre verbes importants qui résument à eux seuls les quatre étapes de 

la recherche-développement présentées dans le chapitre consacré à la méthodologie : 

concevoir, expérimenter, évaluer et diffuser. Dans le cadre de cette recherche, force est de 

constater que cet obj ectif a été atteint puisque ces quatre actions ont toutes été entreprises et 

réalisées en conformité avec la démarche de la recherche-développement, et ce, 

indépendamment du fait que ce soit une réussite ou un échec. C 'est cette façon de faire qui 

avait été choisie dès le départ afin de répondre à la problématique exposée au tout début 

concernant l' utilisation de la bande dessinée en milieu scolaire, et plus particulièrement 

dans l'ense ignement du français. 

Cet obj ectif repose donc essentiellement sur la méthodologie de la recherche-

développement qui a été adoptée pour la présente recherche. Puisque la BD semble 

condamnée à construire et à défendre sa crédibilité et sa légitimité, du moins à l'école, il 

importait donc plus que tout de procéder à un tel processus de développement dans le cadre 

précis de l' enseignement du français . Pour reprendre les mots de Van der Maren (2003), 

afin d'éviter que la séquence didactique de cette recherche ne devienne qu'une initiative 

« intuitive, peu planifiée et artisanale », qui aurait par le fait même privé ce nouveau 

matériel d ' une plus grande diffusion, il importait ici d 'adopter une démarche 
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« scientifique » plus organisée, mieux structurée et surtout plus critique. C'est donc ce qui a 

été effectué dans le cas présent puisque cette séquence didactique a été créée, expérimentée, 

évaluée et diffusée, reprenant du même coup les grandes étapes de la recherche-

développement qui se penche justement sur une expérience particulière de développement 

d'un produit éducatif (Richey et Nelson, 1996). Le fait d'avoir suivi cette démarche aura 

ainsi permis de proposer ultimement une séquence didactique exploitant la bande dessinée 

éprouvée en situation réelle d 'enseignement/apprentissage. 

Puisque cette recherche constitue en SOI, pour reprendre les mots cités 

précédemment, une « expérience particulière de développement d 'un produit éducatif» 

respectant chacune des quatre étapes mentionnées dans l'énoncé de cet objectif spécifique, 

il faut reconnaître que ce dernier a été atteint. Les chapitres 3, 4 et 5 de ce mémoire 

abordent d' ailleurs dans le détail quelques-uns des principaux éléments propres à la 

recherche-développement : la conception de l'objet pédagogique, la description du 

déroulement des mises à l'essai ainsi que leur évaluation respective et, finalement, la 

diffusion de l'expérience de développement et de la séquence didactique. 

5.4.1.2 Retour sur le deuxième objectif spécifique de la recherche 

À l'aide de la séquence didactique de cette expérience de développement, le 

deuxième objectif spécifique de cette recherche visait à modifier positivement les 

perceptions à l'égard de la bande dessinée en milieu scolaire. Bien entendu, il serait 

extrêmement prétentieux d'avancer que la présente recherche aura permis à elle seule de 

modifier les perceptions négatives à l' égard du neuvième mi dans tout le milieu scolaire. 

Néanmoins, tout en admettant que le succès critique et populaire de la série Paul aura pu 

bénéficier à cette recherche, sur un plan strictement local, force est d'admettre que cette 

dernière est malgré tout parvenue à modifier positivement les perceptions à l'égard de la 

bande dessinée en milieu scolaire. 
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Ainsi , du côté des élèves, les observations effectuées en ce sens sont plutôt 

saisissantes. Tous les enseignants ayant expérimenté cette séquence didactique ont constaté 

clairement que les élèves avaient adopté une attitude très positive à l' égard des BD 

proposées en classe, qui se distinguaient nettement de ce que ces derniers connaissaient 

jusqu ' alors. La lecture des bandes dessinées utilisées dans le cadre de cette recherche aura 

donc pernlis de modifier positivement leurs perceptions, comme en témoignent entre autres 

certaines données recueillies par le chercheur/enseignant auprès de ses propres groupes 

(223 élèves pour les deux expérimentations) : 72,2 % d'entre eux avaient ainsi affirmé que 

lire ces BD avait changé positivement leurs perceptions. Considérant qu'il s'agit de près de 

trois élèves sur quatre, il faut reconnaître que cette séquence didactique aura contribué à ce 

changement. 

Il faut aussi noter l' intérêt que cette séquence didactique a suscité auprès 

d' intervenants du monde de l'éducation et de l'enseignement du français. Comme le 

soulignait Mayeux, le milieu scolaire semble de plus en plus ouvert et curieux à l'égard de 

la bande dessinée et cela se manifeste concrètement de diverses façons dans le cas présent, 

notamment par un intérêt évident par rapport aux activités mises de l' avant en lien avec le 

neuvième art. Ce remaniement progressif des perceptions se constate donc sur le terrain, à 

commencer par les collègues du chercheur/enseignant qui furent les premiers séduits par le 

fait d'utiliser la bande dessinée dans le cadre du cours de français , embarquant et 

collaborant de plain-pied à l'amélioration de cette séquence didactique. Ces derniers ont 

aussi découvert la bande dessinée d'auteurs et ils ont même intégré certains titres du 

neuvième art dans leurs propositions de lectures aux élèves en cours d'année (notamment 

MA US et d'autres titres de la série Paul), signe manifeste d 'une évidente modification 

quant à la perception de ce moyen d'expression puisqu 'avant l' expérimentation de cette 

séquence, jamais ils n 'avaient utilisé la BD en classe. En exploitant directement cette 

séquence didactique en classe, ces enseignants ont ainsi pu voir à quel point le neuvième art 
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pouvait s'intégrer de bel le façon à leur cours. En outre, les diverses tribunes utilisées afin 

de faire connaître cette expérience de développement et cette séquence didactique 

témoignent aussi, d 'une certaine faço n, d' un changement de perceptions à l' égard de la 

bande dessinée. Les commentaires provenant d' enseignants de français , de même que le fait 

que cette séquence ait été récompensée par l'attribution d' un prix de lecture remis par le 

MÉLS, montrent clairement cette curiosité marquée à l' égard de pistes didactiques 

exploitant la bande dessinée dans la classe de français . Cet intérêt manifeste à l'égard de 

cette séquence didactique exploitant la lecture de bandes dessinées dans l ' enseignement du 

français permet de constater qu 'à petite échell e, celle-ci a permis de modifier positivement 

les perceptions de nombreuses personnes à l'égard du neuvième art en milieu scolai re. 

Malgré tout, l' impact réel sur la communauté éducative du Québec demeure sans 

doute plutôt mince, ne serait-ce que parce que cette séquence didactique n'aura pas 

bénéficié d' une diffusion à grande échelle dans les écoles, tâche colossale qui nécessite un 

investissement total. Toutefois, l'intérêt suscité chez les élèves et lors de présentations, les 

commentaires reçus par d 'autres enseignants ou la reconnaissance reçue par l' entremise 

d ' un prix en lecture constituent, sans l'ombre d ' un doute, de bons indicateurs concernant 

une réelle évolution des perceptions à l'égard de la bande dessinée, confirmant du même 

coup la réussite de ce deuxième objectif spécifique de la recherche. 

5.4.1.3 Retour sur l'objectif général de la recherche 

L'obj ectif général de la recherche visait plus particulièrement à démontrer que la 

bande dessinée pouvait être utilisée adéquatement dans la classe de français en conformité 

avec le Programme de français du deuxième cycle du secondaire du MÉLS. Dès le départ, 

il apparaissait fondamental, dans le cadre de cette recherche, de concevoir une séquence 

didactique exploitant la bande dessinée en conformité avec le PFDCS du MÉLS. Ce 

Programme était au cœur même des préoccupations de cette recherche, expliquant et 
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justifiant du même coup sa présence au sem du cadre théorique puisqu ' il permettait 

justement de baliser et d 'encadrer les avenues possibles à emprunter avec la bande dessinée 

dans la classe de français, sans que celle-ci ne soit prévue à l'étude en tant que telle. Dans 

une tell e démarche, la bande dessinée n'était pas un objet d'étude pour elle-même, mais un 

auxiliaire pédagogique au service de l'enseignement du français. Dans le contexte scolaire 

québécois, il apparaissait nécessaire de démontrer et de légitimer sa pertinence en classe de 

français avant d 'exiger qu 'on ne l'enseigne comme objet d'étude à pmi entière. 

Celle-ci a donc été rattachée à celiaines composantes du PFDCS, si bien que cette 

séquence didactique aura même quelque peu souffert de ne pas avoir pu fournir davantage 

de notions plus théoriques sur la bande dessinée aux élèves, comme si ces derniers 

connaissaient et maîtrisaient ce langage intrinsèquement. Avec le recul, un enseignement 

plus approfondi de ce moyen d'expression en classe aurait sans contredit permis aux élèves 

de mieux apprécier les histoires et ce moyen d'expression à part entière, et ce, même si le 

PFDCS ne prévoit pas de notions particulières pour la BD. 

Comme cela a été abordé dans le premier chapitre, ce n'est pas d ' hier que la bande 

dessinée ne figure pas dans le Programme de français. En 1996, regrettant que celle-ci ne 

soit pas mentiOlmée dans les instructions officielles au Québec, Madeleine Gauthier 

affirmait déjà que la bande dessinée correspondait pourtant au Programme de français. En 

proposant une séquence didactique qui correspondait aux prescriptions du PFDCS, cette 

recherche a donc permis de le démontrer de façon claire et pratique, en proposant une piste 

d'exploitation concrète et confOlme à l'enseignement du français. En considérant la BD 

comme lecture légitime au même titre que le roman, des points d'ancrage communs ont 

donc été établis avec le PFDCS. Puis, en appliquant une idée somme toute assez simple, en 

lien avec les approches préconisées en lecture littéraire, celle d'utiliser la lecture comme 

moteur de l'écriture, la séquence didactique a commencé à prendre forme concrètement. 

Diverses activités exploitent déjà largement cette idée de s'inspirer de lectures pour 
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favori ser la créativité des élèves, mais il semble bien que le fait de l'avoir associée à la 

lecture d' œuvres intégrales de bande dessinée soit une réelle nouveauté pour 

l'enseignement du français. Faire lire des bandes dessinées complètes dans le cadre du 

cours de français (et pas seulement des extraits), c ' était le pari de cette recherche. La piste 

choisie n' est certes pas la seule et la meilleure qui soit, et malgré quelques faiblesses 

identifiées en cours de développement, elle a l' avantage d'être novatrice tout en étant 

conforme au PFDCS qui invite d' ailleurs à établir des liens explicites entre la lecture et 

l'écriture, chose qui a été effectuée avec la séquence didactique de la présente recherche. 

Ce n ' est donc pas la création d 'une bande dessinée qui était visée, mais plutôt de démontrer 

qu ' en lire en conformité avec les exigences du Programme de français était possible. 

Comme mentionnée précédemment, la réussite est plus frappante pour le volet 

lecture que pour le volet écriture de cette séquence didactique. Malgré cela, l' analyse a 

démontré que si des élèves avaient parfois éprouvé de la difficulté à écrire des nouvelles 

littéraires avec cette séquence didactique, c' étai t souvent davantage ce genre littéraire qui 

était en cause que le fait d'avoir utilisé la bande dessinée. Lors de l' évaluation des deux 

prototypes, c'est ce qui est ressorti: les enseignants cherchaient constamment des pistes 

afin d'améliorer la qualité des nouvelles des élèves, sans pour autant remettre en question le 

fait d 'utiliser la bande dessinée. Il s' agit sans conteste d ' un autre constat majeur de cette 

expérience de développement. D'ailleurs, il est facile d'imaginer d'autres avenues possibles 

à partir de cette idée de se servir de la lecture de bandes dessinées pour écrire. D'autres 

bandes dessinées pounaient être utilisées, tout comme le fait de demander l' écriture de 

genres textuels différents (conte, texte descriptif, etc.) . 

En somme, il est donc possible d'affirmer que la bande dessinée peut être utilisée 

adéquatement dans la classe de français en conformité avec le PFDCS. À la suite du 

colloque international de recherche en didactique de la littérature Lire et produire des 

bandes dessinées à l 'école qui a eu lieu à Grenoble en mai 2010, un universitaire italien 
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avait même reconnu que la séquence Des nouvelles de Paul avait permis de « créer les 

conditions d 'un bon cours de français » (Stefanelli, 201 Oa) , confirmant ainsi que cette 

intention première d 'exploiter la bande dessinée dans le cadre de l'enseignement du 

français avait été une réussite. Comme le souhaitait Gauthier, « en offrant aux enseignantes 

et aux enseignants [une séquence] d 'enseignement en conformité avec [le Programme] », il 

faut même admettre, compte tenu notamment de l' intérêt que cette séquence didactique a 

suscité chez les jeunes et les enseignants qui l'ont expérimentée, que celle-ci a permis de 

joindre « l 'utile à l 'agréable» (Gauthier, 1996). 

5.4.2 La question de recherche 

La question qui guidait cette expérience de développement s'énonçait amSI 

comment le développement d'une séquence didactique exploitant la lecture de bandes 

dessinées en français de quatrième secondaire peut contribuer à légitimer l 'utilisation du 

neuvième art dans l 'enseignement du fran çais? Pour mieux répondre à cette question, il 

faut bien entendu prendre en considération les objectifs de recherche mentionnés 

précédemment. En effet, celle-ci avait été déclinée en divers objectifs qui ont tous été 

atteints. En ce sens, il faut reconnaître que le développement de cette séquence didactique 

aura contribué à légitimer l' utilisation de la bande dessinée dans l'enseignement du français 

au secondaire. 

Mais au-delà de ces objectifs de recherche, il apparaît plus que pertinent ici, au 

terme de cette expérience de développement, de rappeler les propos de Madeleine Gauthier 

qui étaient à la base même de cette recherche. Cette dernière faisait ainsi valoir qu ' un 

véritable travail de démonstration s'imposait à propos de la bande dessinée dans 

l' enseignement du français. Selon elle, « tant et aussi longtemps qu 'on n 'aura pas prouvé 

[aux enseignants] la pertinence [de la bande dessinée], tant qu'on ne leur aura pas offert 

un modèle adéquat d'utilisation intelligente du discours dans leur pratique pédagogique, 



207 

on f era face aux préjugés, aux critiques, à l 'hostilité » (Gauthier, 1996). Les travaux 

effectués dans le cadre de cette recherche constituent en soi une réponse à cette question 

puisqu ' il s' agissait ni plus ni moins de proposer une pi ste didactique concrète exploitant la 

bande dessinée pour la classe de français. Ainsi, pour paraphraser cette auteure, en 

proposant, avec cette séquence didactique conforme aux prescriptions du PFDCS, un 

« modèle d 'utilisation » de la bande dessinée pour les enseignants du secondaire, force est 

de constater que celle-ci aura justement permis de contrer « les préjugés », « les critiques » 

et « l 'hostilité ». 

Ainsi , il faut donc admettre que cette expérience de développement aura contribué, 

à petite échelle certes, à légitimer davantage le recours à la lecture de bandes dessinées dans 

l' enseignement du français. En appliquant une approche méthodologique rigoureuse, cette 

recherche aura permis la création d' une séquence didactique, son expérimentation, son 

évaluation et sa diffusion , favorisant du même coup la démonstration qu'il était possible 

d'utiliser la lecture de bandes dessinées dans le cadre du cours de français au niveau 

secondaire. Par le fait même, l' expérimentation de cette séquence didactique aura eu un 

impact positif en milieu scolaire sur les perceptions que diverses personnes pouvaient avoir 

à l' égard de la bande dessinée, contribuant à faire tomber des préj ugés et des idées reçues. 

Cette séquence didactique n'était donc pas qu ' une initiative isolée, mais bien une initiative 

organisée, documentée, partagée et éprouvée en si tuation réelle d 'enseignement/ 

apprentissage. Même s' il reste encore beaucoup de travail à effectuer et que cette séquence 

d idactique n'est pas parfaite pour autant, les travaux effectués dans le cadre de cette 

recherche apportent leur modeste contribution à cette vaste tâche qu 'est la légitimation de 

l'utilisation du neuvième art à l'école. Il ne s'agit sans aucun doute que d'une seule goutte 

dans l 'océan, mais cette expérience de développement participe pleinement à légitimer le 

recours à la lecture de BD dans l'enseignement du françai s. 
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5.5 Perspectives futures 

À bien y penser, l' image qui convient le mieux pour illustrer la portée de cette 

recherche n 'est pas celle de la goutte d'eau dans l'océan, mais plutôt celle d ' une fi ssure qui 

commence à lézarder un mur. Une simple fissure ne suffit évidemment pas à elle seule à 

provoquer des changements majeurs, raison pour laquelle il importe de poursuivre ce 

travail de légitimation de la lecture de bandes dessinées dans la classe de français. 

Additionnée à d 'autres efforts, il est souhaitable que cette simple fi ssure occasionnée par 

cette recherche finisse par créer ultimement une véritable brèche, de façon à légitimer 

pleinement et officiellement l' utilisation de la bande dessinée dans l'enseignement du 

français. 

La bande dessinée ne doit pas être réduite à un simple amusement destiné à orner 

ou à mettre en valeur des activités ou des manuels scolaires. Trop souvent aussi, c'est vers 

la création d' une bande dessinée que se dirigeaient les pratiques en classe, alors qu'il 

semble plus que pertinent de valoriser la lecture même d'œuvres complètes en BD. 

Considérant l'attrait et l' intérêt que suscite la lecture de bandes dessinées chez les jeunes, 

notamment par le biais de la séquence didactique de la présente recherche, le temps est 

venu de plaidoyer en faveur d' une intégration plus importante et mieux organisée de la BD 

dans le parcours sco laire au Québec, et tout particulièrement dans l 'enseignement du 

français. La présente recherche a démontré que la lecture des titres de Paul de Rabagliati 

était pertinente pour le deuxième cycle du secondaire, mais avec une production annuelle 

qui dépasse les 4000 publications depuis quelques années, le choix est plutôt vaste pour 

associer des titres aux différents cycles scolaires du primaire et du secondaire. En outre, 

comme c'est le cas pour la nouvelle ou pour le roman, la bande dessinée se décline en 

plusieurs genres (fantastique, policier, etc.), ce qui ouvre bien des possibilités d 'exploitation 

pédagogique. La lecture d'œuvres complètes en BD sous-entend aussi la maîtrise, voire 

l'enseignement, de ses principaux codes et de son langage particulier, de façon à former des 
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lecteurs averti s, plus critiques et davantage compétents. Cette proposition d ' intégrer la 

bande dess inée au parcours scolaire ne doit donc pas se faire uniquement par l'association 

de titres ou de gemes se lon les niveaux, mais aussi (et surtout) par le développement d 'une 

véritab le progression dans l'enseignement de la lecture de l' image et de la bande dessinée à 

l'éco le, ce qui implique bien entendu une refonte du Programme de français actuel. 

En ce sens, en acceptant de considérer enfin la bande dess inée comme moyen 

d'expression à part entière, et compte tenu de tous les rapprochements possibles avec le 

monde littéraire, il faudrait maintenant songer à favoriser la création, voire l'éclosion d 'une 

réelle didactique de la lecture de BD. L' image nanative faisant partie intégrante de la vie 

contemporai ne (pas seulement pour la bande dessinée), il importe d'approfondir cette 

réflexion. Les liens avec la littérature et les arts peuvent certes s'avérer utiles et pertinents, 

mais la bande dessinée mérite qu ' on s 'y attarde pour elle-même, chose qui se fait très peu 

pour l' instant. 

Pour la suite, il ne reste qu'à espérer que ce travail de légitimation se poursuivra de 

façon plus intensive, que la brèche s'agrandira et que des changements s'opéreront dans les 

années à venir: « Si l 'école se voulait en phase avec l 'époque, elle leur apprendrait à 

mieux comprendre l 'image narrative et les éveillerait à d 'autres thématiques, à d'autres 

esthétiques» (Giguère, 2008). Pour ne plus être en rupture avec la culture contemporaine 

de ses propres élèves, l'école québécoise n'a plus le choix : elle doit désOlm ais considérer 

la BD comme une œuvre littéraire et graphique à part entière en lui accordant la place qui 

lui revient de droit dans ses programmes, ses contenus di sciplinaires et ses pratiques 

didactiques. 





CONCLUSION 

La bande dessinée en " an 2000 ? Je pense, j'espère, qu'elle aura 
« enfin 1 )) acquis dro it de cité, qu'elle se sera, si j'ose dire 
« adultifiée )). Qu'elle ne sera plus celle pelée, celle galeuse d'où vient 
tout le mal, cette entreprise - dixit certains - d'abrutissement. 
Qu 'e!!e sera devenue un moyen d'expression à part entière, comme la 
lillérature ou le cinéma (auxquels, soit dit en passant, elle fa it pas mal 
d'emprunts). Peut-être - sans doute - aura-t-elle trouvé d'ici là son 
Balzac. Un créateur qui, doué à la fo is sur le plan graphique et sur le 
plan littéraire, aura composé une véritable œuvre. 

Hergé, le 20 janvier 1969. 

Cinq années auront été nécessaires pour mener à terme cette expérience de 

développement. C'est beaucoup plus que ce qui était prévu initialement, mais les 

événements surgissent souvent de façon inopinée, forçant ainsi à emprunter des voies 

inattendues. Cette fougue adolescente digne d'un Rimbaud, désireuse d'avoir déjà tout 

accompli, si présente au commencement de cette recherche, dut faire place à une attitude 

plus sereine et posée pour bien (et mieux) faire les choses. Cette belle et longue aventure se 

termine donc ici. Dès le départ, il était certes plutôt difficile de deviner ce qui allait se 

produire au cours de ce périple, mais force est de constater que ce dernier en fit voir de 

toutes les couleurs, avec son lot de remises en question, d'émerveillement et d' espoirs. 

Malgré une bonne planification et une envie évidente d' en découdre avec les préjugés 

attribués à la bande dessinée, cette aventure se révéla fort enrichissante, réservant au 

passage d'agréables surprises. Accomplir un tel travail s ' avéra donc exigeant, et c'est avec 

la satisfaction du devoir accompli que se clôt ce mémoire. 

Au fil des ans, des ramifications de toutes sor1es se greffèrent à ce qui ne devait 

être qu'une simple expérience de développement effectuée dans le cadre d'études à la 

maîtrise. Très rapidement, les envies de diffuser la séquence didactique de cette recherche 

se firent sentir, jumelées à ce désir de mieux faire connaître le neuvième art en général chez 
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les ense ignants. Les ambitions éta ient vastes, nécess itant par le fait même un investi ssement 

appréc iable en temps et en énergie. De la structuration d' un doss ier sur la bande dess inée à 

l'éco le à l'organisation d' un co ll oque sur le même thème rassemblant en un même endroit 

des gens provenant de tous les horizo ns du monde de l'éducation du Québec, en passant par 

des présentations diverses et nombreuses de cette séquence didactique, il semblait bien 

difficile, voire imposs ible, de ne demeurer que dans le sillage exclusif de cette recherche. 

Tout au long de cette expérience de développement, il y eut donc un rée l 

foi sonnement autour du neuvième art et l'éco le, attribuable en partie, puisqu ' il faut bien le 

dire, aux travaux effectués dans le cadre de la présente recherche. Au cours des cinq 

dernières années, qui virent notamment la création de cette séquence didactique, ses 

expérimentations, ses éva luations et sa diffusion, la Terre continua de tourner malgré tout, 

et la situation de la bande dess inée évolua elle aussi. Les expériences vécues témoignèrent 

du fait que cette dernière, même si elle n'était toujours pas intégrée dans les programmes de 

formation , att irait de plus en plus l'attention de gens oeuvrant dans le monde de 

l'enseignement. Un intérêt manifeste et une curiosité évidente se constatent donc en milieu 

sco laire, même si la bande dessinée semble touj ours méconnue. De nombreux exemples 

viennent par ailleurs illustrer concrètement cette ouverture à l'égard de la bande dess inée, et 

tout part iculièrement en ce qui concerne l'ense ignement du françai s. Des revues 

profess ionnell es comme Québec fi'ançais et Vivre le primaire ont toutes les deux consacré 

des doss iers axés sur la bande dessinée, et les demandes de formation semblent 

grandi ssantes, comme en font foi ces ateliers de littérature, intitulés « La bande dessinée en 

classe de fi'ançais mieux la connaÎtre, mieux l 'enseigner! », présentés par l' AQPF en 

20 10. 

Mal gré le fait que cette recherche ait démontré que le milieu sco laire éta it de plus en 

plus ouvert à la bande dess inée, cet avis ne semble pas partagé par tous, notamment par 

Hélène Guy, de l'U niversité de Sherbrooke, qui révél ait en 2010 dans le journal La Presse 
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qu ' il y avait encore « une résistance extraordinaire » de la part des enseignants, 

principalement chez les femmes (La Presse Canadienne, 20 10), signe que les préjugés et la 

méconnaissance à l' égard du neuvième art étaient encore tenaces. Comme cela fut dévoilé 

précédemment, cette recherche ne constitue qu ' une simple fissure dans un édifice déjà bien 

construit, mais il importe plus que tout de poursuivre ce travai l quant à la légitimation de la 

bande dessinée à l 'école. D'autres chercheurs s' intéressent aussi à cet objet d'études, 

contribuant du même coup à faire avancer les choses. Par exemple, alors que l'écriture de 

ce mémoire était déjà bien entamée, une étude du Conseil canadien sur l' apprenti ssage 

(CCA) dévoilait des constats positifs sur cette question, faisant état notamment du fait que 

les bandes dessinées favoriseraient la lecture, surtout chez les garçons, et que celles-ci 

seraient utiles au « développement de compétences, et ce, au même titre que les 

romans » (Ibid). Tout en affirmant qu'elles représentaient un « potentiel encore 

inexploité », le Président du CCA, Paul Cappon, tenait des propos qui allaient dans le même 

sens que la présente recherche : « le moment est venu pour les enseignants et les parents de 

laisser tomber leurs réserves et de considérer les bandes dessinées comme un bel outil 

d'apprentissage et d'enseignement » (Dion-Viens, 2010). Voilà donc des notes plutôt 

encourageantes qui témoignent du potentiel didactique de la lecture de BD, invitant du 

même coup à se lancer dans une autre aventure semblable en lien avec le neuvième art. 

Mais cela, ce sera une autre histoire ... 
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ANNEXE 1 

QUELQUES LIENS AVEC LE PFDCS 

LA COMPÉTENCE LIRE ET APPRÉCIER DES TEXTES VARIÉS 
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Compétence: Lire et appréc ier des textes variés 

Famille de situations: Découvrir des univers littéraires en explorant des textes narratifs 

Étapes du processus de Planifier sa lecture 
lecture (en gras) et - Ana lyser la s ituation de communication en tentant compte de 
stratégies: l' ensemble des paramètres de la communication , de leur 

interdépendance a ins i que du genre de texte; 
- Déterminer sa démarche de lecture; 
- Anticiper le contenu en activant ses repères culturels et ses 

connaissances sur le suj et, la source ou le suppoli; 
- Ajuster sa démarche en se rappe lant régulièrement les exigences 

de la tâche, l'échéa ncier et les ressources à sa dispos ition; 

Comprendre et interpréter lIll texte 
- Cerner le contenu en s'appuyant sur des repères linguistiques et 

culturels pour mettre en perspective le traitement du sujet, du 
thème et des valeurs; 

- Mettre en relation les éléments d ' un univers (personnages, milieu, 
époque; états d 'âme, émotions, etc.) en considérant les é léments 
dés ignés, s itués dans l' espace et le temps ou évoqués par des 

" assoc iations d'idées, d ' images ou de mots; 
- Reconnaître des caractéri st iques du contenu en dégageant ce qui , 

de l' action ou de l' évo lution psychologique, marque davantage la 
quête d 'équilibre dans le récit; 

- Reconnaître des caractéri stiques du contenu en dégageant les 
é léments du récit dans d ifférents genres de textes; 

- Reconnaître la structure d ' un texte narratif en relevant ce qui 
marque le déroulement chronologique du réc it ou les ruptures 
(anticipation, retours en arrière, etc.); 
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Étapes du processus de Réagir au texle 
lecture (en gras) et - Reconnaître les effets que le texte provoq ue chez so i en étant 
stratégies : sens ible aux émotions, aux impressions et à l' intérêt suscité par le 

texte; 
- Explic iter et justifier les effets du texte sur so i en se référant à la 

vi s ion du monde, aux valeurs e t aux repères culturels présents 
dan s le texte ; 

Évaluer l 'efficacité de sa démarche 
- Poser un regard critiq ue sur le résultat de la tâche en évaluant sa 

capacité à anticiper et à consacrer les effolis nécessaires pour 
sati sfaire aux ex igences de la tâche et relever le défi proposé; 

- Éva luer l' apport de la s ituation d 'apprentissage au développement 
de sa compétence en mettant en év idence les connaissances 
générales, les repères cu lturels, les stratégies, les not ions et les 
concepts nouvellement acquis et ceux qui ont été conso lidés ou 
approfondis. 

Exemplès de notions et Organisation du texte 
de concepts retenus : - Procédé descriptif: reconnaître et utiliser certains procédés 

propres à la description: nommer, s ituer dans l'espace ou le temps 
et caractéri ser; 

- Reconnaître le caractère typique de la séquence narrative: 
situation initia le qui présente l'état initial d 'équilibre, déclencheur, 
complication qui perturbe l'état initial, etc. 

- Situation dans l' espace et le temps : reconnaître et utiliser des 
procédés liés à la situation spatiotemporelle; 

Variétés de langue 
- Variation linguistique : se représenter la variation linguistique 

comme différentes façon s d 'actualiser la langue résultant de 
l' influence de facteurs géographiques, sociaux et historiques. 
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ANNEXE II 

QUELQUES LIENS AVEC LE PFDCS 

LA COMPÉTENCE ÉCRIRE DES TEXTES VARIÉS 
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Compétence : Écrire des textes variés 

Famille de situations: Créer en élaborant des textes 1 ittéra ires 

Étapes du processus de Planifier l'écriture de SOI1 texte 
lecture (en gras) et - Analyser la s ituat ion de communication en tentant compte de 
stratégies: l' ensemble des paramètres de la communication, de leur 

interdépendance a ins i que du genre de texte; 
- Déterminer sa démarche de lecture en analysant la tâche ou le 

projet; 
- Cerner le défi lié à la tâche ou au proj et en tenant compte de ses 

caractéristiques de scripteur; 
- Anticiper le contenu en s' interrogeant sur la poss ibilité d 'établir 

des liens avec des lectures; 
- Déterminer le contenu de son texte en tenant compte du genre 

, (nouvelle 1 ittéraire) ; 
- Déterminer le contenu de son texte en déterminant les 

caractéristiques des é léments de l' univers (époque, lieux, 
personnages, etc.); 

- Déterminer le contenu de son texte en préc isant les rappolis entre 
les personnages du récit; 

"' - Déterm iner le contenu de son texte en préc isant le rô le des 
p'ersonnages dans l'act ion ; 

- E laborer le plan de son texte en se référant à des textes du genre 
choisi et dont l'organisation a susc ité son intérêt; 

- Prévoir l' ordre et l' agencement des éléments en utilisant le 
schéma narratif pour tracer le fil conducteur de son récit; 

- Prévoir l'ordre et l' agencement des éléments en chois issant de 
raconter au passé un réc it qui se déroule chronologiquement, qui 

, " comporte des ruptures (rappe l, anticipation) ou qui remonte le 
cours des événements; 

- Déterminer le point de vue en choisissant une écriture à la 1 re ou à 
la 3e personne; 

1; 
- Déterminer le point de vue en précisant le statut du narrateur dans 

le récit (omniscient ou non, participant ou non); 
- Déterminer le poin t de vue en explorant des procédés pour assurer 

la vraisemblance, créer une atmosphère ou un suspense, suggérer 
un rythme, etc; 

* - Ajuster sa démarche en se rappelant régulièrement les exigences 
de la tâche, l'échéanc ier et les ressources à sa disposition; 



Étapes du processus de 
lecture (en gras) et 
stratégies: 

Rédiger SOI1 lexIe 
- Faire une version proviso ire en se référant à l'ensemble de sa 

planifica tion et, en particulier, à son plan qui peuvent être 
modifiés au beso in au cours de la rédaction; 

- Déve lopper le conten u en assurant la continuité au moyen de 
différentes fo rmes de repri se, en év itant toute contrad iction, en 
utilisant un système verbal pour situer les propos au passé, en 
adoptant les constructions syntaxiques les plus appropriés, etc.; 

- Déve lopper le contenu en faisant reposer la quête d'équilibre du 
récit davantage sur l'évo lution psycholog ique; 
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- Déve lopper le contenu en caractérisant les personnages par les 
actions ou les gestes qu ' ils font ou subissent, par les paroles qu ' ils 
prononcent et par les observations du narrateur ou d 'autres 
personnages; 

- Organiser son texte en racontant de façon chronologique ou non ; 
- Organ iser son texte en rel iant, dans un récit, une situation initiale, 

un é lément perturbateur, un dénouement et, se lon le genre, une 
situation final e; 

- Organiser son texte en découpant son texte (paragraphe, strophe, 
refrain , etc.) pour créer un Iy thme ou une atmosphère; 

Réviser, améliorer et corriger SOIl texte 
- Diversifier ses moyens de révision en procédant à des relectures, 

en tenant compte des diagnostics antérieurs et de son profil de 
scripteur, en adoptant une démarche de détection des erreurs, en 
utilisant différents outils (dictionnaire, grammaire, etc.); 

- Reconsidérer le contenu en s'assurant de la clalté du propos et du 
caractère oppoltun de son déve loppement, en reformulant, en 
ajoutant des préc isions, en condensant le texte ou en supprimant 
des détails au beso in ; 

- Reconsidérer l'organi sation en s' assurant que l'ordre des éléments 
selt le mieux poss ible son propos, en vérifiant l' harmonisation des 
temps verbaux, etc.; 

- Vérifier le vocabu laire, la syntaxe, la ponctuation et l'orthographe; 
- Rédiger la version définitive de son texte en reconsidérant, dans 

leur ensemble, le contenu, l'organisation et le point de vue et en 
adaptant la mi se en pages au contexte; 
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Étapes du processus de 
lecture (en gras) et 
stratégies: 

Exemples de notions et 
de concepts retenus: 

Évaluer l'efficacité de sa démarche 
- Poser un regard critique sur sa démarche en s' in terrogeant, 

pendant la tâche, sur l'e fficac ité de sa démarche et de ses 
stratég ies; 

- Poser un regard critique sur sa démarche en éva luant sa capacité à 
corriger ses erreurs, à améli orer son texte; 

- Poser un regard critique sur le résultat de la tâche en évaluant sa 
capac ité à anticiper et à consacrer les efforts nécessaires pour 
satisfaire aux exigences de la tâche et pour relever le défi proposé 
ou ce lui qu 'on s'est donné; 

- Se fixer de nouveaux objectifs en visant l'accroissement de son 
autonomie, en particulier à l'égard du processus et l' utilisation des 
outils de référence. 

Situation de communication écrite 
- Discours rapporté: reconnaître et utili ser di ffé rentes faço ns de 

marquer la transposition d' un discours di rect en discours indi rect; 

Grammaire du texte 
- Cohérence textuelle, reprise de l' info rmation, marques 

d 'organisation; 

Organisation du texte 
- Genre et type de texte: reconnaître et utili ser des marques qui 

relient le texte à un genre écrit (nouvelle littéraire); 
- Procédé narrati f (certains procédés liés au statut du narrateur); 
- Reconnaître et utiliser diverses modali tés de réa lisation de la 

séquence narrative: ouverture du réc it par l'é lément déclencheur, 
le dénouement ou la situation finale de l' hi stoire; 

- reconnaître le caractère typique de la séquence narrative et en tirer 
profit en création «littéraire» : situation initiale, déclencheur, quête 
d' équil ibre, dénouement, situation fi nale; 
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ANNEXE III 

ÉBAUCHE DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE SOUMISE À LA DIRECTION 
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La lecture de la bande dessinée à l'école 

Le projet que je souhaite réaliser s'inscrit carrément dans un processus de 

légitimation et de réhabilitation de la lecture de la bande dessinée. Je souhaite 

utiliser la BD dans mon enseignement en classe avec mes élèves. Il ne s'agira donc pas 

simplement de faire lire des bandes dessinées aux élèves et de présenter cela comme 

une fête ou comme un divertissement. Grâce à ce type de lecture, je désire prouver 

et démontrer le potentiel didactique de la bande dessinée en tant qu'outil 

pédagogique. Dans le cadre du cours de français de quatrième secondaire, quelques 

objectifs se prêtent fort bien à mon projet. Toutefois, au-delà du fait de cibler des 

objectifs précis (comme les registres de langue ou le schéma actantiel par exemple), 

je veux orienter cette lecture de BD vers ce que prônent de récentes recherches par 

rapport à la lecture : la création littéraire. De toute façon, dans ma pratique en 

classe, lorsque je fais lire un livre à mes élèves, ce n'est pas pour les évaluer à l'aide 

d'un examen. Il est nettement plus enrichissant et constructif de viser des 

réalisations et des créations qui respectent parfaitement les objectifs du programme 

de français . Et les élèves apprécient d'autant plus lire! 

Pour mener ce projet à terme, j'aurai besoin de bandes dessinées précises. Comme je 

ne souhaite pas m'éparpiller, j 'ai ciblé deux albums à commander : 

~ 18 albums de Paul a un travail d'été, de Michel Rabagliati (24.95$); 

~ 18 albums de Paul 'à la pêche, de Michel Rabagliati (29.95$). 
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Quelques notes encourageantes jusqu'à maintenant : 

.:. J 'ai contacté l'auteur, Michel Rabagliati , qui est prêt à venir faire une 

présentation aux élèves à l'école l'an prochain; 
, 

.:. Diane L'Ecuyer m'accompagnera dans la réalisation de ce projet en 2007-2008 

(elle l'inscrira à son plan d'action); 

.:. Julie Toutant , directrice-adjointe de 4e secondaire, me soutient activement dans 

ma démarche; 

.:. On m'a approché pour faire connaître mon projet dans la revue Québec français 

qui devrait consacrer un dossier à la bande dessinée d'ici l'été 2008. 

Michaël Grégoire 

Le 10 avril 2007 
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ANNEXE IV 

ILLUSTRATION ORIGINALE DE MICHEL RABAGLIATI 

RÉALISÉE POUR AGORA-BD/UQAR 
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. Observà:toire de la pédagogie · 
par la bande dessinée. , 



ANNEXE V 

PREMIER PROTOTYPE DU VOLET LECTURE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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Nom: Groupe: 

Des l\()Uve\\es 
de paul 



Présentation de r af!tivité 
Grandement méconnue, la bande dessinée souffre encore de la douloureuse comparaison avec 

le roman et le cinéma, un peu comme si elle était incapable de trouver sa véritable place. 
Longtemps associée exclusivement au monde de l'enfance et au divertissement humoristique, 

elle a connu un fabuleux essor dans les dernières années, proposant des oeuvres riches, étof-

fées et variées. Des auteurs ont ainsi comméncé à explorer les possibilités offertes par cette 

forme d'expression à part entière et sont parvenus à offrir des oeuvres originales plus «Iittè-
raires» qui se distinguaient de l'image que s'en faisait le grand public. 

Dans les prochains cours, vous découvrirez (ou redécouvrirez) l'univers du neuvième art par le 
biais de bandes dessinées de l'auteur québécois Michel Rabagliati. Parsemée d'anecdotes et 

riche en émotions, la série Paul, auréolée d'un succès critique, vous permettra de connaître 
un personnage très attachant 

Évidemment, la lecture de ces BD ne se fera pas sans objectif. 

Dans un premier temps, en lisant ces deux'histoires, vous aurez à cerner davantage le person-

nage de Paul à l'aide de diverses thématiques. Ce travail sera à faire dans le présent cahier et 
vous devrez, bien entendu, porter une attention tOl,lte partiCUlière à la qualité du français. 

Dans un deuxième temps, vous devrez vous inspirer de l'univers créé par Michel Rabagliati 
afin d'écrire une nouvelle littéraire. Vous l'aurez compris, il ne s'agira pas ici de faire une BD, 

mais bien d'écrire un texte narratif dans lequel vous proposerez un prolongement à l'oeuvre 
dessinée. 

En espérant vous faire découvrir le monde du neuvième art et en souhaitant que vous ayez 
'\" 

beaucoup de plaisir à réaliser ce projet .. , 

l'équipe des ens~ignants de français de 4e secondaire 
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ft 1 · , 1 R ,. t· ('\\'0\ raro es de Mw"e abag 13 1 \~r~ 



..... 
Q) 

o 
> 
10... 
Q) 

E 
~ a. 

Qui est 
Paul'! 

~ 

Pourqhafune fge~:h deux •. bandt:;s?essinées que vous lirez, vous devrefi r~P9ndre à diverses 
:qut:;:strons afin?~ §er~erdava~ta~e}a ~ersonnalité de Paul. Vous' dev~ei'réf.léchir et j~stifier 

":'vo~' prÔpos' ~ve'6 1e solides appuis. 'Çà travail devr9.'ëtre effectué sérieusement; pr?p?ement 
'et aveC rigueur:"En0'plus d'accordér une importanèe èapitale à la qualité dtl français, vous ae-
'vrez vous; assurer de bien' justifiérvoS'propos à l'aide,d'exemples'et de situations diverses. 

!liI ,g" .')$ 
Bonne lecture! 

,@""'m 

PRfMltRfS IMPRfSSIONS 
Après avoir jeté un coup d'oeil aux deùx bandes dessinées, écris tes premières impressions 
(par rapport aux histoires, aux personnages, au dessin, etc,). 

·"L <. '" , " " ··t· ", " ,. 
.,.~< " , " 

i 

'i' , .... ,. 

. , ... ',' 

. i. 
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~ , ,.q~;.;", 

1. Dès les premières pages du livre, on constate que Paul est JTlalheureux: Entre les pages 7 
à 26, relève des exemples qui le prouvent (cite des passages): 



3. Quel trait de caractère sera développé par Paul dans son aventure vécue entre les pages 
50 à 59? Justifie tes propos à l'aide de passages. 

Trait de caractère: ·,IU <h 'i( if,1- ",jm "" 
,;" 

'{ , ,·i.''" 

4. Entre les pages 68 à 81, Paul vit des moments plutôt difficiles, 1!lustre la progression psy-
cholog ique du personnage en relevant divers traits psychologiques que tu justifieras à 
l'aide de passages de la bande dessinée. 

"Traits psychologiques 
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5. Qu 'est-ce que le personnage de Marie nous révèle sur Paul? Justifie ta réponse à l'aide 
de passages provenant de l'histoire. 

J;:-
'\ 

6. Àla page 23, Michel RabagliaÜ aborde' la question de l'omniprésence. des ordinateurs 
dans nos vies. Èn conclusion, il écrit la phrase suivante dans la dernière case: «On s'est 
bien fait baiser». Partages-tu son opinion? Justifie en ayant recours à des exemples issus 
de ta propre expérience. 



7. Entre les pages 79 à 85, Rabagliati s'exprime aussi sur la mondialisation et fait dire à l'un 
de ses personnages des propos assez éloquents: "C'est vrai ... Qu'est-ce que je peux y 
faire moi? Il faut être rentable!». Exprime ton opinion sur le sujet en justifiant tes propos à 
l'aide d'exemples issus de l'actualité. 

8. Entre les pages 11 à 20, Paul nous présente le personnage de Peter. Qu'est-ce que ces 
pages nous apprennent sur Paul? Justifie ta réponse à l'aide de passages du texte. 
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9. Qu'est-ce que les événements racontés entre les pages 103 à 120 nous révèlent sur Paul? 
Pour ce faire, trace l'évolution psychologique du personnage en relevant d~s traits que tu 
justifieras à l'aide de passages de l'histoire. 

Traits psychologiques 

" ',l\.-ii: }~;-J·r· ,,' *D:'~;~,::.;., "'".' .,:" ,,,, .. _ 
1 O. La séquence des pages 162 et 163 ne comporte aucun texte, si cette transition s~ 

révèle hautement significative. Dans ton explication, tâche de ne pas te limiter qu~à dé':: 
crirebêtement la sucêession des images. Explique ce qui s'y passe" et son importance 
dans "histoire. 
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11 . Laquelle des deux histoires préfères-tu? Pourquoi? Justifie ta réponse. 
\ 

1< w c; +# 

cc' 

12. L'auteur Michel Rabagliati ne s'en cache pas: il aime la langue française parlée au Qué-
bec. En quoi ce choix est-il pertinent pour ses histoires? 
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lA MUSIQU~ D~ PAUL 
Voici une sélection de chansons mentionnées dans les deux bandes dessi-
nées à lire. Étant donné leur importance dans certains moments forts des 
histoires, elles pourront peut-être vous aider à mieux apprécier certains 
passages. N'hésitez pas à venir les écouter! 

1 
'li 
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Dans la même collection: 
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ANNEXE VI 

PREMIER PROTOTYPE DU VOLET ÉCRITURE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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T 

ECRIRE 
Voici le temps de laisser aller votre imaginatlonl En vous inspirant de l'univers créé par Michel Rabagliati dans 
ses histoires, vous devrez proposer un prolongement il l'oeuvre desslnèe en écrivant une nouvelle littèralre. 

Comme vous le savez déjà, le personnage de Paul est l'aner ego de l'auteur. Autrement dit, Paul n'est pas un 
personnage fictif: c'est l'auteur lul-mêmel • Je cherche mes histoires dans mes souvenirs et dans ma 
cour. Je pense que je peux extraire la poésie de ce qui est le plus ordinaire dans la vie. (Rabagllatl, 
2007, VOIR). Maintenant, Paul, c'est vousl N'hésitez donc pas il pulser il mèrne vos propres expériences afin 
d'imaginer une nouvelle histoire avec ce personnage. Tou1 en restant lui-même, vous pouvez certainement 
Injecter un peu de vous dans Paul. Bien entendu, vous aurez il tenir compte du portrait psychologique que vous 
avez pu cerner plus particulièrement avec le premier volet de celle activité. le personnage de Paul est imposé, 
mais vous Inventerez le récit que vous voulez, en vous assurant qu'il corresponde aux exigences. Et cela ne vous 
empêchera pas (bien au contraire!) d'utiliser d'au1res personnages. 

N'oubliez pas qu'une nouvelle littèraire s'attarde très souvent il des scènes de la vie quotidienne. Dans votre 
histoire, Il devra donc y avoir un déséquilibre il partir duquel s'articulera l'évolu1lon psychologique de Paul. Votre 
tache consiste donc il écrire une nouvelle littéraire de Paul dans laquelle vous nous surprendrez avec un 
dénouement lnallendu de votre choix. 

À vous de proposer une histoire personnelle qui sera fidèle aux histoires de Michel Rabagllatl. Bon travail! 

Pour écrire votre nouvelle, vous devrez tenir compte de certaines exigences précises et faire quelques choix: 

Quelques exigences incontournables: 

- Écrivez une nouvelle lillèralre d'environ 400 mots; 
- Votre histoire devra être vraisemblable et fldéle il l'univers créé par Michel Rabagliatl; 
- Tout en sachant que certaines parties du schéma narratif sont facultatives, vous devrez néanmoins proposer un 

dénouement inallendu il votre histoire; 
- Vous aurez il Identifier au moins un indice permettant de mener il la lin surprenante; 
- les verbes devront être principalement au passé simple et il l'impartait; 
- le registre de langue neu1re sera exigé, bien que vous pourrez vous permellre de glisser des dialogues écrits 

dans le registre de langue familier (aucune vulgarité pennlse!); 
- Vous devrez utiliser adéquatement un discours rapporté direct et un discours rapporté Indirect. 

Quelques choix narratifs à eHectuer. 

- Surlignez le narrateur de votre choix (PARTICIPANT - TÉMOIN - EXTERNE); 
- Vous pourrez u1i1iser le personnage de Paul ADOLESCENT ou ADULTE. Surlignez votre choix; 
- Identifiez les principaux traits psychologiques il développer dans votre histoire: 



u: SCHtMA ~ARRA l'If 
Précisez brièvement ce Qui devrait se passer dans chacune des parties de votre histoire. 

Situation inHlale 

Elément déclencheur 

Evolution psychologlaue 
Cibfez des traits psyehologiques 
en pr6clsanlla façon de les 
prés.entttr (gestes, partHes, 
pens6es, 811:.). 

Situation finale 

Rédaf:tiol1 du texte 
Vous disposerez d'environ trois périodes complètes pour effectuer le travail suivant 

1- Écrivez le brouillon de votre nouvelle littéraire à double interligne sur des feuilles lignées; 
2- Faites de fréquentes relectures de votre histoire afin de vous assurer Que chaque passage soit pertinent et 
justifié. La révision de votre texte ne conceme donc pas uniquement la correction des fautes: il s'agit aussi de 
reconsidérer le contenu; 
3- Vérifiez le vocabulaire, la syntaxe, la ponctuation, l'orthographe et les accords. Corrigez votre texle en 
ulilisant divers outils comme le dictionnaire ou la grammaire; 
4- Portez une attention toute particulière aux deux objectifs fixés à partir de votre premiére rédaction de l'année 
(Vous pourriez obtenir des points supplémentaires); 
5- Effectuez une dernière relecture de votre texte avant la mise au propre définitive; 
6- Assurez-vous Que votre texle corresponde bien aux exigences et à la grille d'évaluation; 
7- La version définitive de votre nouvelle littéraire se fera dans votre petit cahier d'écriture. Voici Quelques 
consignes à prendre en considération: 

- Personnalisez ce petit cahier. Faites-en un petit livre spécial. N'hésitez pas à coller des illustrations en 
lien avec votre histoire; 

- Sur la première page de votre cahier, écrivez le titre, votre nom et une mention précisant Que votre 
nouvelle littéraire est Inspirée de l'univers créé par Michel Rabagliati (soignez votre calligraphie!); 

- Afin de demeurer fidèle aux albums, Il serait Intéressant de formuler un titre dans lequel apparaitrait le 
nom de Paul; 

- A partir de la deuxième page, écrivez votre nouvelle à l'encre bleue ou noire en utilisant le côté recto 
seulement; 

- Votre tex1e devra être écrit à double interligne (ce Qui devrait aller de sol dans votre petit cahier); 
- Faites une barre oblique aprés le 300e mot de votre histoire; 
- Identifiez les deux discours rapportés différents (DD et DI dans la marge); 
- Surllgnez l'Indice permettant (potentiellement) de découvrir le dénouement; 
- Relisez une dernlére fols votre nouvelle littéraire; 
- Glissez votre petit cahier dans votre porttolio et remettez le toul à votre (trés cher) enseignant 

Activité pédltgogique conçue plU MichMl Grégolnl l 
en lien avec l'unhre rl créé PIIf M ichel RItb6gllll tl 

Françab. quatri6me secondaire C2Q07) 
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ANNEXE VII 

EXERCICE D'ÉCRITURE SUR LES REGISTRES DE LANGUE 

ET LES DISCOURS RAPPORTÉS 

(À PARTIR DE LA BD PAULÀ LA PÊCHE) 
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ERGAROE-MOË: LA PALETTE Gv' ON 
A SoRT le A MATIN 1 

Extrait de la planche 33 de Paul à la pêche de Michel Rabagliati. 



ANNEXE VIII 

EXEMPLES DE TRAVAUX D'ÉLÈVES 

(PREMIER PROTOTYPE DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE) 
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quelqu~ qv~\-IOnS. Il l'exomird attrnf,\J~rY(~J1r 1 [.e ceguf-

Ôuit 1 ro..ü;a.it t~ qu'a VCXlkùt « Je suis -().. ta meru o.e 
rtlOYl boûrreOJJ l ~ se dit P<Ml 1 , mort de trouille. 
()-. 0'(0111"0(' lui cL: t a.loo de pr~ndre vne ~mrde. 
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ANNEXE IX 

RECUEIL DE NOUVELLES RÉALISÉ À LA SUITE 

DE LA MISE À L'ESSAI DU PREMIER PROTOTYPE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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ANNEXE X 

QUELQUES COURRIELS DE MICHELRABAGLIATI 

LORS DE LA MISE À L'ESSAI DU PREMIER PROTOTYPE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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Après lui avoir fait part de l'expérimentation du premier prototype : 

De : Michel Rabagliati <mrabagliati @sympatico.ca> 
Objet : Rép: Paul dans la classe de français 
Date: 9 janvier 2008 15:40:07 HNE 

À : Michaël Grégoire <jesuisuneforcequiva@mac.com> 

Bonjour M. Grégoire et bonne année à vous 

Merci de me faire partager les travaux de vos élèves. Il semble y avoir une somme 
de travail plutôt impressionante dans ce que je vois. Bravo pour votre 'initiative et 
bravo à vos élèves qui semblent s'être bien amusés à investir et travestir l'univers 
de Paul. 

Pour ce qui est d'une éventuelle visite à votre école, j'ai plutôt l'habitude d'aller 
passer une heure ou deux dans une classe avec un diaporama préparé, couvrant 
autant ma carrière d'illustrateur que ma nouvelle vocatiion d'auteur bd. La 
projection dure environ 1 heure et une période de question suit ou alors les 
questions sont posées durant la projection. Je ne sais pas s'il existe un programme 
de L'UNEQ pour le secondaire, mais au cégep, les profs me font vrnir par le 
programme «Parlez-moi d'une langue» qui paye la presque totalité de ma visite. 
Autour de 400$. 

Si je comprend bien , vos élèves aimeraient faire des présentations orales à partir 
de l'univers de Paul? C'est une charmante idée! Je ne dis pas non pour aller 
assister à ça. Mais bon, disons qu'à ce moment là je ne serais plus conférencier 
mais simple spectateur, non? Serait-ce long? Me dédommageriez vous pour mon 
déplacement? 

Je suis assez libre les après-midis genre vers 13h. 

Bien à vous, 

Michel Rabagliati 



Rappe l pour sa vis ite à l'école et lecture de l'article dans Québecfrançais : 

De : Michel Rabagl iati <mrabagl iati @sympatico.ca> 
Objet: Rép: Invitation à l'École secondaire de la Cité-des-Jeunes (à 

Vaudreuil-Dorion) 
Date: 4 avril 2008 09:33:16 HAE 

À : Michaël Grégoire <jesuisuneforcequiva@mac.com> 

Oui Michaël , 

261 

Notre petit rendez-vous était à mon agenda. J'irai avec Francois Mayeux. J'ai lu 
votre article dans Québec Français et je l'ai trouvé très inspirant. En fait le dossier 
BD de ce magazine est formidablement bien fait. G'est certainement une première. 
Je l'ai fait lire à une de mes amies qui est prof de français à Durocher à 8t-
Lambert, je crois qu'elle va inscrire Paul à son cours l'an prochain. Votre 
expérience et votre compte-rendu risque donc de faire des petits! 

Merci et à mercredi prochain 13h. Quel est le chemin pour y aller? 

Michel 
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Après sa première visite à l' école secondaire de la Cité-des-Jeunes : 

De : Michel Rabagliati <mrabagliati @sympatico.ca> 
Objet: Hier 
Date: 17 avril 2008 08:59 :35 HAE 

À : Michaël Grégoire <jesuisuneforcequiva@mac.com> 

Salut Michaël , 

Encore un gros merci pour la présentation d'hier. J'étais loin de m'imaginer que 
vous étiez allés aussi loin avec ça. Je dois dire que dès le début «Wish you where 
here» m'a donné le moton et plongé directement dans Paul a un travail d'été! 
Quelle belle idée de penser également à la musique présente dans les livres. Les 
nouvelles sont excelÎentes aussi. " M~rci po.urI8recueil, je'vais le conserver 
précieusement. 

Bref, tout ça m'a profondément touché et inspiré moi-même pour la suite de mon 
travail. 

Salut et merci à tous. Et bonne continuation! 

Bonne chance avec le colloque à Québec. 

Michel 



263 

ANNEXE XI 

RÉSULTATS DES QUESTIONS POSÉES AUX ÉLÈVES DU CHERCHEUR! 

ENSEIGNANT AVANT ET APRÈS LA LECTURE DES BANDES DESSINÉES 

(PREMIER PROTOTYPE DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE) 
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PREMIÈRE MISE À L'ESSAI DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE (2007-2008) 

RÉSULTATS DES QUESTIONS POSÉES AUX ÉLÈVES 

DU CHERCHEURIENSEIGNANT 

Avant la lecture des BD : 106 répondants 

1- Quelles sont les BD que tu lis (ou que tu lisais)? 

Rien (aucun choix) 39 

Garfield 24 

Astérix 20 

Tintin 18 

Archie 7 

Ne se souvient plus 7 

Lucky Luke 6 

Spirou 6 

Gaston Lagaffe 5 

Calvin et Hobbes 5 
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Après la lecture des BD : 110 répondants 

2- Était-ce la première fois que tu lisais ce genre de BD? 

Oui 94 84,5 % 

Non 16 14,5 % 

Autres réponses 0 0 % 

3- Dans l 'ensemble, as-tu apprécié la lecture de ces BD? 

Oui 104 94,5 % 

Non 4 3,6 % 

MOYENNEMENT 2 1,8 % 

4- Est-ce que ta perception initiale de la BD a changé positivement suite à ces lectures? 

Oui 70 63,6 % 

Non 34 30,9 % 

MOYENNEMENT 6 5,5 % 
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ANNEXE XII 

QUESTIONS DES ENTRETIENS INDIVIDUALISÉS AUPRÈS DES COLLÈGUES 

DU CHERCHEURIENSEIGNANT APRÈS LA PREMIÈRE EXPÉRIMENTATION 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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PREMIÈRE EXPÉRIMENTATION 
DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE (2007-2008) 

Principales questions posées aux collègues du chercheur/enseignant (Phil ippe Crête, 

Michel Joncas et Brigitte Labelle) à l' été 2008 lors des entrevues individuelles : 

1. Qu'est-ce qui vous a intéressé dans cet objet pédagogique exploitant la 

lecture de bandes dessinées? 

II. Quelle a été la réaction des élèves lorsqu'ils ont commencé à lire ces BD? 

III. Dans l'ensemble, est-ce que les élèves ont apprécié ces deux lectures? 

IV. Diriez-vous que les élèves ont fait une découverte en lisant ces BD? 

V. Expliquez en quoi l'organisation des périodes de lecture des BD fut 

problématique. 

VI. Estimez-vous que le cahier d'activités que les élèves avaient à compléter 

pendant la lecture était pertinent? A-t-il été exploité adéquatement? 

Pourquoi? 

VII. Considérez-vous que la majorité des élèves ont réussi à bien cerner le 

portrait psychologique de Paul? 

VIII. Est-ce que les problèmes d'organisation et de planification de la lecture ont 

eu un impact sur l'activité d'écriture? 

IX. Commentez la qualité des textes écrits par les élèves en lien avec ces lectures. 

X. Est-ce que les élèves ont réussi à respecter l'univers narratif de Michel 

Rabagliati en proposant une nouvelle histoire? 



ANNEXE XIII 

DEUXIÈME PROTOTYPE DU VOLET LECTURE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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Nom: ____________________________________ __ Groupe: ____ _ 

Des nouvelles 
de Paul 

'réselltatiOIl de l'af:tivité 
Grandement méconnue, la bande dessinée souffre encore de la douloureuse comparaison avec le 

roman et le cinéma, un peu comme si elle était incapable de trouver sa véritable place. longtemps 
associée exclusivement au monde de l'enfance et au divertissement humoristique, elle a connu un 

fabuleux essor dans les dernières années, proposant des oeuvres riches, étoffées et variées. Des 

auteurs ont ainsi commencé à explorer les possibilités offertes par cette forme d'expression à part 

entière et sont parvenus à offrir des oeuvres originales plus -littéraires> qui se distinguaient de 
l'image que s'en faisait le grand public. 

Dans les prochains cours, vous découvrirez (ou redécouvrirez) l'univers du neuvième art par le biais 

de bandes dessinées de l'auteur québécois Michel Rabagliati. Parsemée d'anecdotes et riche en 

émotions, la série Paul, auréolée d'un succès critique, vous permettra de connaître un personnage 
très attachant 

Évidemment, la lecture de ces BD ne se fera pas sans Objectifs. 

Dans un premier temps, en lisant ces deux histoires, vous aurez à cerner davantage le personnage de 

Paul en identifiant ses principaux traits psychologiques. Ce travail sera à faire dans le présent cahier 

et vous devrez, bien entendu, porter une attention toute particulière à la qualité du français. 

Dans un deuxième temps, vous devrez vous inspirer de l'univers créé par Michel Rabagliati afin 
d'écrire une nouvelle littéraire. Vous l'aurez compris, il ne s'agira pas ici de faire une BD, mais bien 

d'écrire un texte narratif dans lequel vous proposerez un prolongement à l'oeuvre dessinée. la 

nouvelle que vous écrirez devra donc ëtre ancrée dans l'une des deux bandes dessinées. Pendant que 

vous les lisez, ciblez des moments qui pourraient vous inspirer l'écriture d'une nouvelle. 

Enfin, sachez que nous choisirons les meilleures nouvelles écrites par les élèves et que nous les 

réunirons dans un petit recueil dont vous pourrez obtenir un exemplaire. Ce recueil, nous le 

remettrons directement à Michel Rabagliati, l'auteur de Paul, lorsqu'il se présentera à l'École 

secondaire de la Cité-des-Jeunes le printemps prochain. Ce sera alors l'occasion de le rencontrer, de 
s'entretenir avec lui et de lui poser diverses questions. 

En espérant vous faire découvrir le monde du neuvième art et en souhaitant que vous ayez beaucoup 

de plaisir à réaliser ce projet 

l 'équipe des enseignants de français de 4e secondaire 
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ParQles f~ ,:". 
de Mir:t/el Rabagliati . ~ 

2 
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1 Qui est Paul'!} 
Paul a un travail d'été 

À partir de cet album, identifie les cinq traits psychologiques qui caractérisent le mieux le 
personnage de Paul. Pour chaque trait, donne une brève explication et mentionne les pages 
concernées. Ce travail devra être effectué sérieusement, proprement et avec rigueur, tout en 
accordant une importance capitale à la qualité du français. 

3 



\ Qui est Paurt] 
Paul à la pêf~he 

À partir de cet album, identifie les cinq trai ts psychologiques qui caractérisent le mieux le 
personnage de Paul. Pour chaque trait, donne une brève explication et mentionne les pages 
concernées. Ce travail devra être effectué sérieusement, proprement et avec rigueur, tout en 
accordant une importance capitale à la qualité du français. 

Traits 
psychologiques 

Extraits (pages) et justifications 
);::': c},> .,:" '\;sc.'~ 

4 
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1. Laquelle des deux histoi res préféres-tu? Pourquoi? Justifie ta réponse. 

2. L'auteur Michel Rabagliati ne s'en cache pas: il aime la langue française parlée au 

Québec. En quoi ce choix est-il pertinent pour ses histoires? Justifie ta réponse. 

3. Quelle est ta scène préférée dans ces deux bandes dessinées? Justifie ta réponse. 

5 



lA MlISIQur Dr PAUl 
Voici une sélection de chansons men ' 
dessinées à lire Ëtant donne' le ' tlOnnées dans les deux bandes 
..' ur Importance d . 

des histOIres, elles pourront peut-être vu' a~s ~ertams moments forts 
passages. N'hésitez pas à ven' Ir 1 . 0 s aider a mieux apprécier certains 

es ecouter! 

Chansons extraites de Paul a un travail d'été: 

6 
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ANNEXE XIV 

DEUXIÈME PROTOTYPE DU VOLET ÉCRITURE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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Des nouvelles 
-----de Paul 

lf PROJfr D'rCRIIlJRf 
Voici I\\aintenant le tel\\ps de laisser aller votre il\\agination! [n vous inspirant directel\\ent des deux bandes 
dessinées lues en classe, vous devrez proposer un prolongel\\ent à l'oeuvre dessinée en faisant revivre certains 
personnages dans une nouvelle littéraire. 

Kappelez-vous qu'une nouvelle littéraire est un récit bref et intense qui s'articule autour d'un seul événel\\ent 
central. Inutile de tout préciser. À partir d'un élément déclencheur clair. il faut I\\ontrer l'évolution /!s~Lq.!l.e 
du personnage jusqu'au dénouement inattendu. tintérêt de votre nouvelle reposera essentiellel\\ent sur l'~ 
llrM1illq.!l.e de votre intrigue. 

À partir des deux histoires lues, il faut donc proposer un déséquilibre lélél\\ent déclencheur) à partir duquel 
s'articulera l'évolution psychologique de votre personnage jusqu'au dénouel\\ent inattendu. 

[nfin, n'oubliez pas que les I\\eilleures nouvelles feront l'objet d'un recueil que nous rel\\ettrons directel\\ent à 
l'auteur Michel Kabagllati lors de sa visite le printel\\ps prochain. ~on travail! 

Quelques pistes p()ur r:réer U/1e fi/1 i/1atte/1due (Ma/1uellONfS, p. 42) : 
o s'assurer que le dénouel\\ent soit en lien avec l'évolution psychologique let l'histoire) ; o choisir un titre qui produit une fausse interprétation des faits ou des actions; 

§ I\\ystifier le lecteur en jouant sur le double sens d'unl\\ot il\\portant dans le récit ; 
révéler un élél\\ent à la toute fin, qui apportera un nouvel éclairage à l'histoire; 
clore le récit par une réflexion déroutante ou équivoque. 

U/1ivers lIarratifs qUi p()urraiellt v()US inspirer ... 
Pour écrire votre nouvelle, vous pouvez aussi vous inspirer des différents univers narratifs présentés dans le 
recueil ZON[S à la prel\\ière étape. Assurez-vous toutefois que votre choix d'univers corresponde à ce qui est 
présenté dans les bandes dessinées de Michel Kabagliati. Voici quelques univers à prendre en considération ; 

o le récit biographique ; le Cid 

~ 
le récit sociologique; le reflet 
le récit psychologique ; Je suis (laphnée 
le récit d'al\\our ; les cadeaux inutiles 
le récit historique ; Spartacus le gladiateur o le récit d'apprentissage; Unl\\eurtre, en quelque sorte ... 

Ble récit d'aventures ; (lans la nuit 
le récit de voyage ; lettres 

:. ...... : 
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Planifif!ation de l'éf!riture 

fa nouvelle sera un prolongement de 
quelle bande dessinée? 
Précise la page du livre. 

Qui sera ton personnage principal? 

I/resse un bref portrait psychologique 
de ton personnage principal en fonction 
de la 61/. 

Qui seront les autres personnages 
présents dans ta nouvelle? 

Précise le lieu et l'époque de ta nouvelle. lieu (x) : 
Époque : 

Quel sera le choc (élément déclencheur) 
qui viendra déstabiliser ton personnage? 

Quel type de narrateur utiliseras-tu? 

Quels sont les traits psychologiques sur 
lesquels tu insisteras dans ton histoire 
afin de montrer l'intensité dramatique? 
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Quelques exige~ces à respecter: iHr 

g ;::,::~:::':::,:;,:;:~;:~:';::~~::'~:~'::%'~' ,,'~ ,,,,.. l,:. i!li~, :~~,! ~_,i, 1 ... ,; 

o Votre histoire devra être vraisemblable et fidèle à l'univers créé par Michell?abagliati; - , : 
o Votre nouvelle sera un prolongement direct de l'une des deux bandes dessinées lues en classe; 1Il {: 
o Vous devez articuler votre récit (l'évolution psychologique) à partir d'un élément déclencheur fort et : i ~ I: 

:!le . 
proposer un dénouement inattendu efficace et pertinent ; ; ......... , 

o Quelques dénouements à éviter: un rêve, un cauchemar. un film ou un Jeu vidéo; 
o tes verbes devront être principalement au passé simple et à l'imparfait; 
o te registre de langue neutre sera exigé, bien que vous pourrez vous permettre de glisser certains dialogues 

écrits dans le registre de langue familier (aucune vulgarité permise!!; 
o Vous devrez utiliser adéquatement un discours rapporté direct et un discours rapporté indirect. 

~f.A~ 
~f) N 

Situation initiale 

Élément déclencheur 

.t\'!!h!1iMLp~ycholog1Jt~ 

Ciblez de, trait. 
p,ychologiQue. en précisant la 
façon de le, pri,enter (ge,t ... 
parole •• pen,;e,. etc.l. 

~é!l!luement 

Situation finale 



Rédaf:tiol1 du texte 
Vous disposerez d'etwirol1 quatre périodes pour effectuer le travail suival1t: 

COURS 1 et 2 
1- al Au fil de la lecture, vous avez i>llagi~é des pistes pote~tielles pour l'écriture de votre 110uvelle. Pre~ez le te>llps de préciser 
votre idée e~ prése~ta~t votre pla~ à votre Ihu>llblel e~seig ~ a ~t ou e ~ écha ~gea ~t e ~tre vous. 
1- bl CO>llplétez le pla~ de votre histoire et décrivez briêve>lle~t les étapes du sché>lla narratif ; 
2- Écrivez le brouillo~ de votre ~ouvelle littéraire à double i~terlig~e sur des feuilleslig~ées; 

COURS 2 et 3 
3- al Faites de fréque~tes relectures de votre histoire afi~ de vous assurer que chaque passage soit perti~e~t et Justifié. Il 
s'agit ici de reco~sidérer le co ~te~u (est-ce que toutes les parties so ~t ~écessaires?, etc.! ; 
3- bl Assurez-vous de varier votre vocabulaire et vo.s phrases; 
3- cl Accordez u~e atte~tio~ particulière à la cohére~ce de votre histoire (évitez les co~tradictio~s et respectez l 'u~ivers 

~arratif!! : 
COURS 3 

f - al Prévoyez au >IIoins 75 >IIi~utes à la correctio~ de votre texte; 
f- bl Vérinez le vocabulaire, la sy~taxe, la po~ctuatio~, l'orthographe et les accords. Corrigez votre texte e~ utilisa~t divers 
outils cO >ll>lle le dictio~~aire ou la gra>ll>llaire : 
5- Portez u~e atte~tio~ toute particu lière aux deux objectifs fixés à partir de votre pre>llière rédactio~ de l 'a~~ée (Vous 
pourriez obte nir des poi~ts suppléllle~tairesl; 

COURS f 
6- Effectuez u~e der~ière relecture de votre texte ava~t la llIise au propre défi~itive ; 

7- Assurez-vous que votre texte correspo~de bie~ aux exige ~ces et à la grille d'évaluation ; 
8- ta versioll défillitive de votre lIouvelle littéraire se fera da liS votre petit cahier d'écriture. Voici quelques consignes à 
pre~dre en considératio~ : 
~ Personnalisez ce petit cahier. Faites-en un petit livre spécial. N'hésitez pas à coller des illustrations en lien avec votre 

histoire; 
~ ~a~s votre petit cahier d'écriture, préparez u~e page titre de la façon suivante : écrivez le titre, votre nOIll et u~e 

llIention précisant que votre nouvelle littéraire est inspirée de telle bande dessinée de Michel Rabagliati Isoignez 
votre call igraphie!!. Me~tio~ nez aussi les pages concernées dans la ~u : 
Afin de dellleurer fidèle aux aibullls, il serait i~téressant de forllluler un titre dans lequel apparaîtrait le nOIll de Paul ; 
À partir de la prochai~e page, écrivez votre nouvelle à l'encre bleue ou noire ell utilisa lit le côté recto seulelllent ; r~'~J 
Votre texte devra être écrit à double interlig~e Ice qui devrait aller de soi da~s votre petit cahierl ; ~ fu ~ 

jiij Faites u~e barre oblique après le 300e IlIOt de votre histoire; 
Inscrivez votre IIOllIbre total de IlIOts à la toute fin de votre nouvelle ; 
Ide~tifiez les deux discours rapportés différents I~~ et ~I dans la llIargel; 
Relisez une dernière fois votre nouvelle littéraire: 
I}lissez votre petit cahier dans votre portfolio et relllettez le tout à votre Itrès cheri enseignant. IIII! 
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ANNEXE XV 

PLANIFICATION REMISE AUX ENSEIGNANTS 

AVANT LA MISE À L'ESSAI DU DEUXIÈME PROTOTYPE 
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Introduction à la bande dessinée 
COURS 1 

Projet BD/nouvelles littéraires 

Planification rapide du projet (10 cours) : 
1 cours pour présenter le projet; 
4 cours de lecture; 
1 cours pour effectuer un retour; 
4 cours pour l'écriture. 

1- Présentation du projet aux élèves; 
.:. projet qui vous permettra de découvrir et d'apprécier deux lectures; 
.:. intention de susciter la curiosité, de faire lire des œuvres riches en 

émotions; 
.:. annoncer finalement qu' ils liront des BD. 

2- Perceptions par rapports à la BD 

a) Petit questionnaire à distribuer aux élèves (5 minutes); 

b) Discussion 

• L'intention est évidemment de connaître leurs perceptions à 
l'égard de la lecture de BD; 

• Leur faire identifier ce qu'ils lisaient et ce qu'ils lisent comme 
BD. 

Faire un retour sur les réponses obtenues. En fait, il s'agira de faire dire aux 
élèves que la BD est trop souvent associée à l'enfance et à l'humour. 
Écrire au tableau les diverses BD qu' ils connaissent; 
Par la suite, leur démontrer que cette liste correspond assez à l'image 
enfance-humour. 
Insister sur le caractère vieillot des BD mentionnées. Dans les années 60-70, 
un autre élève aurait pu identifier les mêmes BD. 
Tintin (1929); Spirou (1938); Lucky Luke (1945); Boule et Bill (1950); Gaston 
Lagaffe (1950); Schtroumphs (1960); Garfield (1975), etc. 
Il peut y avoir quelques cas plus récents (Titeuf, Les Nombrils, etc.), mais 
cela devrait, encore une fois, correspondre au portrait enfance-humour; 
Enfin, leur demander s' ils écoutent souvent des films des années 40,50 ou 
60. 
Leur dire que les BD qu' ils liront en classe n'ont rien à voir avec cela. Il s'agit 
d'une BD d'auteur, plus littéraire et plus volumineuse que les autres. 



3- Présentation du projet Paul 

a) Présenter les deux BD de Paul qu' ils liront. Insister sur le caractère 
volontairement naïf des titres (qui ressemblent à Martine à la plage, 
Martine apprend à nager, etc.) . 
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b) Présenter le cahier d'accompagnement (lecture) de 6 pages. Lire l'i ntro avec 
eux. IMPORTANT: les élèves prendront connaissance des trois étapes du 
projet: lecture des BD en classe, écriture d'une nouvelle, visite de Michel 
Rabagliati (et remise d'un recueil) . 

e) Demander aux élèves de lire les {( coupures» de journaux qui présentent 
l'auteur, Rabagliati. Faire surligner deux ou trois passages qui les 
intéressent. Faire un retour sur l'auteur et ce qu' il veut faire dans ses BD par 
la suite. 

d) Présenter les deux pages attribuées aux BD. Les élèves devront écrire les 
principaux traits psychologiques (et non les 5 premiers) du personnage dans 
les deux histoires (il peut y avoir des ressemblances, évidemment) . 

e) Faire ajouter {( Après la lecture» en haut de la page 5. Les élèves devront 
répondre à ces questions après avoir lu les deux BD. 

f) Présenter la page 6 qui concerne les différentes chansons présentées dans 
les BD. Faire écouter un bref extrait de chaque chanson (15-20 sec.). Ils 
pourront s'en servir lors de l'écriture. 

4- Quelques travaux d'élèves 
Présenter quelques textes écrits par les élèves l'an passé. 
Possibilité de présenter le recueil fait par les élèves du PÉI. 

5- Possibilité de présenter la grande feuille 11 X 17 intitulée {( L'ABC de la BD » 
Bref aperçu des particularités de la bande dessinée. 

6- Présentation d'un court métrage (10 dernières minutes) 
Il a été réalisé par des élèves à partir d'une nouvelle écrite dans le cadre du 
projet. 
Insister sur les différences entre les deux versions: la nouvelle écrite cadrait 
avec l'esprit de Paul a un travail d'été alors que le film a pris certaines 
libertés (cartoon, à la Bugs Bunny, etc.). L'idée de base de la nouvelle est la 
même, mais les péripéties ne sont pas semblables. 

Par la suite, les élèves auront 4 périodes pour lire les 2 BD et compléter le document 
d'accompagnement. 
If faudra aussi prévoir une période pour faire un retour sur ces lectures (appréciation, faire 
le portrait de Paul en graupe (feuille à venir), dresser les grandes lignes de l'univers narratif 
de Paul (lieux, époque), etc. Enfin, il faudra allouer 4 périodes pour l'écriture des nouvelles. 
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ANNEXE XVI 

DOCUMENT INTITULÉ «UN PETIT BILAN» UTILISÉ 

ENTRE LA LECTURE ET L'ÉCRITURE 

(DEUXIÈME PROTOTYPE DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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Prelnière ér13Uf:he 
Pendant la lecture des BD, tu devais cibler certains .moments» qui pourraient t'Inspirer en 
vue de l'écriture de ta nouvelle littéraire. Même si tu as encore le temps d'y penser, je te 
demande de faire une première ébauche de ton histoire. 
Rappelle-toi qu'une nouvelle littéraire est un récit bref et Intense qui s'articule autour d'un 
seul événement central. Inutile de tout préciser. À partir d'un élément déclencheur clair, Il 
faut montrer l'évolution psychologique du personnage jusqu'au dénouement Inattendu. 
l'Intérêt de ta nouvelle reposera essentiellement sur l'Intensité dramatique de ton Intrigue. 

A) Ta nouvelle littéraire sera un prolongement de quelle bande dessinée? 

B)À partir de ce choix, décris la scène de la bande dessinée qui servira de cadre fi ton 
histoire. SI possible, précise aussi les pages concernées. 

C) Oui sera ton personnage principal? 

0) Oui seront les autres personnages présents dans ta nouvelle? 

E)Au besoin, Identifie d'autres pistes potentielles pour l'écriture de ta nouvelle: '/IIi 
fi'l: , 1 ; 
[pl: 
llll, 

Nom: ____________________________________ _ Groupe: ____ _ 

~ 

lJ" BilAN ~ 

... 

--' 
prrlr 

~ 

Dans la nouvelle littéraire que tu auras fi écrire dans les prochaines semaines, tu devras 
respecter les principales caractéristiques de l'univers narratif présenté dans les bandes 
dessinées de Michel Rabag llatl. Ce que tu raconteras sera donc un réel prolongement de 
l'une des deux BD. Tu auras fi choisir un moment précis de l'une des deux histoires afin 
d'Imaginer ta nouvelle. Ainsi, en lisant ton texte, je devrai notamment y reconnaître les 
personnages, les lieux, l'époque et les thèmes. Ce peUl BILAN te permettra d'éviter certains 
écarts -narratifs·. 

le personnage 
En lisant les deux bandes dessinées, tu as cerné les principaux traits psychologiques de 
Paul. Identifie quelques-uns des traits les plus Importants (autour du dessin cl-dessous). 

00 
~ ...,.... 

f\) 
ro ro 



(' univers narratif (' univers narratif 

f\) 
co 
(0 



290 



ANNEXE XVII 

EXERCICE D'ÉCRITURE 

(À PARTIR DE LA BD PAULA UN TRAVAIL D'ÉTÉ) 
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OUA;N ... J'iE t>i~ til.uf 
T'AS Le: COrHRô~E MON 
PAUL .. . (.' ESf &1:,1>.\1 

À \loiR ... 

T'AS MÊME R \l!';'>; f.. LES 
Fp.iRE PLEuRER, .. GéÉiÙ.j;M' 
c' ESi TO~i UI-! ANi IAAT€U~ 
GU'ON f>. L~' yfS SiRi 

Planche 68 de Paul a un travail d 'été de Michel Rabagliati. 



ANNEXE XVIII 

EXEMPLES DE TRAVAUX D'ÉLÈVES 

(DEUXIÈME PROTOTYPE DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE) 
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Lz CQ.\k Q;~?,e..~\()(\. Oc..K Œ. O\~ \ONj\~J'1\~~ Mt:f\ Pcw\()17)) 
:3 \ 

\~?()'f'Û\) C\êro~()l .~C ~~\ 'filon frère. jume.CUJ Q..\ rnoiq\)j 
]. , 

\ Cl irweJ\l[ J ~do.(\\ f\O\fe, ?\~\'<\,lr~ jcur!€,t, d-e... 

pû:,\w .. €...~~'o\rz.. . D<:.~\)·\~ (~ jùJf J 00 è\T (~t\~ 

?l\(~~ 0. t~().C\\J~ tc)'\~ qu \ ()(\ o.\\fo.~ lJ(\ PO\~Ù(\ J 

ffi<if., l~\\~ Ge.. \"<\0(\ ç(t~ ~\ \~<jè.(~\- d~ÇÇéjen\e?? 

---------------'.-. -_._---- ---------_ ... _-----

F\~f~~ ()JJC)'\C \~\l ~ \' ().(\(R 1 ? ~\ ?f\1 'R.. CDC\\fÔ\~ 

O\) tx\c)1~( ?OJ( ~ 6\r\~ "l~ \JO ~ '(.'{\dfC)\1. 



Une jUfiO' gktCeé ['()fA ~!:cuf i/}IJ CYI torpJ et !né/17 regard 
';:. 

-1iévrûtX .;/Ot'I--cvl- Jej i1vt rnéroS d~~-Iap;ej'. 

rrf j"iry'Val eh-JiJ? de vant Je biO'U1M âe..la 
? ~ 

ad' prefos/e el- demcznclcil 1ctlDlevnent tuue . 

jfif>?jJreSJ'/on CjfAe Jàmü/(J Je 117 parl//ef7(ltt:tiJ ,y.h.rnaiJ . 
~ 

" .r.. . J \ \ j ;.. / \ t t ( (\ 1 _ --;, ~A'i ~lk - \ \Î" . (fVl \Ml"J\O (, 1.2- !.-.t.11 • n. 
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\!V\ ~'W..:L \..? · r J.. '2 Y q v' <!" p.r'Q'V'\erI\~ (<rI/.w.,,)-
" , 1\1 ,-' , wp~\ o..lS. /Ovt'~It~ro.:I lO-ff~t ( ~ Il peifle arn ve & .-let jlOrfe ) J f-enfehdiJ l UCI e 

-f1rl 'appe/Jer. (J1ot? (oeur CeJJct. cie haffre un l11û/11eJ11-. 
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. Paul en arrac e 

~.J . .-s. . 

• L • . . 
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ANNEXE XIX 

RECUEIL DE NOUVELLES RÉALISÉ À LA SUITE 

DE LA MISE À L'ESSAI DU DEUXIÈME PROTOTYPE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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ANNEXE XX 

QUELQUES PHOTOS DE LA DEUXIÈME VISITE DE MICHEL RABAGLIATI 

À L'ÉCOLE SECONDAIRE DE LA CITÉ-DES-JEUNES (1er MAI 2009) 
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ANNEXE XXI 

COURRIEL DE MICHEL RABAGLIATI 

LORS DE LA MISE À L'ESSAI DU DEUXIÈME PROTOTYPE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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Après sa deuxième visite à l'Éco le secondaire de la Cité-des-Jeunes : 

De : Michel Rabagliati <mrabagliati@sympatico.ca> 
Objet: Rép: Merci! 
Date: 11 mai 2009 09 :28: 15 HAE 

À : Michaël Grégoire <jesuisuneforcequiva@mac.com> 

Merci Michaël 

C'est un plaisir partagé, J'ai beaucoup aimé le groupe qui était là. Personne ne 
semblait vouloir s'endormir, c'est bon! La mère de mon éditeur, qui est une fan finie 
de Paul et résidente de Vaudreuil, m'avait déjà envoyé l'article de l'étoile. Moi et 
Carole, ma blonde, avonslules nouvelles avec beaucoup d'intérêt. Il y a des 
choses vraiment drôles et aùssi touchantes là-dedans. La bd de la jeune fille au 

,~. , 

volley-bail m'a beaucoup impressionné. J'aimontréça à mon amie qui est prof de 
français à Durocher et elle était épatée parèe que vous avez fait. Je vais d'ailleurs 
dans sa classe la semaine' pr9chaih~ présenter un petit diapor~ma . . Elle me disais 
«Tu sais moi j'ai pas'eu le terrips ,ge leurJatre ff:iir~ un beau truc comme ça» en 
parlant de votre recueil! 

Salut Michaël! Je dois aller assister mon sérigraphe pour la production de t-shirts 
pour un client. Ce qui me changera de la BD, après un weekend fatiguant à 
Toronto au TCAF (Toronto comic arts festival) où «Paul goes fishing » était en 
nomination pour la meilleure BD canadienne 2009 aux Doug Wright Awards. J'ai 
pas gagné mais je l'avais eu en 2006 pour Paul Moves Out, traduction de Paul en 
appartement. Confidence: Toronto c'est gros et laid! 

Bon été et à bientôt peut-être! 

Michel 
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ANNEXE XXII 

RÉSULTATS DES QUESTIONS POSÉES AUX ÉLÈVES DU CHERCHEUR! 

ENSEIGNANT AVANT ET APRÈS LA LECTURE DES BANDES DESSINÉES 

(DEUXIÈME PROTOTYPE DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE) 
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DEUXIÈME MISE À L'ESSAI DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE (2008-2009) 

RÉSULTATS DES QUESTIONS POSÉES AUX ÉLÈVES 

DU CHERCHEURIENSEIGNANT 

Avant la lecture des BD : 109 répondants 

1- Quelles sont les BD que tu lis (ou que tu lisais)? 

Garfield 62 

Astérix 49 

Tintin 44 

Lucky Luke 28 

Les Schtroumphs 27 

Boule et Bill 21 

Archie 16 

Spirou 15 

Kid Paddle 10 

Marsupilami 9 
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Après la lecture des BD : 113 répondants 

2- Était-ce la première fo is que tu lisais ce genre de BD? 

OUI 105 92,9 % 

NON 8 7,1 % 

Autres réponses ° 0,0 % 

3- Dans l 'ensemble, as-tu apprécié la lecture de ces BD? 

OUI 112 99,1 % 

NON 1 0,9 % 

MOYENNEMENT ° 0,0 % 

4- Est-ce que ta perception initiale de la BD a changé positivement suite à ces lectures? 

OUI 91 80,5 % 

NON 17 15,0 % 

MOYENNEMENT 5 4,4 % 
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ANNEXE XXIII 

SYNTHÈSE DES MODIFICATIONS APPORTÉES À LA SÉQUENCE 

DIDACTIQUE À LA SUITE DE LA MISE À L'ESSAI DU PREMIER PROTOTYPE 

(DOCUMENT REMIS AUX ENSEIGNANTS AVANT LES ENTRETIENS 

INDIVIDUALISÉS) 
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Brève synthèse des principales modifications apportées à la séquence (2008-2009) 

Après la première ex périmentation des BD en classe (2008), quelques modifications avaient 

été appo rtées à cette activité , notamment suite à vos commentaires et suggestions: 

a. Accorder plus de temps pour la lecture (4 ou 5 cours par groupe); 

b. Aucun changement significatif demandé dans le cahier d'accompagnement 

pendant la lecture; 

c. Prendre le temps (un cours) de faire un retour adéquat avec les élèves sur les 

deux BD lues (appréciation, portrait de Paul, univers narratif); 

d. Que les élèves aient déjà écrit une nouvelle avant de rédiger celle qui est 

demandée dans ce projet (pour s'assurer qu ' ils comprennent bien ce qu 'est 

une nouvelle) ; 

e. Proposer aux élèves d'utili ser d'autres personnages que Paul pour écrire les 

nouvelles; 

f . Mieux ancrer les nouvelles dans les deux BD lues (que le point de départ des 

hi stoires se retrouve dans les BD lues). 

Voici d ' autres modifications apportées aux différents documents en vue de la deuxième 

ex périmentation : 

a. Dans le document de lecture : 

i. Dans la première verSIOn , il était écrit que chaque élève 

devenait Paul (maintenant, Paul , c' est toi). Cette formulation 

a donné lieu à d'étranges histoires se situant à Vaudreuil et 

St-Lazare ... ; 

ii . La visite de Michel Rabagliati était annoncée dès le départ ; 

iii . La création d' un recueil réunissant les meilleures nouvelles 

du niveau; 

iv. Quelques changements pour les traits psychologiques à 

identi fier. 
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b. Un document supplémentaire (après la lecture / avant l 'écriture) : 

1. Un petit bil an pOUf dresse r en groupe le portrait 

psychologique de Paul , l' uni vers narratif des histoires 

(Quand? Où?) et une première éba uche de l' hi stoire à écrire; 

c. Dans le document d'écriture : 

i. Quelques pistes pour créer une fin inattendue étaient 

proposées; 

ii . Quelques univers narratifs étaien t proposés (à partir de 

certaines nouvelles lues en classe dans le recueil ZONES); 

iii. Des questions sur la planification de l' écriture (quelle 

hi stoire?; Qui sera ton personnage?; Quel narrateur?; etc); 

iv . Une mention sur les dénouements à éviter; 

Ces documents sont annexés à ce petit questionnaire . N'hésitez pas à les consulter! 
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ANNEXE XXIV 

QUESTIONS DES ENTRETIENS INDIVIDUALISÉS AUPRÈS DES COLLÈGUES 

DU CHERCHEUR/ENSEIGNANT APRÈS LA DEUXIÈME EXPÉRIMENTATION 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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DEUXIÈME EXPÉRIMENTATION 
DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE (2008-2009) 

Principales questions posées aux collègues du chercheur/enseignant (Philippe Crête et 

Michel Joncas) à l'été 2009 lors des entrevues individuelles: 

1. Avez-vous pris en considération toutes les modifications proposées suite à la 

première expérimentation du projet, notamment le fait de prendre un cours 

pour effectuer un retour adéquat sur Paul? Si non, pourquoi? 

II. Est-ce que le fait de ne pas avoir tenu compte de certaines de ces 

modifications a pu avoir des conséquences sur les nouvelles écrites par les 

élèves? Pourquoi? 

III. Avez-vous respecté la planification proposée avant la deuxième 

expérimentation (nombre de cours)? Pourquoi? 

IV. Dans l'ensemble, estimez-vous que les élèves ont apprécié la lecture de ces 

deux BD? Pourquoi? Quelques souvenirs particuliers? 

V. Diriez-vous que les élèves ont fait une découverte en lisant ces BD? 

Pourquoi? 

VI. Diriez-vous que ces lectures ont modifié positivement les perceptions que les 

élèves avaient à l'égard de la BD? Pourquoi? Quelques souvenirs? 

VII. Est-ce que le cahier d'accompagnement pendant la lecture était pertinent? A-

t-il été exploité adéquatement? Pourquoi? 

VIII. Dans l'ensemble, est-ce que les nouvelles écrites par les élèves étaient de 

meilleure qualité que lors de la première expérimentation? Pourquoi? 

IX. Dans l'ensemble, est-ce que les élèves sont parvenus à mieux cerner les 

personnages (Paul, etc.) que lors de la première expérimentation? Pourquoi? 
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X. Dans l'ensemble, est-ce que les élèves ont réussi à respecter l'univers narratif 

de Michel Rabagliati dans les nouvelles? Pourquoi? 

XI. Quelques modifications ou améliorations souhaitées afin d'améliorer cette 

activité? 

XII. La plupart des nouvelles travaillées en classe avant ce projet traitent de 

personnages plutôt déséquilibrés (destin fatal, etc.). Dans ce projet, nous 

demandons aux élèves de respecter les personnages et l'univers narratif de 

Michel Rabagliati (plutôt « straight ~~). Serait-ce une bonne idée de permettre 

aux élèves de proposer des dénouements plus « tragiques» (qui auraient une 

réelle incidence sur le reste des histoires de Rabagliati)? En fait , est-ce que 

cela pourrait permettre aux élèves d'écrire de meilleures nouvelles? D'autres 

pistes à envisager afin d'améliorer la qualité des textes? 
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ANNEXE XXV 

PROTOTYPE FINAL DU VOLET LECTURE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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Des DQuvelles 
de Paul 

Préselltati~1I 
Grandement méconnue, la uande dessinée souffre encore de la douloureuse comparaison avec le 
roman et le cinéma, un peu comme s i elle était incapable de trOuver sa véritable place. Longtemps 
associée exclusivement au monde de l'enfance et au divertissement humoristi'lue. elle a connu un 
fabuleux essor dans les dernières années, proposant des oeuvres riches. étoffées et variées. Des 

auteurs ont ainsi commencé à explorer les possibilités offertes par cette forme d'expression à part 
entière et sont parvenus à offrir des oeuvres originales plus «litté raires» 'tui se distinguaient de 
J'image que s 'en fai sait le grand public. 

Dans les prochains cours, vous découvrirez (ou redécouvrirez) l'univers du neuvième art. notamment 
par le biais àe banàes àessinées àe l'auteur québécois Michel Ra bag liati. Parsemée à'anecàotes et 
riche en émotions, la série Paul, auréolée d'un succès criti'lue et populaire, vous permettra de 
connaître un personnage très attachant. 

Éviàemment, la lecture àe ces BD ne se fera pas sans objectifs. 

Dans un premier temps, en lisant ces deux histoires, diverses activités vous permettront, entre 
autres, de mieux cerner le personnage de Paul (psychologie, univers narratif, etc.). Bien entendu, il 
faudra porter une attention toute particulière à la 'lualité du français. 

Dans un deuxième temps, vous devrez vous inspirer de l'univers créé par Michel Rabagliati afin 

d'écrire une nouvelle littéraire. Vous l'aurez compris, il ne s'agira pas ici de faire une BD, mais bien 

d'écrire un texte narratif dans lequel vous proposerez un prolongement à l'oeuvre dessinée. la 
nouvelle que vous écrirez devra donc être ancrée dans l'une des deux bandes dessinées. Pendant que 

vous les lisez, vous devrez cibler des situations et des personnages qui pourraient vous inspirer 
l'écriture de votre nouvelle . 

Enfin, sachez que les meilleures nouvelles écrites par les élèves seront réunies dans un recueil dont 
vous pourrez obtenir un exemplaire. Ce recueil, nous le remettrons directement à Michel Rabagliatl, 

l'auteur de Paul. 10rsq,u'iI viendra nous visiter à l'école. Vous pourrez assister à cette rencontre au 

cours de laq,uelle il présentera les diverses facettes de son travai l. Ce sera aussi l'occasion de 

s'entretenir avec lui etde lui poser diverses questions. Une séance de dédicace est aussi prévue. 

En espérant vous faire (re)découvrir le monde du neuvième art et en souhaitant que vous ayez 
beaucoup de pla isir à réali ser ce projet. 

L'équipe aes enseignants de français de 4e secondaire 

~IID-----" .,....-' 
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Quelques prix remportés dans les dernièrtfs'àn'riées : 

- Prix du public au Festival international de la BD d'A ngoulême (20 1 0); 
- En nomination pour le Grand Prix du li vre de Montréa l (2009); 
- Prix des Ubraires du Québec (2007); 
- Prix Bédélys (2000, 2002, 2006), 
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lA MlJSIQlJt Dt PAlJl 
Voici une sélection de chansons mentionnées dans les deux bandes dessinées à lire. Étant 
donné leur importance dans certains moments forts des histoires, eUes pourront peut-être 
vous aider à mieux apprécier certains passages. N'hésitez pas à venir les écouter! 



1. L'univers narratif de Paul 

Dans la nouvelle littéraire que tu auras il écrire, tu devras respect.er les principales caractéristiques de l'univers 

narratif présenté dans les bandes dessinées de Michel Rabagliati. Ce que tu raconteras sera donc un réel 

prolongement de l'une des deux BD. En lisant ton texte, je devrai notamment y reconnaître les personnages, les 

lieux, l'époque et les thèmes. Voici quelques activités qui te permettront d 'évi t er certains écarts «narratifs», 

1 . Pour chaque histoire. cerne deux traits psychologiques importants observés chez des personnages en 

décrivant brièvement les scènes concernées (eten référant aux pages). 

2. Tâche ensuite d 'identifier les indices de temps et de lieux qui te permettent de mieux situer chaque 
histoire. Quand et ou se déroulent principalement ces histoires7 Quels éléments le prouvent7 

Paul a UI1 travail d'été 

Quelques repères de Exemple: L'été 1979 (ge case de la page 7 + notep. 6) 
temps (et pages) 

Quelques repères de 
lieux (et pages) 

Paul à la pêf;he 

Quelques repères de 
temps (et pages) 

Quelques repères de 
lieux (et pages) 
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II. Le portrait de Paul. 

En lisant les deux bandes dessinées, cerne les principaux tra it s psychologiques de Paul et écri s- les autour du 
dessin ci-des50u5. 

"'0 " 

III. Première(s) ébaucne(s) 

Pendant la lecture des BD, cible des situations qui peuvent t 'Inspirer en vue de l'écriture de ta nouvelle li ttéraire. 
Certains personnages ou quelques situations ont peut-être déj à retenu ton attention. 

Rappelle-toi qu'une nouvelle littéraire est un récit bref et intense qui s'articule autour d'un seul événement 
central. Inutile de t out préc iser. À partir d'un é lément déc lencheur cla ir (déséquilibre). il faudra montrer 
l 'évolution psychologique d u personnage jusqu'au dénouement inattendu. Ce ne sont donc pas les actions qui 
seront les plus importantes. L'Intérêt de t a nouvelle reposera essentiellement sur l'in tensité (dramatique) de 
ton intrigue. 

Prends le temps de réfléchir à certaines pistes que tu pourrais explorer en les notant dans l'espace ci-dessous. 
Voici quelques questions qui pourront t'aider : 

::0 Ta nouve lle sera un prolongement de quelle vande dessinée? 
.. Qui sera ton personnage principal? Quels sont les personnages que tu pourra is exploiter? 
0; Quel sera le choc (élément déclencheur) qui viendra dést al7i liser ton personnage? 
0: Quels sont les traits psychologiques sur lesquels tu Insisteras dans ton histoi re'? 

5 



IV. Retour sur la lecture des bandes dessinées 

1. Laquelle des de ux hi stoires préfères- tu? Pourquoi? Jus tifie ta réponse à ra ide d'éléme nts préc is presents 
dans les bandes dessinées. 

2. L'auteur Michel Rabagliati ne s'en cache pas: il aime la langue française parlée au Québec. En quoi ce choix 
est -il pertinent pour ses his t oires'? Justifie ta réponse. 

3. Quelle est la planche qui t'a le plus marqué'? Décris-la brièvement et justifie ton choix. 

6 

325 
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ANNEXE XXVI 

PROTOTYPE FINAL DU VOLET ÉCRITURE 

DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
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Des nouvelles 
de Paul 

lr 'RoJrr otcRlllJRr 
Voici maintenant le temps de laisser aller vot re imagination! En vous inspirant directement des deux bandes 
dessinées lues en classe, vous devrez proposer un prolongement à l'oeuvre dessinée en faisant revivre certains 
personnages dans une nouvelle littéraire. 

Rappelez-vous qu'une nouvelle littéraire est un récit bref et intense 'lui s 'articule autour d'un seul événement 
central. Inutile de "tout préciser. À parti r d 'un élément déclencheur clai r . il faut montrer l'évolution psychologique 
du personnage jusqu'au dénouement inattendu. l'intérêt de votre nouvelle reposera essentiellement sur 
l'intensité dramatique de votre intrigue. À partir des deux histoires lues, il faut donc proposer un dêséquilil:;>re 
(élément déclencheu r) à partir duque l s 'articu lera l'évolution psychologique de votre personnage jusqu'a u 
dénouement inattendu. 

Enfin, n'oubliez pas que les meilleures nouvelles feront l'ol:;>jet d'un recueil que nous remettrons directement à 
l'auteur Michel Ral:;>agliati lors de sa vis ite à l'école. Bon travail! 

1. Exigences ae la rédaction: 

o Vous disposerez d 'environ quatre périodes pour écrire votre text.e; o Écrivez une nouvelle littéraire d'environ 400 mots; o Votre histoi re devra être vraisemblable et fidèle à l'univers créé par Michel Ral:;>ag liati; 
o Votre nouvelle sera un prolongement di rect de l'une des deux bandes dessinées lues en classe: 
o Vous devez articuler votre réci t (l'évolution psychologique) à partir d'un élément déc lencheur fort et 

proposer un dénouement inattendu efficace et pertinent; o Quelques dénouements à évite r : un rêve, un cauchemar, un fi lm ou un jeu vidéo; 
o les verbes devront être principalement au pas sé simple et à l'imparfait: 
o le regis tre de langue neutre sera exigé, bien que vous pourrez vous permettre de glisser certains 

dialogues écrits dans le registre de langue familier (aucune vulgarité permise!): o Vous devrez utiliser adéquatement un discours rapporté direct et un discours rapporté indi rect. 



II. Quelques pistes pour créer une fin inattendue : 

o choisir un titre qui produit une fausse interprétation des faits ou des actions; o mystifier le lecteur enjouant sur le double sens d'un mot important dans le récit; 
o révé ler un élément, à la toute fin, qui apportera un nouvel éclai rage à l'h istoire; 
o clore le récit par une réflexÎon déroutante ou équivoque; 
o créer un certain suspense en ne nommant pas directement (ava nt la fin) un élément précis. Il faudrait 

alor s util iser des pronoms et d 'autres procédés de reprise; 
o faire croire que le récit appartient à un autre univers (fan t ast ique, eu.), que la s ituation est plus 

dramatique ou humoristique qu'elle ne l'es t réellement (voir le court-métrage Pau' se sauve), etc. 
o Aussi, rappelle-toi que ces dénouements seront il éviter; un rêve, un cauchemar, un film ou un j eu vidéo. 

III. Univers narratifs qui pourraient vous inspirer : 

Pour écri re votre nouvelle, vous pouvez aussi vous inspirer des différ ents univers narratifs présentés dans 
certaines nouvelles lues en classe. Assurez·vous t outefois que votre choix d'univers corresponde il ce qui est 
présenté dans les bandes d essinées de Miche l RabagliatL 
Voici quelques univers il prendre en considération: 

o le récit biographique: Le Cid 

o le récit his t orique; Spartacus le gladiateur 

o le récit sociologique: Le reflet 

o 
o 

le récit d'apprentissage : Un meurtre, en quelque sorte ... 
le récit psychologique; Je suis Daphnée o le récit d'aventures: Dans fa nuit 

o le récit d'amour: Les cadeaux inutiles o le récit de voyage: Lettres 

IV. Mes principaux choix narratifs : 

ra nouvelle sera un prolongement de quelle 
bande dessinée? 
Précise la page du livre. 

Qui sera ton personnage principal? 

Dresse un bref portrait psychologique de 
ton personnage principal en fonction de la 
BD. 

Qui seront les aut.res perso nnages 
présents dans ta nouvelle? 

Précise le lieu et J'époque de 'ta nouvelle. 

Quel sera le choc (élément déclencheur) qui 
viendra déstabiliser ton personnage"? 

Quel type de narra teur utiliseras·tu? 

Quels sont les t ra its psychologiques sur 
lesquels tu insisteras dans ton histoi re 
afin de montrer l'intensité dramatique? 

lieu (x); 
Époque: 
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V. Le plan de mon t ext e (le schéma narratif) 

Situat ion initiale 

Élément déclencheur 

Évolution psychologique 
Ciblez des traits 
psycnologiqucs en 
précisant la faç on de les 
présenter (gestes, 
paroles, pensées. etc.). 

Dénouement 

Situation finale 

VI. Les étapes de la rédaction de la nouvellè littéraire: 

Vous disposerez d'environ quatre périodes pour effectuer le travail suivant: 
COUR51 et2 

1 . Complétez le plan de votre histoir e et décrivez brièvement les étapes du schéma narrat.if ; 
2 . Écrivez le houillon de votre nouvell e littéraire à double interligne sur des feuillcs lignécs; 

COURS 2 et3 
3 . Faites de fréquentes relectures de votre histoire afin de vous assurer 'lue chaque passage soit pertinent 

et justifié. Il s'agit ici de reconsidérer le contenu (avez-vous mis l'accent 5ur la psychologie de votre 
personnage'?, est-ce que t outes les parties sont nécessaires1, etc. ) ; 

4 . Assurez-vous de varier votre vocal:1ulaire et les constructions de vos phrases; 
5 . Accordez une atten tion particul ière à la cohérence de votre his to ire (évitez les contradictions et res pectez 

l'unive rs na rra tif!) ; 
COUR53 

6 . Prévoyez au moins 75 minutes pour corriger votre texte; 
7 . Vérifiez le vocabulai re, la syntaxe, la ponctuation, l'orthographe et les accords . Corrigez votre t exte en 

utilisant divers outils comme le dictionnaire ou la grammaire; 
8 . Portez une attention toute particulière à vos principales faivlesses en écriture (voir la compila t ion de vos 

erreurs précédentes et vos deux obj ect ifs) ; 
COUR54 

9 . Effectuez une dernière relecture de votre texte avant la mis e au propre définitive; 
10. Assurez-vous que votre texte corresponde bien aux ex igences et à la gri ll e d 'évaluation ; 
11 . la version définitive de votre nouvelle littéraire se fera dans votre petit cahier d 'écriture. Voici que lques 

consignes à prendre en cons idération : 
:0 N'hésitez pas à perSonnaliser votre petit cahier. Faites-en un petit livre s pécial (illustrations en li en 

avec votre histoire, etG.); 
., Dans votre petit cahier d 'écriture , préparez une page titre de la façon suivante : écrivez le titre, votre 

nom et une mention précisan t que votre nouvell e li ttérai re est ins pirée de telle bande dessinée de Michel 
Rabaglia'ti (soignez votre calligraphie!) . S i possible, mentionnez a ussi les pages concernées dans la BD; 

~ Afin de demeurer fidèle a ux albums . il serait intéressant de formu ler un titre dans lequel a pparaîtrait le 
nom de Paul; 

:0 À parti r de la prochaine page, écrivez votre nouvelle à l'encre bleue ou noi re en utilisant le côté recto 
s eulement ; o Votre texte devra être écrit à double inte rligne (ce qui devra it aller de s oi da ns votre petit cahier) ; o Faites une barre oblique après le 400e mot de votre histoire; 

o Inscrivez votre nombre total de mots à la toute fin de votre nouve lle; 
~ Identifiez les deux discours rapportés différents (DO et DI dans la marge) ; 
~ Précisez à l'aide d'un F dans la marge les passages écrits dans le registre de langue familier: 
;1J Relis ez une dernière foi s votre nouve lle littéraire; o Glissez votre petit cahier dans votre portfolio et remettez le tout à votre enseignant. 



ANNEXE XXVII 

ARTICLE PRÉSENTANT LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 

PARU DANS LA REVUE QUÉBEC FRANÇAIS AU PRINTEMPS 2008 
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Québec frança is, printemps 2008, no 149, p. 48-49. 

MICHAËL GR~GOIRE' Poul à 10 pêche, Michel Rabagliati.la Pastèque, 2006. ---_ .. _. __ .... _._-_._. __ ._-_._--.-_. _ ...... -.. ---_ ..•.. _--_._-_._._-_._.-_ ... __ ._._ .. -

C eHe activité, il y il longtemps que je l'espérais. Passionné 
du 9" art depuis ma tendre enfance. je ruminais une 
certaine frus tration de n'avoir jamais pu exploi ter adé-

quatement la lec tu re de la bande dessinée avec mes élèves. Ce qui 
m'intéressait, c'étai t vraiment de proposer une activité pédagogique 
au cours de laquelle ces derniers auraient à lire des bandes dessinées, 
et non le fait de leur demander de réaliser une bande dessinée (idée 
que je trouvais moins pertinente pour mon cours de français). 

L'automne dernier, après une longue et minutieuse prépara-
lion. j'ai enfin pu présenter à mes élèves de quatrième secondaire 
une activité qui correspondait à mes attentes. Ccux-ci ont ainsi pu 
découvrir l'univers de l'au teur québécois Michel Rabagliati par le 
biais de deux histoires de son personnage de Paul. L'activité pro-
posée ne se limitait évidemment pas à la lecture, puisque l'aventure 
se prolongeait vers J'écriture d'un texte narratif. 

Ure deux histoires de Paul 
Pour le premier volet de ceUe activité, il m'importait de présenter 

des œuvres riches, plus « adu ltes », à mes élèves, afin de leur faire 
découvrir une facet te trop souvent méconnue de la bande dessi-
née. Pour diverses raisons, j'ai jelé mon dévolu sur deux albums de 
Michel Rabaguati : Paul a un travail d'été et Patd a la pêche. Comme 
je me doutais que peu d'élèves avaient déjà lu ce type de BD,je trou -
vais important de leur présenter deux histoires, afin qu'Us puissent 

'Ies comparer et se faire une idée plus juste de ce que pouvait offri r 
le 9f art. Cela correspondait aussi à ma volonté de cerner le por-
trait psychologique de Paul avec précision, ce qui était justement le 
thème du document d'accompagnement proposé aux élèves lors de 
la lecture. Di\'erses questions amenaient donc les jeunes à connaître 
davantage le personnage. Il m'apparaissai t important de m'attarder 
à certaines séquences, comme celle de l'escalade dans Paul a UTI 

travail d'été. pour qu'Us soient en mesure d'identifier les diverses 
émotions vécues par le personnage principal. 

Lors de la présentation de ce projet en classe, j'étais évidemment 
à la fois fébrUe et inquiet, sachant pertinemment que quelques com-
mentaires négatifs bien placés pouvaient ruiner des mois d'efforts. 
Toutefois, mes craintes se sont estompées rapidement: les élèves 
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semblaient heureux de meUre pour un moment de côté le roman, 
histoire d'expérimenter de nouveaLLX horizons. Même si la plupart 
d'entre eux estimaient que la BD s'adressai t d'abord aux enfants et 
que l'humour la caractérisait principalement, je sentais une réelle 
curiosité de leur part ct une envie de me fa ire confiance (ce qui, 
pour un enseignant, vau t de l'or 1). 

Pour lire ces deLL' histoires, chaque groupe disposait de quatre 
périodes de ï5 minutes, cc qui s'est avéré insuffisllnt pour quelques 
élèves. Rarement ai-je vu des élèves si captivés et intéressés par 
des livres que lors de ces périodes de lecture. Plusieurs d'entre eux 
commençaient d'ailleurs à üre avant le début des cours, et j'avais 
parfois l'impression de les déranger lorsque je ramassais les livres 
à la fi n d'une période. Certains élèves habituellement peu enclins 
à la lecture demeuraient même avec moi à la fin des cou rs afin de 
me parler de ce qu'ils venaient de lire. Visiblement, ces deux 130 
venaient de les toucher. À la fin des quatre périodes, un bref ques-
tionnaire, distr ibué à mes 110 élèves, m'a confirmé clairement la 
véracité de mes observations: 86 % d'entre eux m'ont Ilvoué n'avoir 
jamais lu ce type de BD auparavant (que je présentais aussi sous les 
noms de BD d'auteur ou de roman-BD), témoignant, à juste titre, 
de la méconnaissance des possibilités du 9' art. Aussi, 95 % m'ont 



affirmé avoir appn~cié lireces deux histoires dt, Rab<lgliilti . Je ne 111~ 
souviens pas a\·oir obtêllu un taux de sJti:ifaction aussI éle\'t: ;:;':ec 
UJllivr~. :'vles élhes venaient de faire une hcureu st' dé\:ou\'crte : Il , 
se rendaien t compte que la BD pouvait êtr~ sénew,e el transmet· 
Ire des émotions. Us prenaient conscience qu'elle pou\'ait ri\'ahscr 
avec le roman. 

Devant un 1I1térèt si é\'ident, je n'allais tcul de mêl1lt: p<!s !ai:. -
ser passer la chance de leur faire découvrir d 'a utres BD. Certains 
élàes ont donc profité à nouveau du fait qu~ leur enscigni'lnt de 
français les incitait ci lire des bandes dessinées (attituJe qui en a 
surpris quelques-uns au début!) en empruntClnt quelques titres 
que j'~\\'ais apportés en classe, comme MaI/S, QI/artier loilliain 
ou Persepolis. 

!!CRIRE UNE NOUVEllE (HISTOIRE) I?E PAUl: - ," . , 

~v ldemment, intéresser les jeunes avec les BD de Paul ne me suffisait 
pas. En fait. le deuxième volet de cette activité, consacré a récriture, 
constituait pour moi levelitable plat de résistance. Une idée toule sim· 
pie allait donc guider mes élèves pour la suite de l'activité : offrir, par le 
biais d'un texte narratif, un prolongement aux histoires de Rabagliati. 
En fait. c'est en lisant un livre d'Am or Séoud, Pour une didoctlque de la 
littérature, que s'est confi rmé ce choix de faire écrire mes élèves à par-
tir des deux bandes dessinées. Dans ce livre. Séoud propose notam-
ment de favoriser la créativité littéraire lorsque la lecture es t impliquée, 
Autrement dit, il faut donner aux élèves l'occasion de créer â partir du 
texte même étudié en classe.« Toutes réécritures de texte littérai re à 
des fins de créativité peuvent offrir un intérêt didactique, et permetHe 
une motivation durable l 

)J, fi m'apparaissait alors évident qu'une bande 
dessinée, tout comme un roman ou un autre Il texte littéraire ">J, pouvait 
ètre considérée comme une œuvre inachevée et que les élèves pou-
vaient en proposer des « su ites potentielles ». 

Bien que l'idee d'enseigner l~ BD semble alléchante, il ne faut 
pa5 5e pri\'er de l'utilisa â. d'autres fms. L'école a un rôle à jouer 
en ce sens. Comme la BD soufrre déjà d'une image peu \'alorisée 
en milieu scolaire, il faut cesser de mettre des obstacles à l'exploi-
tarion pédagogique de la BD, notamment en classe de français. où 
les enseignants doivent oser l'utiliser. Elle constitue sans conteste 
un outil pédagogique fort pertinent et une place plus grClnde doit 
lui cIre accordée. L'activité pédagogique présentée dans œt al1icle a 
juslc:ment permis à plusieurs élèves de (re)découvrir la lecture de lel 
bêlnde dessinée. Qui sc pl~indra du fait que ces derniers s'intéressent 
à la lecture? Qui se plaindra du fait qu'ils découvrent le 9( art ? 

L'intérêt manifeste des jeunes lors de la lecture des deux BD pré-
sentees dans le cadre de cette activité et la qualité des textes narra -
tifs imaginés â partir de l'univers de Paul démontrent que la bande 
dessinée peut etre exploitée adéquatement en classe de français. En 
tJnt qu'aLLxiliaire pédagogique. la bande dessinée a bien joué son 
rôle en servant mon cours en conformité avec le Progl'll/1lme de for-
rl!l1tiOIl de l'école quêbécoise. Cet hiver, mes élèves feront découvrir 
leurs nouvelles litléraires à leurs pairs et seront appelés à sélection-
ner les plus intéressantes d'entre elles afm de les faire connaitre au 
vrai père de Paul. Nul doute qu'ils seront très fiers de donner « des 
nouvelles de Paul» à Rabagliati ! 

Ensl!ignnl1t à l'école si:col1d"j,'c de la Cirt-des-Jeunes et t llldiilnt ri la 
maÎtme ell Mllcation (l..iQÀR 1 Campus de Léds) 

Note 

1 A Séoud. Pourunedidocriquedelahuérorure, Paris, Hatier IOidier, 1997, 
p, 175, 
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ANNEXE XXVIII 

COLLOQUE LA BANDE DESSINÉE ET L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS 

PRÉSENTÉ À LÉVIS EN AVRIL 2008 
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Invitation à participer au colloque: 



Horaire du colloque : 

Colloque présenté le 18 avril 2008 au campus de Lévis de l'UQAR 

Horaire de la journée 
8h30 : Accueil des participants 

Découvrez le dossier 9hOO : Ouverture du colloque 
Jean-François Boutin, professeur. UQ ( Lévis / UQAR) LA BANDE DESSIN~E A L'~CQLE 

dans la revue Québec français. l ,Q.~ébec français 1 
9h05 : LA BANDE DESSINÉE: ÉTAT DES LIEUX 

l ~ 
1 i 

1- Considérations économiques et culturelles 
François Mayeux, conseiller en bandes dessinées 

2- Les jeunes et la lecture de bandes dessinées 
Peggy Leblanc, chargée de cours, UQ (Lévis / UQAR) 
Jean-François Boutin, professeur. UQ (Lévis / UQAR) 

10h00: Pause 

10h15 : PERCEPTIONS ET RÉALITÉS 

1- La mauvaise répu1ation de la bande dessinée 

1 

Michaël Grégoire, enseignant à l'école secondaire de la Cité-des-Jeunes (Vaudreuil-Dorian) 

2- Pour en finir avec les préjugés! 
Michel Giguère, formateur. critique et animateur en bandes dessinées 

11h05 : QUELLE(S) PlACEtS) POUR LA BANDE DESSINÉE DANS L'ENSEIGNEMENT DUFRANÇAIS? 

Table ronde et plénière 1 invités : 
Michaël Grégoire, enseignant à l'école secondaire de la Cité-des-Jeunes (Vaudreuil-Dorian) 
Manon Hébert, professeure de didactique de la littérature, Université de Montréal 
François Mayeux, conseil/er en bandes dessinées 
Jean-Pierre Mercier, conseiller pédagogique en français, Commission scolaire de la Capitale 
Use Quel/et. responsable des programmes de français, M~LS 

Modérateur : Jean-Claude Huot, professeur, UQ (Lévis / UQAR) 

12h00: Dîner (aux frais des participants 1 cafétéria sur place) 
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13h00: ENSEIGNER LE FRANÇAIS AVEC LA BANDE DESSINÉE : DES SUGGESTIONS PRATIQUES 

.:. Apprécier des œuvres littéraires en bande dessinée: le monde de Spirou (primaire) 
Stéphane Sinotte, enseignant au primaire à la Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke 

.:. Du français en classe de BD (secondaire) 
Geneviève Beaulne, enseignante à l'école secondaire du Chêne-Bleu (Pincourt) 

.:. Enseigner la grammaire avec la bande dessinée (fin primaire 1 début secondaire) 
Jean-François Boutin, professeur, UQ (Lévis 1 UQAR) 

.:. Paul dans la classe de français: lire et écrire avec la bande dessinée (secondaire) 
Michaël Grégoire, enseignant à l'école secondaire de la Cité-des-Jeunes (Vaudreuil-Dorian) 

.:. La substiMion verbale (secondaire) 
Pascal Lapierre, enseignant à l'école secondaire de la Cité-des-Jeunes (Vaudreuil-Dorion) 

.:. Une place pour la bande dessinée au collège (collégial) 
Michel Giguère, formateur, critique et animateur en bandes dessinées 

15h15: POUR MIEUX CONNAITRE LA BANDE DEsSïNÉE :SUGGÈSTlONS DE LÈI:TURE 
François Mayeux, conseiller en bandes dessinées 

15h45 : SYNTHÈSE DU COLLOQUE 
Grand témoin: Virginie Martel, professeure, UQ (Lévis 1 UQAR) 

16h00 : MOT DE LA FIN ET VIN D'HONNEUR 

Divers exposants seront sur place toute la journée. 

IUQAR I DE OUËBEC 
;/ 

Qt~ébec français 



ANNEXE XXIX 

COMMUNICATION SUR LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 

PRÉSENTÉE EN AVRIL 2008 LORS DU COLLOQUE 

LA BANDE DESSINÉE ET L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS 
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Document remis lors du colloque : 

Paul dans la classe de fral1çais 
Activité pédagogique cOllçue par Michaël (}régoire 

(llseignallt à l'École secolldaire de la Clté-des-Jeul\es (Vaudreuil-Vorioll) 
et étudiallt à la ~aÎtrise ell éducatiolllUQAIt / Lévis). 

PreWiÎer volet: la lecture 
- Les élèves de quatrièl\te secol1daire devaiel1t lire deux albul\ts de Michel Kabagliati: 

Paul a UI1 travail d'été et Paul à la pêche (La Pastèque) ; 
- Au fil de la lecture, ils devaiel1t cerl1er le portrait psychologique de Paul par le biais de diverses 

questiol1s; 
- Valls l'el1sel\tble, les élèves Ol1t biel1 apprécié lire ces deux histoires; 
- Certail1s jeu Iles Ol1t I\têl\te (re)découvert la bal1de dessillée. 

UeuxièlMe volet : récriture 
- Ulle idée toute sil\tple pour guider les élèves: se servir de la lecture col\tl\te I\toteur de l'écriture; 
- Les élèves devaiel1t écrire ul1e l10uvelle littéraire el1 exploital1t le persol1l1age de Paul ; 
- Quelques exel\tples de travaux d'élèves (petits cahiers d'écriture), 

Quelques difficultés retlcoVitrées 
- Plal1ificatiol1 de l'activité (lecture) ; 
- Ketour sur la lecture avec les élèves; 
- Qualité des textes écrits par les élèves. 

~, ·"r '-'= . . -
!' 

~~:. ::::::--.. V 
Voir l'article << Paul dalls la classe de frallçais » paru da liS le IIU~érO 14-9 de la revue Québec frallçals (prillte~ps 20081. 

Pour plus dïllfor~atioll : lIIichaelgregoireti'cstrois-lacs.!I.M.!! 



ANNEXE XXX 

ARTICLES EN LIEN AVEC LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 

PUBLIÉS DANS LE JOURNAL LOCAL 
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La «Une» du journal L 'Étoile du mercredi 6 mai 2009 (après la deuxi ème expérimentation 
de la séquence d idactique) . 

MERCRED I 6 MAI 2009 53 226 EXEMPlA IRES ItOl 42 • II' 18 • 80 PACES -
RECYCLER NOTRE PASSION. NOT RE VAUOREUll-50UlANGES -

Le marécage Vaudreuil-Oorion 

Parc, protection, perpétuité 

t{. 

1t-'t, l \ .; .. " .... ---- ...... 

~ Programmation 2009 
' ~ Des Seigneuriales 

, tout en musique 
paqe l 

PliYSICAL PflnK 
TeùJI!OJItl AllJOIII1flIII451l424.I1H 

paQes 4.1 5 

Pour passer la frontière 
Permis Plus 
ou passeport 1";.7 

',-

Paul à 
Vaudreuil 

L'auteur de b:m,k .. d~sincc.s "hchr:l 
Ibbot~I i..1ri êtail de p.1."-~g~~ vendredi ~ l'-tco\c 
sccunthurc Oc la Cttt-dcs..'eunes. Connu CI 
:'Ipprtcic pour sun personnage de Paul , cc 
htdêiste :1. pmdl~C quelques bons conseil ... 
au:'f df'vr-Ji dC' quounrme ~ron{blrt~ , Ccux-
d lui ont cn. .. uhc ()Cfcn un rt~C ll ci l insput de 
ses hlSU1ITCS. CcL, lau d~Jà deux ans q llC 
l'a uteur monrrtalais \'iC111 li b rtm:OOfn: des 
ithC'S. ~f:lIs celle :ml1ct:.Ic. .. tloil~ tl:UCnI 
:dign~u pUl5q l1f:. If' moi ';. (.kmicr. Michel 
nah.,li:tli a bnre Je !iilxléme IOnIe des ",'(n· 
LUr~ de rnul, '\ru l u Qutbn-. Avec Il ll . le-
pub lic fed tt.:oU\'Te hl. bande dc:ssincc : les 
c1t \"CS terminent ses rroL'i InUChés ct I .. m.y 
fnml ts p:a cc!'; hmo irt'$ Sl mplf'.<;. dr61(.!'; ( 1 
pt'lltmmlrs . RCI"~('onlTt' n\'c,' un Jpc\u "(" de 1 .. 
bédé CI SOCS dl~lrlc~ ... 

Cahier à consulter 
Portraits 
de Mères _"'11,\08 



En 2004, Ie professeur de fnmçais MichaH 
G,égoire et son ~oll ègue p'~,s,ql- Lapierre 
rcncôn,uent.Michel Rabagliati~: créateur dç. 
Paui< le plus célèbre des pcrs01Ulages'clê; 
bandes dessinées Made in Qutbec, C'était au 
moment où le -bédéistc '<lanÇait Paul en" 
(lppqrf~'ment, le trg"isi~c, toin~ 4,e5 avep.l~e,s 
de son , héros:"'; L~s d~\l~,3'professeurs ~,' 
caressèreJll alors,le rêve de faire redécou V.rir 
la bandé dessillée -à leurs éleve.c;:de qùatric~e 
secondaire 'en' invitant le btdéiSie à venir leS 
rencoIjtrcL Rap~q~menl, ilsJelaborent un' 
proje(s~convainçanl que. la qirectriceJulie 
ToutaQ.l décide dt' mettTela bande dessinée 
en valeur' à la bibliothèqut:. OD;commau~ç: 
des exemplaires,;des aventures _ ~c ~lichël 
Rabagl\"D et d'auq-es bédéisles ~connus., pc' 
son côté, Michaël Gregoire imote ses élèves à 
Iini'les:bédés de Paul et à réécrU:é seS aven-
{Ur~ à leur façon. >~ c.' . 

, {l;ccro au~ p_hylact'~re's ;;,: om .... o' r'.« 
Vendredi, le frui t'de ce p!,ojet (un recueird~ 

lextes et de dessins réalisés à ' 

!')1 
\~ 
~1 
;"l 
-,"! 

{~i 
.. ,! 
:(~ 
. i 

-L-) 

,-.-.\ 
I~ '\ 

;1 
:1 
~ ,-

'~!~ 
t"X 

l 
.~ 

::\ 
; ~: 
/ 
' ,;\ 
, , 
"4 

l 
,'! 

p;-
0-
~ c 
>< 
~; 

:3 
~ 

~ 
>< 
'0 
~, ...... 8· 
~ 
::;l 
~ 

::.:> ....... o· 
::;l 
0-
~ 

p;-
C/l 
~, 

..0 
C 
~ 
::;l 
0 
~ 

0-_. 
0-
::.:> 
0 
~ 

• .ci" c 
0> 

? 
(,ù 

;::::.. 
+:>. 
+:>. 

o· 
~ 
0-
~ 

'ïj 
::.:> 
~ 

~. 
0 
;:0:;-

Id o· 
::;-
::.:> ..., 
0-
'0 e: c 
0-
::.:> 
::;l 
C/l 

~ 
<-...... 
0 
C .... 
::;l 
2:.-
t-< 
~, ...,. 
<:::> ::::.: 
(\) 

~ 

:3 
~ 

ri ..., 
~ 

9: 
0\ 

:3 :::. 
N 
0 
0 
\0 
~ 

"0 
v.) 

"--" 
::.:> 
'0 
"'" ~, 

C/l 



Citation en lien avec la séquence didactique parue 
dans le journal L 'Étoile le mercredi 6 mai 2009 (p. 6). 

. [CITATION .............................. , .... : ...... ,. 
« Les é l~ves Qui commencent à lire 
bédés de'Mlchel Rabaqllatl sont réticents au 
départ, mals Ils tombent vite sous ~ charrrw: 
du personnaqe de Paul. Ils s·tdentl~ent à lu~ 
et connaissent les références musicales de~ 
,'auteur. Cette belle d écouv~rte les Incite 
ensuite à lire autre chose. » .. ~ 

- Michaël GrégOire; 
en~eiQnant de la Cite~deS-Jeunes 

ilNFORMATION'S 
1 AnQèle M. Prl~)los.t ' Gad,", :,.'~t1 
: t dlt rlce-dii'edrlt.e Q ~!'I. ra~ e 

>:.- r Nlcola$ M'arcoux 
: coolieteur 

~ Carole Marcoux 
; Or,.ctricfoel'Illfarmatlon 
;' 8tdU ll4\1elopperoent 
;corp~.Uf 

Deuxt 

. Un e impor' 
tage a eu li 
près de 1:11, 
de semaine 

Samedi, un 
recherché pt 
par les aUl< 
QuébeC. Ni , 
ëté retrouvé 
ponait pas d 

Peu aprè! 
tombes dan: 
a chaviré. l 
·un paquelx 
loindes gen 
• Un honun 
parle Servi, 
a êlé rame 
seCleur de 
d'hypoth l!! 
dans un CCl 

Feu 
l e Servie. 

a récomr 
bâtinientc' 

À l'arriv( 
un, mais 1 

s 
Cf 

temps 
'aumo 
ture, 1 
tenétr. 

Sivo 
seignt 
votre 
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UNE TRADITION EST'NÉÉ'j,1 

, eri vafeù~ le.tlf~'~s familieiû'x et" 
Lude 

~ <~A~~~:f:~~~~Uo~W::~IAN TIRE 
'cc'' (COTEAU-OU-LAC) + "C'i, " 

j+,'~ 

Gf:a~~~UHa'IÎy~ , G·P·S . .1e's cïtoy~ns. aU~9.r)tJa ,~hance de 
sept merveilles de Vaudreuil·SÇlurang~? 
âu trésàr uniq4e et originale lancée par 

Tourj~_~edu S_uf'9ij C9!J1P.~ t"ro~~~parcours. . . 
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ANNEXE XXXI 

PRIX DE RECONNAISSANCE EN LECTURE REMIS PAR LE MÉLS (2009) 



~~~;;:~ 

J'oi lotête 
à lire 
Plan d'aCtion 
~ur la lecture.) l'~ole 
te Et to1, q~e Iis-1u1 . 

"~~~;k~, 
,~ 

,~ijf' 
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PRIX DE RECONNAISSANCE 2008-2009 
Volet régional - Montérégie 

Projet: Des nouvelles de Paul 

Responsable: Micha ël Grégoire 

École secondaire de la Cité-des-Jeunes 

Commission scolaire des Trois-Lacs 

Les élèves sont invités à lire des bandes dessinées de 
l'auteur Michel Rabagliati et à produire une suite sous 
forme de nouvelle littéraire. Un recueil des nouve lles 
est ensuite produit et remis à l'auteur lors d 'un 
événement spécial à l'école. 
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ANNEXE XXXII 

PRIX DE RECONNAISSANCE EN LECTURE 

SOULIGNÉ AU SEIN DE LA COMMISSION SCOLAIRE DES TROIS-LACS 
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Service du secrétariat général et des communications 
de la Commission scolaire des Trois-Lacs, 25 mai 2009. 

1 

BONJOUR, 
SEMAINE. 

CETTE 

Service du secrétariat général et des communications 

Le lundi 25 mai 2009 

Et Wi, que CM -tu? 
r [1f(V(5(5[1ŒlQ - - - - - ï PRIX DE RECONNAISSANCE 

2008-2009 
• Rencontre du comité du plan d'action des SEJ : 

le mardi 26 mai à 9 h 

• Rencontre du comité de perfectionnement des 
maîtres au secondaire : le mardi 26 mai à 
13 h 30 

f ' 
• Comité sur le plan d'action pour prévenir et 

traiter la violence : le mardi 26 mai i9 h; au 
local G-324-6 ! ! l' 

• ·Comité executif : le mardi 26 mai à ,t9 h 30 
l' 1 J f, ' 

• • Table de développement pédagogique du 
primaire : le mercredi 27 mai à 9 hl; • 

• Congrés de la Fédération des commissions 
scolaires: les 28, 29 et 30 mai à l'hôtel ; 
Reine-Élizabeth de Montréal coi -• Rencontre du comité de perfectionnement des 
maîtres au primaire : le jeudi 28 mai à 13 h 30 

• Rencontre du comité commissaires - Ressour-
ces matérielles : le mercredi 3 juin au local 
C-102 (salle Francine Laberge) du pavillon lio-
nel-Groulx 

Itli! il'Jl ••• 

Le ConCours " pri)( de reconnaissance 2008'2009 ;) était organisé par 
le MiniStère de l'ÉduCation, du Loisir et du SPOrt, dans le but de pro-
mouvoir la leCture chelles jeunes, 

Le premier pri)( à un établissement d'enseignement secondaire en 
Montérégie a été attribué à l'école secondaire de la Clté-des-Jeunes. 
pour son projet " Des nouvelles de Paul;) l'école recevra un pri)( de 
500 $. 

Ce projet ViSait l'e)(ploitation de la bande dessinée, Dans un premier 
temps, les élèves (2e CYCle du secondaire) aVaient à lire deu)( 130 de 
l'auteur québécOiS MiChel 'R;lbagliati, Au Cours de ces leCtures, ils 
devaient nOtamment cerner le portrait psYChologique dU personnage 
principal, PaUl, à l'aide de diverses Situations. Dans un deu)(ième 
temps, ils devaient proposer un prOlongement à l'une de ces deu)( 130 
en écriVant une nouvelle littéraire. 

L 'école primaire de l'ÉPervière s'eSt vue attribuer le 3e pri)( de 
250 $ aCCordé à un établissement d'enseignement primaire, pour son 
projet " Ma Valise à surpriSeS ;). Madame Catherine Rouillard, res· 
ponsable du projet, nous l'e)(plique : " Dans une valise, j 'ai placé quel' 
ques objets qui ont un lien avec le liVre que je leur lirai. AVant d'ou-
vrir la va lise, nous Chantons une comptine, J'ouvre enSuite la valise 
et je sors un à un les ObjetS qui S'y trouvent, Par la suite, les élèves 
essaient de Faire un lien et d'anticiper l'hiStoire que je leur lirai dans 
quelques minutes, » 

• .31 mai; Journée mondiale sans 'tabac : félicitations au)( responsables de ces deu)( projetS et au)( élèves 
• •••• •• • * participantS ainsi qu'au)( aUtres responsables qui Ont présenté des 

projetS avec leurs élèves. 

ilIjers- , 25 mai • - • - • - • - • ~ , - • - • 
( ,,' 1 C'est la Semaine des services de garde en mi lieu scolaire 

~r~. 2 i 1 i Au coeur de cette sema ine, l'Associa tion des services de ga rde du 1 :fJ'I!::'I-A Québec, soulignera, le mercredi 27 mai , la Journée Recon- ; 
f:,Ifo" i naissance du persoTwel e1l service de garde , La Commiss ion l 

, • scolaire l'end hommage à toutes ces personnes pour leur dévoue· • 
- l ment a uprès des élèves , iVl L"RCJJ 1 



Mensuel d ' info rmation Le Caboteur envoyé aux employés 
de la Commission scolaire des Troi s-Lacs, vo lume 10, no 6, juin 2009. 

Et toi, que lis-tu? - Prix de reconnaissance 2008-2009 

Le concours « Prix de reconnais-
sance 2008-2009 » était organisé par 
le ministére de l'Éduca tion, du Loisir et 
du Sport, dans le but de promouvoir la 
lecture chez les jeunes. 

Le premier prix à un établissement 
d'enseignement secondaire en 
Montérégie a été attribué à l'école 
secondaire de la Cité-des-Jeunes. 
Pour son projet « Des nouvelles de 
Paul », l'école recevra un prix de 
500 $. 

Ce projet visait l'exploitation de la 
bande dessinée. Dans un premier 
temps, les élèves (2e cycle du se-
condaire) avaient à li re deux BD de 
l'auteur québécois Michel Rabagliati . 
Au cours de ces lectures, ils devaient 
notamment cerner le portrait psycholo· 
gique du personnage principal, Paul, à 

l'aide de diverses situations. Dans un 
deuxième temps, ils devaient proposer 
un prolongement à l'une de ces deux 
BD en écrivant une nouvelle littéraire. 

Pour son projet « Ma valise à surpri-
ses », l'école de l'Épervière s'est vue 
attribuer le 3e prix de 250 $ accordè à 
un établissement d'enseignement pri-
maire, pour son projet « Ma valise à 
surprises». Madame Catherine Rouil-
lard, responsable du projet, nous l'ex-
plique : « Dans une valise, j'ai placé 
quelques objets qui ont un lien avec le 
livre que je leur lirai. Avant d'ouvrir la 
valise, nous chantons une comptine. 
J'ouvre ensuite la valise et je sors un à 
un les objets qui s'y trouvent. Par la 
suite, les élèves essaient de faire un 
lien et d'anticiper l'histoire que je leur 
lirai dans quelques minutes. » 

Félicitations aux responsables de ces deux projets et aux éléves participants ainsi qu'aux autres responsables 
qui ont présenté d~s projets avec leurs élèves. < 

Titre du projet. École Responsable Ordre d'enseignement 

Ma valise à surprises De l'Epervière Ca therine Rou illard Premier cycle du primaire 

Vois·tu ce que je lis? De l'Epervière Lucie Bédard Premier cycle du primaire 

Lecture autour du feu! De l'Epervière Geneviève Boyer et Mélanie Outil Troisième cycle du primaire 

Le voyage de l'endurance De l'Épervière 
Marie Dum ais en collaboration avec Fl o-

Troisième cycle du primaire rence Van Houtte 

Des nouvelles de Paul Cité-des-Jeunes Michaël Grégoire Deuxième cycle du secondaire 

Le Rouge idéal Cité·des·Jeunes Michel Joncas Deuxième cycle du secondaire 
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Communication envoyée hebdomadairement aux employés de l'École secondaire de la 
Ci té-des-Jeunes, 1er juin 2009, volume 4, no 35, page 1. 
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Nouveau tes", 
l e COI a fait racquisition de plusieurs ouv.agt'!> de 
nH~ren(es au COUfS des de rniè.es semaines. Entre 
autres, vous trouverel une encyclopédie historique 
des édit ions Larousse, très illus trée et accessible 
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Communiqué 
Pour diffusion immédiale 

Des enseignantes et des ense ignants de la Commission scolaire des Trol s~Lacs conna issent des succès 

Vaudreu il~Dorion,le 23 juin 2009 - Plusieurs enseignantes et enseignants de la Commission scola ire des Trois-lacs ont reçu divers prix et distinctions au cours de 
l'année scolaire qui 'lient de prendre fin . La Commission scola ire est très heureuse de présenter ces personnes extraordinaires Qui ont offertoes projets ennchissants et 
valorisants à notre cl ientèle, 

Person.nallté de La Presse J Radlo-Canada 
La Presse et Radio-Canada ont tenui~ souligner le dévouemenlexemplalre alla compétence du professeur et directeur musical en nommant M, Marc-André Thibault, 
enseignant en musique à féèolesecoodalre de la;Clté-des-Jeunes; Personnalité de ta semajne le 8 mars dernier. Depuis une vinglaine j'années, des centaines d'élè~'es 
onLconnu le bonheur de la mùsiqUe,,~ ,~.x~r~:.~~·:'en~7}~n:,ement el,~ passion e,lno~re~~ SOn! ceu~ Qui ont repris goat à l'école grace à luI. 

;,pr~ Claud4 JanvkH du Gr0u-?8 de.s ;;s~n;:'b~:' ,a~:~~th4rnat~~a~ seC,~~al!~ (~~MS) , 
M. SylvaIn Rlcher, enseignant e:n~tnathématique ;tt' I'éeole secondaire du Chêne-Blev. a r,ecu le prIx d'sxcel.lence du GRMS. Par ce prix, le GRMS souligne la contribution 
de personnes Qul travalHè.ntè développer,qn.Plus'prand.lntérêt 'pourfa ina,thématlQt:J8;.,e~ Quifont progressar renseignement de :erte matière au secofldaire . Ils s::>nt p lus 
d'une douzaine. parmi les' enSeignsn~. 19~'me.mb·re.s de la directloo:'le'a,oollègue:& diü"ires commisSions scolaires et les élèves, Qui on t appu yé la :andidature de M. 
Riche, pOu' le prtx Claude Janv1er: 

l LÔlslr et du Sport 
le 1er p,rix de la catégorie t:tab lisser.)ent d'enseignement secondaire en 

e. Dans un premier temps, les élèves (2e cycle du seconda ire} avalenl a lire 
devaient notamment cerner le portrait pSJ'cnoloQiQue du personnage 

tJ:!rpposer un prolongement à l'une de c.es deux bandes deSSinées en êcrl\'anl une 

J'ffJ" 3ê 'prlx da ns la catégorle t.tabllssement o 'enseiQnemel)1 primaire en M::>n téréQie 
elgnante plaçait différents objets dans une valise. Après une comp~ne, Mme Rouillard 
da l'hIstoire qul all~ l l suivre à la lumière des objets qu 'il s découvraient. ",;" , ;"::,,, , ~...; 

C'est avec beaucoup 'de trertê'que 'la ComrrdssiOn scolaÎre des Tro'Is-Lacs sa lue le dévouement et l'engagement de son personnel envers j'éoucation de l'ensembl e de sa 
dientèle. Les nombreux projets que nos enselgry3ntes el nos ense-lgnants menent de l'avanl témoignent de leur passlnn pour l'enseignement el la réussite des élèves. 

~?r;:!'.~~~"!~_C~~.n:!~_.I~~~.:;:!~~ des Trois-Lacs 
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Journal Première Édition, samedi 27 juin 2010 (p. 10). 

Des projets et des enseignants exceptionnels 

Deshwo~n~neu rs 
P·· O'uFta··'~ès:rl. 

'; ~ ."' .' :'.:-'. ".j ,; , ~ .~~ ;'~~';"". : ' ~! ::s 

Dés 'eniëig~àn ies~tdê;le,qi~igrtant~ 
d~)à, c;omiptssion ~côlai[è "d~, l'ro\s2 ;, 
Lacs ont 'reçu prix; et dis'tJnctions au' 
coursde,là deinièr'e arinéé s·colàirê.>· 

~onriù.pour~ort to1& allilçh;èm,enf.àla 
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ANNEXE XXXIV 

COMMUNICATION SUR LA SÉQUENCE DIDACTIQUE PRÉSENTÉE EN 

OCTOBRE 2009 LORS DE LA JOURNÉE PÉDAGOGIQUE MONTÉRÉGIENNE 
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Journée pédagogique montérégienne du 23 octobre 2009 présentée 
à la polyvalente Hyacinthe-Delomle à Saint-Hyacinthe. 
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ANNEXE XXXV 

COLLOQUE INTERNATIONAL DE RECHERCHE EN DIDACTIQUE DE LA 

LITTÉRATURE LIRE ET PRODUIRE DES BANDES DESSINÉES À L'ÉCOLE 

PRÉSENTÉ À GRENOBLE EN MAI 2010 
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'. F.· . . ~ .. ~~r..m , 
COLLOQUE 

INTERNATIONAL 
de recherche en didoctique 

de 10 littérature 

Lire et produire 

des bandes dessinées 
à I"Ecole 

Organisé par : 

Traverses 19-21 (EA3748) 
(CEDILlT) 
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ANNEXE XXXVI 

COMMUNICATION EN LIEN AVEC LA MÉTHODOLOGIE ET LA SÉQUENCE 

DIDACTIQUE DE LA RECHERCHE PRÉSENTÉE EN MAI 2009 

LORS DU COLLOQUE INTERNATIONAL 

LIRE ET PRODUIRE DES BANDES DESSINÉES À L'ÉCOLE 
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ANNEXE XXXVII 

SITE INTERNET DIFFUSANT LA COMMUNICATION 

PRÉSENTÉE AU COLLOQUE INTERNATIONAL 

LIRE ET PRODUIRE DES BANDES DESSINÉES À L'ÉCOLE 
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ANNEXE XXXVIII 

RÉSULTATS CUMULATIFS DES QUESTIONS POSÉES 

AUX ÉLÈVES DU CHERCHEUR/ENSEIGNANT AVANT ET APRÈS 

LA LECTURE DES BANDES DESSINÉES 
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BILAN DES DEUX MISES À L'ESSAI DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 

RÉSULTATS DES QUESTIONS POSÉES AUX ÉLÈVES 

DU CHERCHEUR/ENSEIGNANT 

Avant la lecture des BD : 215 répondants 

1- Quelles sont les BD que tu lis (ou que tu lisais) ? 

Garfield 86 

Astérix 69 

Tintin 62 

Rien (aucun choix) 47 

Lucky Luke 34 

Les Schtroumphs 30 

Boule et Bill 25 

Archie 23 

Gaston Lagaffe 13 

Calvin et Hobbes 11 
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Après la lecture des BD : 223 répondants 

2- Était-ce la première fois que tu lisais ce genre de BD? 

OUI 199 89,2 % 

NON 24 10,8 % 

Autres réponses ° 0,0 % 

3- Dans l 'ensemble, as-tu apprécié la lecture de ces BD? 

OUI 216 96,9 % 

NON 5 2,2 % 

MOYENNEMENT 2 0,9 % 

4- Est-ce que ta p erception initiale de la BD a changé p ositivement suite à ces lectures? 

OUI 161 72,2 % 

NON 51 22,9 % 

MOYENNEMENT 11 4,9 % 
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